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Avertissement. 

* » • 1 

L 9 

Auteur de* Lettres fur les Hiéroglyphes ayant reçu une copie de l’Infcription en 
ces caractères du monument de Rofette, s'eft empreffé de rédiger et de communi- 
quer au Public les idées qui fe font préfentées au premier inftant que lui eft parvenu 
ce Monument déchiffré dans une veille, B a cru fe garantir par. là des erreurs fyfté* 
matiques qui ne peuvent naître que d’une longue réflexion, ou dont l'application ne 
peut rencontrer que des embarras. S’il a facrifié à cette confidération le defir de 
mieux faire, '"et te foin plus V3in du ftyle à on fujet qui en exige d’autres, il efpcre 
aufli du Lecteur quelque indulgence pour un ouvrage de huit joues. 

Le 3. Mai, 1 £04. 
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Des copies de l’Infaiption en hiéroglyplies du monument de Rofette font 
enfin parvenues à la connaifiance du Public. 11 ne peut qu’être mtereflaot 
d’examiner à quel point on efi près de réalifer les efpe'rances conçues à l’occa- 
fion de ce "monument. Il paroit que les Savons en ont trop efpc'ré d’abord , et 
trop peu de leurs propres forces. Il paroit qu’on s’ efi trop peu attache aux re- 
cherches à faire fur U nature d’une reprc'fentation des penfees par differentes 
efpèces de figues; à celles des exemples d’une telle repre'fentation qui nous 
font offerts par plufieuis peuples, fanvages ou civilifes; à celles enfin des don- 
ne'es directes ou indirectes, mais réellement lûftoriques, que contiennent à ce 
fujet plufieurs écrits de l’antiquité'. 

Cefi là la voie dans laquelle il falloir entrer pour reconnaître, en meme 
temps, les principes naturels de la ebofe, et l’application qu’en ont faite les 
nattons: celle furtout de qui l’Europe a reçu les fciences, et dont mille monu- * 

mens d’une écriture en lignes recèlent encore des coimaifiànces précieufes. 

A eu juger d’après Mancthon, et encore plus d’après un fait rapporté par 
Plutarque, a) ou même peut-être, d’après les monumens: les hiéroglyphes 
otft du changer de forme dans les fiècles divers et ont dû avoir ce fort com- 
mun avec les caractères Chinois. Ce changement n’a pu regarder toutefois 
que l’emploi et la combinai fon des élémens dans les caractères compofes, et 
a ) Du génie familier de Socrate. 
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qui ont dû varier avec les idées des hommes, toujours plus ou moins déve- 
loppées. Parce changement, ils en ont fubi un dans leur lignification, déjà, 
variée pour les éle'mens qui entroient dans les efpèces fecondaires du genre 
fymbolique dont parle Clement d’Alexandrie. Les caractères du monument 
de Rofette appartiennent, en général, à la fécondé de ces efpèces ; et le fron- 
tifpice de cet ouvrage préfente les feules données qui les concernent dans les 
écrits des anciens venus à notre connaifiance. Nous ne nous rapelons que 
le feul obe'iisque de Harberini à Rome, qui en contient d’ entièrement fembla- 
bles: obe'iisque qui partant de détails dilTerc de presque tous les autres. Plu- 
fieurs des Nomes de l’Egypte ayant des opinions les plus oppofées fur quelques- 
uns des animaux facrés à la tête du fyftême fymbolique, et la doctrine des prê- 
tres ne différant pas moins fur les principes des chofes qu’ils reprélentoient; i) 
cette différence en a aulfi pu caufer une dans la lignification des fymboles élé- 
mentaires de l’écriture. Car, de même que les animaux facrés, ccs caractères 
e'toient, dès leurotigine, des images des dieux : t) forces de la nature, qualités 
univerfelles , et parties du grand Tout. ^ 

On ne peut donc s’attendre à retrouver, dans le monument que nous exa- 
minons, les clefs funples et générales des caractères qui forment les inferiptions 
les plus antiques, comme les plus nombreufes et les plus intéreflantes, concer- 
nant les fciences et la religion. Mais fi on y reconnaît ces derniers comme élé- 
mens de fes caractères compofés; fi on parvient à vérifier leurs principes tou- 
jours foutenus, quoique dans un emploi différent; fi ce fait éclaircit encore 
plus les définitions fi jufies de Clément d’Alexandrie; fi les tentatives faites der- 
nièrement, pour en développa le vrai fens, et pour expliquer d’autres inferi- 
ptions, fe trouvent jufiific'es par celle de Rofette, comme elles le foDt en effet; 
alors, fans doute, l’efpoir doit fe ranimer, quelle que foit l’époque plus ou 
moins éloignée, où l’on parviendra à le réalifer. 

b) Jamblique, c) Sanchoniaton dans Eultbe. 
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Pour rapprocher ce moment autant qu’il eft poffible, je regarde comme 
un devoir de ceux qui s’occupent de cette matière difficile, de s’enti ecommani- 
quer leurs idées. Je tâcherai , pour ma part, de le remplir, et d'offrir au moins 
le travail préliminaire d’une analyfe auffi indifpenfable quelle efl faflidieufe. 
La communication des lumières, et leur choc même, feront jaillir une clarté 
toujours croiffante fur un fyftème d’écriture et des caractères qu’on a eu tort de 
conlldérer comme non connoiffables, d) 

Si j’ai ofé ne pas croire à cette affertion d’anciens e'crivains, trop foutenue 
par des modernes, c’ert que j’ai penfé que la valeur des hiéroglyphes peut être 
retrouvée fur la meme voie qu'elle a été trouvée à leur origine, et par de3 ravi- 
vages. Leur exemple, le témoignage des hifloriens Chinois, et la nature de 
la cliofe, nous apprennent comment les premiers lignes ont été établis. On les 
réuuiffôtt, en y ajoutant, de phis en plus, de nouvelles marques de la penfée, 
des images re'elles et vifibles fous lesquelles l’homme concevoit les chofes , et 
que fon imagination émit obligée de compofcr, à chaque infiant, pour com- 
muniquer fes conceptions à fes femblables. De cette compofition, de cette 
réunion d’images toujours plus nombrcufes, fe fon; formées, et presque en mê- 
me temps, la langue parlée et la langue écrite, ou une écriture de lignes. Que 
ces figures aient été tracées fur ,l’ écorce des arbres, taillées fur des bâtons et des 
planches de bois, fculptées enfuite fur des pierres, ou deffinées fur des feuilles 
d’arbres et fur toutes fortes de matières; ces progrès de l’art indiquent un déve- 
loppement de moyens qui a dû s’étendre à l’expreffion de la penfée, mais qui 
n’a rien changé d’abord dans fa nature. 

Or, nous connaiffons les ftgnes ifolés des fauvages, leur origine et leur 
valeur. Nous connaiffons encore mieux, et en grand nombre, les iymboles des 

A a 

d) Jguoralilcs. Apulée, Ammien Marcellin. 
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peuples anciens: fymboles que, pour la plupart, ils a voient empruntes avec 
le culte, de l’Egypte. Il paroit donc qu’on pourra reconnaître le fens d’une 
fuite de ces fymboles places l’un à cité de l’autre, comme on connaît celui 
des emblèmes confiderés fépare'ment. L’ écriture la plus ancienne en hiérogly- 
phes n’offre fouvent que de pareilles fuites. Elle n’a e'té d’abord que légère- 
ment foumife à des loix de compofition, analogues à celles que la grammaire 
preferit pour la cotnbinaifon des lignes vocaux des langues parlées. 

De telles réglés nous font familières. Mais elles ne relient cependant pas 
analogues dans les deux efpèces de langues, qu’autanr qu’on peut les confidcrer 
dam leur état, pour ainli dire, phyfique. Quand trois ou quatre mots figurés, * 
quelques noms d’objets vifibles et quelques gefles d’un fauvage exprimaient 
tout un difeours, auquel les liaifons grammaticales étoient étrangères; ce dis- 
cours pouvoit s’exprimer indifféremment de cette maniéré , ou en deflinant ces 
gefles, ces figures et ces objets. Mais plus on concevait, et plus on s’efforcoit 
de rendre, par les deux efpèccs de ftgaes, des idées morales, métaphyfiquê» 
et abflraites ; plus les deux langues fe fonnoient, fe perfectionnoieot par de 
nombreux moyens inventés pour exprimer toutes les nuances, et furtout les 
liaifons de la penfée; plus elles dévoient s’éloigner l’une de l’autre: car leurs 
moyens ne pouvoient plus être les mêmes. Filles différeront beaucoup, fi une 
partie de ces moyens a été dès les premiers temps, des lignes de rapports, nu- 
mériques, linéaires et autres, tels que les noeuds Péruviens et les lignes Chinoi- 
fes, dont les traces phyfiques fe perdent bientôt, et qui deviennent bientôt des 
caractères entièrement idéaux. C’efi alors que dam la fuite des fiècles , et au 
milieu du fafie des penfées d’un peuple antique et favant, fe forment d’un côté 
Péeriture Çhinoife, difiincte de la langue parlée, et de l’autre des efpèces com- 
pofées d’hiéroglyphes Egyptiens, parmi lesquelles Clément d’Alexandrie a 
décrit la tropique dam les mêmes termes que les millionnaires Européens ont 
employés pour nous donner une idée des caractères Chinois. 
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Ce Pere de l’égiife a aufli indique dans quel genre de fujets et de mo 
uuniem cette écriture tropique croit employée; et nous avons la certitude d’en 
pofféder un exemple dans le -monument de Rofette. L’examen de l'on in- 
feription Grecque, rendue en ces caractères, ne peut qu’augmenter les regrets 
fur la perte d’une partie confiderable de celle en hiéroglyphes. Dans fa confer- 
vation entière, elle nous aurait préfenté peut-être, toutes les ciels principales 
de l'écriture tropique. Car on ne peut qu’être frappe' de voir de'pofe's, dans le 
texte Grec qu’elle doit rendre, la matière première, pourainfi dire, et les Sie- 
mens de toutes les langues. 

On y voit les Dieux principaux, faisant leur claflificatiou Egyptienne 
en intellectuels et phyfiques, Pista et le Soleil à la tête des autres Dieux, forces 
naturelles ou parties de L’univers 

Celle de ces parties qui nous intérefle le plus, la terre, nôtre demeure y 
cil nommée, comme la mer, la plaine et le ileuve avec fes bras et leurs embou- 
chures; comme les êtres premiers de ce monde fublunaire et fes productions 
principales. Les animaux facrcs et l’afpic, le bled nourricier, les me'taux, les 
pierres précieufts et les pierres dures, y font les rcprc'feutans des trois régnés de 
la nature. 

Le chef de cet empire, l’homme, fe préfente dans des rapports nom- 
breux, avec tout le cortege de fes actions differentes, fes pallions et affections, 
l’amour lilial, la fourmilion au gouvernement, ou le mécontentent et la révolté, 
la vengeance et le zèle, la piété et l’irréligion. 

Les ouvrages de l’homme, les productions de l’art ne font pas plus négli- 
gés que ceux de la nature. Les temples, les chapelles et les autels conffrtiits et 
réparés; le palais irameofe; le tabernacle portatif d’or ; la ffatue et fes orne- 
mens; la colonne monumentale, avec l’art fublime de l’écriture, la (àcrée, 
celle de la nation, et celle de l’étranger; les armes et les munitions de guerre, 
les objets précieux confervés dans les temples , figurent parmi la toile de Byt- 

A 3 
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fous, les murailles et le* fortifications d’une ville et les ouvrages d'un fiége; ou 
avec les digues conflruite* contre le débordement du fleuve qui rcpandoit fur 
l’Egypte la fource des biens. 

Ce pays a dû à des travaux comme ces derniers, et qui le rendoient habita.* 
ble, l'origine de tous les arts, et de la Société civile, dont le tableau efl retracé 
dans notre monument. Son chef efl à la tête du tableau, pieux envers les 
Dieux , victorieux de fes ennemis , réformateur des mœurs de fes fujets , répan* 
dam l’ai Tance parmi eux et faifant rendre la juflice à chacun. Le tribunal, les 
peines et la prifon; la loi, le décret et la coutume; les droits, et la propriété 
maintenue, ou perdue et recouvré; l'ordre négligé et rétabli ; la guerre aufTi, 
la guerre civile avec toutes fes horreurs, le pays dévafté, les temples dépouillés, 
les citoyens en fuite; le camp, le fiége, la ville emportée; les troupes à pied et 
à cheval et la mariue; ou la recette et la dépenfe du tréfor public, les impôts 
tantôt ordonnes, tantôt diminués et remis; la vigne et le verger, i’arure de 
terre, l’amphore de vin; toul les détails, en un mot, de la vie fociale ont leurs 
repréfentans dans le décret que les états généraux et religieux de l’Egypte ont eu 
foin de transmettre à la poflérité. 

Elle aufîi efl mentionnée, et les divifions du temps qui alloit les en fépa* 
rer: les périodes, l'annce, le mois, le jour, la nouvelle lune, le préfent et 
l’avenir. 

La religion qui confacroit ces divifions, et adrefloit le culte aux aflres, 
peres du temps; cette religion qui en Egypte préfidoit à tout, remplit auflî la 
place la plus diflinguée dans le monument élevé par fes minirtres. Les ordres 
différens de ces prêtres; les cérémonies et les poœpes*religieufes; les facrifices, 
les libations, les funérailles des animaux facrés, ou l’inauguration du fouverain 
faite au temple; le culte public des fêtes foiemnelles , on le fecrct des initiés 
dans les Myftcres : rien ne paroît oublié. 
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La fociété première, ou la famille efl rappellée comme l’Etat qui s’efl for- 
me de fa multiplication. On voit nommer le pere et la raere, le fils et la fille, 
Jes ancêtres et les defeendans dans les fiècles les plus recules. 

C’cft bien là une claflification des objets principaux du langage; et les 
moyens de tout dénombrement quelconque, les nombres eux-mêmes font men- 
tionnés comme les lettres. 

Une claflification pareille à celle-ci efl obfervée dans le vocabulaire Copte 
que de la Vallc avoit apporte' de l’Egypte, et dont la condruction ainfi que le 
titre même d’échelle, en indiquant l’intention de retracer l’échelle des êtres et des 
chofes, femblent déceler une origine antique. Tels étoient peut-être ces re- 
cueils d’hiéroglyphes, dont étoit dépofitaire un certain ordre de prêtres, et 
qu’on pourra recompofer fur ce plan, en confultant auflî les fyflfines qui ont 
prcfidé à la rédaction de quelques dictionnaires Chinois; ou celui dont le petit 
ouvrage d'Horapollon porte une empreinte évidente. 

Le fecours de notre monument ne fera pas indifférent pour ce travail: fur- 
tout s’il fe trouve qu’à la maniéré Chinoife, un même élément et une clef gé- 
nérique entre dans tous les caractères qui défignent les différentes efpèces d’un 
même genre, ou dumoins dans ceux qui fe rapportent à un même mode de la 
penfee; s’il fe trouve que le fens tropique et rarement propre des caractères 
compofés de ce monument n’a pas trop dénature la valeur qu’ont ailleurs leurs 
élcmens employés ifolément. La claffification Egyptienne des êtres et des 
chofes, dont il exifle tant de traces, rend plus que probable, que les chaînes de 
ces êtres, ou 4|| caufes appellées Dieux, et les chaînes ou fuites de lignes, tou- 
tes également mentionnées par d'anciens écrivains, t) correfpondoient entre el- 
les avec plus de fimplicité encore, n’étoient toutes que des chaînons d’une mê- 
me chaîne unique attachée au trône de Jupiter. 

e) Proclus. Jamblique. 
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Il y a plus: un pareil efprit de fyflême paroit avoir préfidé à la réfaction 
d’infcriptions de tout genre portant des allufions myfliques à l’univerfalité des 
choies, dont les lignes embraffoient le Syftême entier dans les caractères du 
nom ineffable. En confidcrant les nombreux objets que l’infcription de Rofette 
a raffemblés avec une affectation vifible, on diroit que Tes auteurs ont eu en vue 
des modèles antiques, compofés d'après de telles règles de flyle fymbolique. 
En imitant ces originaux, fans les rivalifer, ou même fans en connaitre l’elprit, 
les députes de l’Egypte, auteurs du décret en langue vulgaire, ont laifTe aux 
compofiteurs de l’infcription en hie'roglyphes le fond néceflaire pour y expri. 
mer le langage des inventeurs de la fable: ce langage naturel à l’enfance du 
genre humain et commun à presque toutes les mythologies primitives, qui re« 
tracent le tableau du monde, l’hifloire du ciel avec les images et les noms de la 
focic'te' naiffante, ou les louanges et les hauts faits des rois de la terre avec les 
images du Soleil et des a fl res ; qui confondent leurs travaux, leurs courfcs et <■ 
leurs combats; qui confondent, en un mot, le ciel et la terre dans un même 
tableau unique de l’univers. 

i * 

Clément d’Alexandrie nous apprend que I’ufage et la nature de l'écriture 
tropique exigeoient qu’on exprimât, de cette maniéré et fous le voile des my- 
thes, les louanges des rois, fculptées fur des colonnes: circouflance propre à 
concilier les données en apparence oppofés, des anciens écrivains, concernant 
le fujet des inferiptions qui font fculptces fur les obélisques. Car il efl évident, 
d’après ces obfgrvations, que U figeffe Egyptienne, l’hifloire du ciel tet des 
dieux, et celle des rois de l'Egypte, ayant conflamment lésâmes fymboles 
communs, ont pu être enveloppés du voile commun de ces fyinboles. La my- 
thologie placée entre la nature et l’iiifloire, a été expliquée par l’une et par l'au- 
tre. On a eu tort de penfer qu’elle appartenoit exciuflvemeut à aucune d'eiles. 
Un fyflêtne de lignes appartient à tous les fujets. 

Nous 
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Nous verrons , dans l'infcription de Rofette, l'Egypte et fes deux région» 
défignces par les emblèmes de la nature et des deux hémifphères du monde; où 
fes rois reprefentes comme des Dieux qui, à leur tour, ont pour fymboles Toi* 
feau, le reptile, l’inftrument de l'ouvrier ou la ligure géométrique. Nous 
verrons, dans le moral comme dans le phyfique, l’idee particulière rendue par 
l’idée univerfelle; et leurs principes repiéfentés, comme dans le Kou-a Chi- 
nois , par des lignes commuas. Nous reconnaîtrons cette valeur générique 
dans les lignes modificatifs et de rapport, qui forment les liaifons entre les fym- 
bolts d’une lignification fouvent aulli étendue, en fixant, pour chaque cas, leur 
.# acception particulière. 

Cela explique le nombre limité de Symboles et d’elémem de caractères 
v qu’un tableau aulli univerfel des chofes nous préfente. Les efpèces de ces fyra* 
boles, ces figures ifolées, ou ces élemens de caractères ne paffent guère le 
nombre de cinquante , mais qui efl multiplié par la répétition de quelques uns 
d’eux dans des combinaifons conflauiment variées. Parmi c es élemens ce font 
les figures géométriques, et furtout les plus limples , les lignes droites ou incli- 
nées, le cube ou la petite ligne perpendiculaire, qui dominent. Ces dernières re- 
viennent près de trois cents fois; le petit hémifphère fupérieur près de cent; le 
cercle ou la Sphère, l’ellipfe et la figure polygone un peu moins. Les autres 
élemens angulaires ou mixtes, des courbes, des croix, des ovales, ou la fi action 
inférieure de la fphère font moins répétés dans la proportion qu’ils font moins 
(impies ou qu’ils défignent un objet particulier et non pas un rapport, un mode 
de penfée. La figure d’un bras qui participe de la nature des caractères géomé- 
triques par les lignes et l’angle droits qu’elle affecte ordinairement, efl enfuite 
un des fymboles les plus répétés. La figure des jambes ne revient pas fi fou- 
vent, mais elle fe confond également avec un angle. L’œil meme remplace 
une fois i’cllipfe. . - , 
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Viennent enfuite les fymbole* vivaos: les ferpens, premiers emblèmes choi- 
fis, dit-on, par Taaut, et les oifeaux qui parmi les Arabes ont donne leur 
nom aux hiéroglyphes. Us y prédominent en effet, furtout par la plume qui 
ieur efl fubordonnée, qui les remplace fouvent comme une partie prife pour le 
tout, et qui, après les élémens géométriques, efl le caractère le plus répété 
dans ce monument. On eft furpris de n’y voir qu’un feul quadrupède repré- 
fentant tous les autres , à l’inftar du chien qui la clef des caractères Chinois 
des animaux. *) Nous le confidérons comme feul, car le lion couché en for- 
me de Sphinx et repreTentant le lion céiefle, appartient vraisemblablement à 
une autre écriture, étant auffi fépare' des caractères de la tropique par le cadre 
qui le renferme dans une infeription particulière. L’homme naturel, ou 
fymboliquement monflrueux en différentes attitudes, trois ou quatre plantes, 
quelques infiniment et quelques autres objets peu nombreux , achèvent l’inven- 
taire de tout ce que l’infcription préfente à l’œil. 

C’ell par des moyens auffi fimples qu’elle doit retracer non feulement le 
tableau' magnifique du texte Grec, mais celui plus fubiime de la mythologie, 
mêlant dans le premier fes ombres réligieufes. Nous en concevons la facilité et 
en partie la néccffité même, en confidérant la valeur première des caractères em- 
ployés; en les comparant avec ceux en ufage chez d'autres peuples. Ceux des 
Américains fàuvages ou des Péruviens ne peuvent venir en coofidération ici, 
Quoiqu’ils nous apprennent à connaître les principes, l’origine et les progrès des 
hiéroglyphes divers; quoiqu’ils le rapportent aux plus fimples et aux plus anti- 
ques parmi eux, aux élémens de tous et de ceux mêmes que nous examinons. 
Ceux-ci ne peuvent être comparés avtc jufieffe qu’aux anciens caractères Chinois, 
retraçant la forme des objet* qu’ils repréfentent, ou qui entrent comme lym- 
boles et allégoriquement dans leur compofition. 

*} Dans le Venâldad le lierre défigne les quadrupèdes en généra!, de la plus 

petite efpèce. 
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N'ayant pas eu occafion de confulter les ouvrages Chinois qui concernent 
cette ancienne écriture , ou qui expliquent le fêns allégorique des caractères en- 
core en ufage, nous avons du nous borner aux recherches que facilitent quel- 
ques traductions du Chinois et d’autres ouvrages, où des Européens ont traite' de 
cette langue de lignes: recherches qui n’ont pas e'té faites , au rcfle, dans l’hy- 
pothcfe incertaine d’une antique communication entre l’Egypte et la haute Afie, 
mais dans la feule vue de rapprocher les expredions des mêmes penfees chez des 
hommes dont les moyens de Concevoir et d’exprimer ces penfées font partout 
les inêuiés. Ce u’ell pas ici le lieu d'en développer le réfultat. Il i'u dira de 
deux ou trois obfervations précédées de celle qui frappe au premier coup d'œil 
jette fur les caractères Chinois, et fur ceux de l’infcription deRolette. C’efl que 
maigre' la nature mixte de tableau et d’e'crit qui dillingue cette derniere, et mal- 
gré la di (lance dans laquelle elle fe trouve déjà, par cette circonOance, d’une 
compofition en caractères Chinois, les fiens font formés fouvent comme ceux- 
là. Ils font egalement compofés de plufteurs clefs, ou élcinens, diflribués et 
placés d’une meme maniéré. En les analyfant, on trouve qu’un même efprft 
allégorique a préfidé à leur compontion ; et l'hifloire Chinoiie achève de nous 
en convaincre en retraçant, d’une manière fi intéreflànte, l’origine et ]<s progrès 
de l’écriture. En rendant aux caractères Chiuois leur ancienne forme, ou celle 
que leur valeur indique; on y retrouve fouvent de vrais hiéroglyphes tels que 
ceux du monument de Rofette. Leurs clefs générales correfpondent, par leùr 
valeur, aux objets nommés dans l’infcription Grecque; ou à ceux qui font pré- 
fentes à l’œil dans celle en hiéroglyphes : ce qui ne peut qu’augmenter l’intérêt 
de cette derniere. 

Ce font fea fymbole# prédominans qui conflituent les clefs Cbinoifes dont 
les dérives font les plus nombreux, et toujours dans la proportion que ces Sym- 
boles font plus répété* dans i’infetiption de Rofette. Ce font d’abord les cara- 
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ctères de* élément, et enfui te la main, le* pieds et la marche, le* y eux, le* 
oi féaux, la plume et l’aile, le* plantes etc. On doit obferver à ce iujet que 
Diodore de Sicile définit Je* hiéroglyphes de l’oeil et de la main , de la même 
maniéré que l’on exprime la valeur étendue des clef* Chtnoifes. 11 dit que le 
premier defigne le confervateur de la juflice, le gardien du corps, c’efl-à-dirc, 
tout ce qui pourvoit à la furetc; et que l’autre, emblème de la bienfaifance, en 
efl a u (Ti un de tout ce qui pourvoit à la fubflAance, c’efl à-dire, de* travaux de 
l'homme, les œuvres de fa main, laquelle Horapollon a placée à la fui de fon 
traité avec la remarque que la main achève toutes les œuvres. 


Clément d'Alexandrie donne une valeur plus étendue encore à l’Ibis et à 
fellipfe, principe du nombre, de la peufée et de la mefure. Le nom Ae£c* 
de la derniere a un lingutier rapport avec celui de la figure nommée Lo-xu, 
qui efl la bafe de l’antique écriture Chinoife et qui, tracée de différentes maniè- 
res, l’efl auffi en forme elliptique. Nous verrons l’application de cet e’icment 
géométrique, et de ceux que Proclus a definis, ainfi que nombre de figures, 
exactement comme des clefs d'une écriture à la Chimiife. Us l’étoient en effet 
de certains hiéroglyphes, et ils répandoient leur influence dans les différen- 
tes efpèces de ces caractères, fans exception. 11 ne peut plus refler de doute 
à ce fujet: et fl les premiers élément de la géométrie répondent à des clefs gé 
nérales de l’écriture Chinoife qui en maitrifent les fymboles, nous en verrous 
un pareil emploi au milieu des fymboles de l’infcription de Rofettc. 

Nous n’entrerons point dans le vafle fujet du fyflême entier des hiérogly- 
phes, de leur genre principal et de leurt efpèces fynibotiques. Nous atten- 
drons de notre monument des éclairciffemens fur celle de ces derniere* qui était 
compofée de tropes. Hâtons nous de les chercher. 
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En confiderant de pins près l’infcription qui les promet, et fous le point 
de vue d’un tableau fymboiique, d’une peinture des choies qni, d’après l’opi- 
nion commune, ne fe lie point aux mots d’aucune langue, en ne s’arrêtant 
qu'aux figures placées, pour ainfi dire, fur le devant du tableau, il ne preîente 
point de difficultés confidirables. 

Z.ig.I. D'abord, à la première ligne, en commençant vis-à-vis la droite du le- 
fig. i. cteur,/) on recounait, dans le premier fymbole principal, ce ferpent qui, dès 
l’origine des hiéroglyphes, fut adopté par leur inventeur comme un ligne de 
la divinité, et des étoiles du ciel, des élémens du monde. Le cours oblique - 
de ces dieux toujours vivans, toujours renouvelles, fut un nouveau motif pour 
les comparer aux ferpens, g) par ce Taaut, que l’hiflorien facré de la Phénicie 
nous repréfentc de la même maniéré que l’hiftoire de la Chine introduit, fur la 
fcêne du monde, fon Fohi confiderant les chofes d’en haut et d’en bas; médi- 
tant fur leurs rapports pour en établir des figues, et dans ces lignes un fyfiême 
d’écriture; prenant les foixante-quatre figures de l’ccriture repréfentative lür le 
dos d’un dragon; inventant les caractères de la première forme qui efi celle des 
ferpens; écrivant un livre des chofes mathématiques et afirologiques qui s’ ap- 
pelait le livre des dragons. Eulèbe nous a confervé un pareil détail de l’an- 
cienne traduction de Sancboniaton, concernant les qualités du ferpent que 
Taaut a regardées comme divines; que Pherécydes a daigné honorer de fes mé- 
diations nïerveillcufcs. Elles firent envelopper, ou accompagner de ce reptile 
les images des dieux chez les Grecs et les Romains , et jusqu’ à nos jours citez 
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f) Le lecteur eft invité à détacher la planche numérotée , pour la fuivre à la le- 
cture, et avec plus d'attention qu'un texte qui fans elle n’eft guère intelligible, 

f) Clément d’Alexandrie, Macrobe, Eulèbe. 
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les Indiens; elles lui confessèrent, encore du temps de St. Juftrn, K) ia dignité . • 
du plus grand et plus myfleneux des fymboles. Horapollon l’a place à la tîte 
de fon traite', et en reprcïentant du temps et de l’efpsce. C’étoit là un ferpent 
particulier. Ceux de piufieurs autres cfpcces avoient differentes lignifications, 
parmi lesquelles celle de roi et de modérateur du monde, i) 

. . . . . * 

C’efl des mode'rateurs toujours vivans du monde qu’il s’agit ici, comme 
l'indique lVtoile, fymbole ou image des dieux prélens dans le monde. *) C’eft 
Vitoilt de leurs dieux que portoient les Israélites dans le defert. t) Ses huit 
* pointes femblent défigner les huit puiflances, ou vertus celefles dont parle Pla- 
ton, les huit gtands dieux Egyptiens, m) Cela eft alTez ufite'. Nous verront 
quelque chofe de pareil dans cette infcription même. Dans le 2. Vol. p. 32 de 
l’Oedipe de Kircher, un cercle enfermant huit lignes ainfi croifees, commence 
une infcription d’image qui paroit repre'fenter, par ce cercle et par huit autres 
fymboles, les dieux immortels, les huit dieux mentionue's dans le ferment Or- 
phique qui nous a été confervc. Le feus de ce caractère eft encore fixe' par la 
ligne droite, emblème, dans nombre d’infcriptions , ri) de maitre et de roi, le 
nom duquel, rl, ro, elle portoit probablement dans le R de l’ancien alphabet 
Egyptien, 

h) Apologie If. p. jy. ï) Horapollon, L. I.Ch. 6r. 

J) Ibid. Ch. 13. [) Ajnos V. 26. m) - Herodoter 

«) v. Lettre fur le* hiéroglyphes, et tes nouvelles Lettre* fur le même fujet. Le* 
infcription* expliquées dans ces lettres fe trouvant confirmées par le monu- 
ment de Rofette, où les mêmes élé mens ont la même valeur, d’une ma- 
niéré analogue à fon écriture tropique; et les preuves de cette valeur y 
étant expofées; on continuera de s’y référer dans la fuite de cet ouvrage, 
en épargnant par là beaucoup de répétitions. On défignera la première par 
la note: L.f. I. Hièrogl. et le* demieres par L. L J.l. Itierogl. 
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Les dieux font ultérieurement caractèrifes par leur fymbole, le ferpent 
fous la double acception du root heva , hhevjah , ferpent, et ce qui donne 1» vie. 
Il obtient cette derniere valeur par fon attitude qui retrace uh angle du carre, 
image des dieux qui donnent la vie. Amant Proclus. Les Lettres fur les hiéro- 
glyphes contiennent des exemples de Paogle du carre' fous une telle acception, o) 
Elles en offrent d’autres de figures géométriques cachant des membres et des 
corps animés fous leurs formes élémentaires; ou de ces figures animées elles^ 
memes par des corps qui les caractcrifent. C’efi aiufi que les trois côtés du car. 
ré, fyntbole du monde materiel, font figures par une femme dans l'attitude g£. 
nante que cette reprélèntatiou exige: et cela pour exprimer l’opinion que ce 
moude ert uu bel animal vivant, mais fujet à périr, raifonnable •; fécond. />) 
Un pareil motif a fait réunir les formes du ferpeut et du rectangle pour de'figner 
les règles vivantes, les loix figes , et toujours fubfifiantes de l’univers. Le pli 
que forme la tête du ferpent, paroit même rfhiter un angle fupérieur qu’on voit 
quelquefois aux figures rectangulaires, et qui difiingue les dieux que ccs figures 
repréfontent, de ceux dont ks emblèmes font des angles Amples du carré q) 

Le ferpent fous une pareille forme efi le premier caractère fupe'rieur dans 
quatorze tablettes qui contiennent des cfpèces de tantiquts des degrés, et qui 
font placées au delfus de la tête de quatorze dieux et déciles qu’on voit monter 
un efcalier d’autant de degrés au portique du temple de Tentyris. r) On le 
voit mieux prononcé encore dans les inferiptions aufii nombreufes qui’ font pla- 
cées au dciïus de l’autel , dans le fanctuaire Myfiérieux que repréfente ia face in- 

o ) pl- 1- fig- I. 7- 

V ) Les Indiens donnent une attitude aulli fymboliqtie et extraordinaire à Brimha. 
•î) I. c. pl. I. fig. i. 2 . 5 . 7 , 
r ) Decon pl. iji. fig. j. 
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terieure d’un temple de l’isle Elepliantine. s) Dans l’an et l'autre endroit, com* 
me fut les petites images, dans nombre d’infcriptions religieufes qu’il commence 
de meme, il défigne les dieux invoques par leurs Noms Divins. 

La feule manière vraiment bonne et utile de commenter l’ infcription de 
Rofette, et de prouver la valeur de Tes caractères, ainfi que de leurs élémens; 
ce ferait de rappeller, à l’occallon de chacun de ceux-ci, les monument où ils fe 
trouvent déjà expliques, et les exemples innombrables que nous promet l’inflitut 
d’Egypte; ce ferait de les appliquer, à chaque pas, à cette vafte bibliothèque 
hiéroglyphique qui fe trouvera éclaircie par le fait. Mais ce recueil n’eft pas 
encore communiqué au Public. Les copies qu’on a déjà, font trop peu nom* 
breufes et, en général, trop infidèles pour qu’on puifîe établir la fcience fur 
une bafe aufli limitée et auiïi chancelante. Il faut donc en attendre une meil- 
leure. Si nous nous fommes arrêtes longtems il une première figure, ce n’cft 
que pour indiquer légèrement ce qu’il faudra faire uu jour; et parceque le ha* 
zard a voulu que ce fut un des premiers fymboles inventés et un des principaux 
du fyftême jusqu’ici peu connu. Cet élément ayant d’ailleurs des lignifications 
très variées, il convenoit de fixer le fens que fec modifications et fes élémens ac- 
compaguans lu^ailignent dans cet endroit; ou plutôt au caractère dont il fait 
partie. Il nous fait aéoir prife au texte Grec que les hiéroglyphes doivent ren* 
dre, et qui prcfente le mot dieux , à la tête de la fécondé ligne. Dans la pro* 
portion de la place occupée par quatorze lignes de hiéroglyphes, qui répondent 
aux cinquante • quatre lignes de i’infcriptioa grecque, et dans la même propor- 
tion d’un quart, à peu près, perdu au commencement de la ligne d’hiérogly- 
phes; c’eH exactement dans cet endroit que doit fe trouver le fymbole des dieux 
en quenion: fuppofc' que la conflruction pittoresque des hiéroglyphes accom- 
pagne quelquefois celle du Grec. 

O ibid. pL 135. fig- 5. 
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On ne peut généralement pas s’y attendre. Déjà ici, nous allons enjatn- 
ber fur la première ligne du Grec, et fur fes derniers mots qui fe rapportent aux 
dieux, à ce qui les concerne, ou leur appartient. Ce qui leur eft confacré, eft 
exprimé dans le fécond caractère par la croix Grecque ; marque qui défignoif, 
comme proprie'te' des dieux , les morts et les initiés du dernier grade, morts aullî 
Su monde, régénérés *) On la voit, dans l’obélisque de Barberini, au deflui 
de la tête d'un homme revêtu de la tunique reügieufe. a) La propriété eft dé- 
fignée, dans la fuite de l’infcription, par le bras portant de la main qui dans cet 
endroit eft furmonté de la croix. Cela rll analogue à la valeur que Diodore de 
Sicile et Artemidore alignent à la main fermée. La lettre J qui dans plufieurt 
alphabets porte le nom de la main, su hiéroglyphe de laquelle cette lettre doit 
fon origine, a confervé, dans le Copte, la propriété de défigner le mien, le 
moi. Le bras même, rel furtout qu'il eft tracé plus bas, préfente la figure des 
lettres sr et <p de l’ancien alphabet Egyptien; et la valeur du hiéroglyphe, leur 
modèle, rend probable qu’on les a prononcées pa et pha, ce qui indique le rap- 
port de pofltflion. C’e fl le rapport que défigne ici le bras rendant, par la croix 
et avec le caractère précédent, l'expreflîon du texte Grec, roe nçot tcv( Qtcvs. 

Cette expreflion eft déjà très renforcée dans les hiéroglyphes. Mais on 
a voulu peindre plus fortement encore la propriété facrée des dieux. On a 
ajouté qu’elle leur étoit entièrement due, et à eux uniquement. Cela eft rendu 
parla note de l’unité, et par un noeud, ou lien, qu’on verra revenir plus bas 
comme variante d’un triple noeud qui, dans toute l'infeription, dèfîgne les liens 
du devoir, ce qui eft du, la dette et l’ obligation : mot François qui peint la mê- 
me choie, étant dérivé d’un autre latin qui fignifie, lien. Mais dans l’exemple 
cité, ce noeud léger et fimple préfente le doux lien qui attache les fujets à leur 

t) L. L. s. I. Hiérogl. 

u) Satis rcügiofe tunicati. Scoliafle de Germaoicus. 
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prince. Nous le verrons entrer dans les noms d’amour; et c’efi là, fuivant 
Horspollon L. 2. Ch. 2 6. la lignification du noeud coulant dont cet élément re^ 
trace la figure. C’efi le noeud d’amour de toutes les langues: image de l'alla- 
thtmeni. Parmi des caractères fymboliques Indiens, il lignifie amitié', x) Il 
peint dans cet endroit, le devoir que preferit l’amour des dieux, la piété dont - 
nous allons voir l’image correfpondante au mot, pieux, qui fuit dans le texte 
Grec. 

C’efi un homme à genoux dans une attitude devofe, portant une offrande 
qu’il tend vers les dieux. De tout temps les Prêtres ont eu foin d'attacher à 
cette circoufiance le vrai ligne de la pieté'; et ceux de l’Egypte entrndoient leur 
métier. La doubJt marque de la pluralité', qui a la valeur du terme, double, 
en hébreu, et qui efi placée au delfous de cette image, la fait lignifier double* 
ment pieux, deux fois pieux, très pieux. La pie'te' des fouverains efi ainfi re- 
prefentc'e fur des forumets d’obélisques. Dans celui deSf.Jeau de Latran, l'ima- 
ge du roi pieux efi précédée des fymboles du règne d’un roi veillant fur la terre, 
fur les villes ou fur l’empire du Soleil. Cette iufeription commence donc com- 
me aurait dû commencer la nôtre; et li ces grands et antiques modèles peuvent, 
aider à fupple'er un jour aux lacunes de leur humble copie, celle-ci pourra fervir, 
à fon tour et plus utilement, à faire reconnaître les premiers, y) 

La partie principale du caractère fuivant efi ce lièvre, qui annonçoit des 
ennemis vaincus à l'armée des Spartiates devant Corinthe, et qui doit nous an* 
noncer la mêmechofe, le vainqueur de fes ennemis dont parle le texte Grec. 

* tt) Kircher. Oedipe, T. III. p, 25. où il eft defliné comme dans ce caractère do 
monument de Rofette, mais avec cette diftinction remarquable, et toute 
dans l’efprit des hiéroglyphe», que fa partie inférieure, ou la baie, eft ho- 
rizontalement alignée, 

y) Plnfieurs contiennent des titre» royaux tels que ceux de l’interprétation d’Her- « 
mapion et de notre infeription. 


Digitized by Google 


Les Urées de nos jours ne portent pour nom, en Turc, que ce figne de la et» 
Ctoire de leurs maître: fl^ne plus communément de la peur, et qu’on pourra 
traduire, la terreur de fcs ennemis. Des élémens modificatifs places au deflous 
du lièvre avertirent, au refie, du fens très détourné d’un fymbole qui décore 
plus d ! un obélisque triomphal ou religieux, mais dont l’augure pourra avoir be- 
foin d’un Lyfandre pour ne pas être pris du mauvais côte'. • 

Un pareil malentendu efi prévenu par des éie'inens modificatifs qui, dans 
toute i'infcription, accompagnent les fymboles d'un fens détourné, pour en 
avertir; et en exprimant la définition que donne Clément d’Alexandrie de cette 
écriture tropique, „ laquelle exigeoit, dit-il, que l’on changeât l’objet en y fub^ 
fiiruant un autre qui fut jufie et propre: ce qui s’efiectuoit quelquefois par an 
fimple changement, et quelquefois par des changemens multipliés et compofés.” 
Ce!a*parôit, en effet, traduit de l'image parlante des vagues de la mer, 0 em- 
blème univerfel du changement; et par l'image aufii parlante de la comparaifon 
et de la compofition. On diroit en frauçoj* que le fymbole a un fens vague et 
compofé de comparaifon. Ces derniers mots préfentent, comme on voit, 
l’image d’objets pofés enfemble, d’une paire mife enfemble; et c’ efi ce qu’on 
voit au/fi dans notre caractère, où deux figures linéaires, horizontales et fembla - 
Hcs font pofées enfemble, en oppofition et comparaifon. On verra partout ce 
mode d’exprefiîon de la langue écrite, qui efi partout analogue aux langues par- 
lées. Je ne fais fi les changemens plus ou moins multipliés que fubic le fens 
premier d’un fymbole, font marqués par le nombre des angles du caractère po- 
lygone, qui en préfente ordinairement fept, comme dans cet endroit, mais auilà 
quelquefois cinq ou neuf. Il efi certain que fa pofition relative à l’élément re- 
preîeutatif de la comparaifon, n’efi nullement arbitraire. Il le furmonte ici, 

C a • 

t) On fe rappelle que ce ligne répété repréfente le verfeau dans nos caractère* 

. aaronotnique*. 
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paroi (Tant indiquer que le fens du fymbole eft déjà tout changé, avant que ta 
comparaifon avec l’objet reprérenté Toit établie. Dans le caractère fuivant, U 
comparaifon avec le fymbole s'établit d’abord en formant sinfi le trope dont 
l’image eft placée au delfoui. C’eft là exactement l’effet différent que produi- 
fent, dans les deux caractères voifins, ces deux clémens modificatifs diverfcment 
combinés. 

Nous pourrions le conflater aufTitôt en palfant au caractère qui fuit. Mais 
il ne faut pas paffcr légèrement par deffus le fymbole du fcul quadrupède parmi 
les lettres d'animaux de notre infeription, auquel, à en juger d’après cette circoo* 
(lance, on paroit avoir accordé un fens très étendu; ou dumoins les mentes hon- 
neurs qu’il obtint de Martial pour d’autres caufes: 

lnlcr quadrupèdes gloria prima leptu. 

Cet emploi d’un feul quadrupède paroit inattendu dans une écriture qui auroit 
eu befoin d’eppeller toute la nature au fecours de fon exprelfton ; fi l’on n’avoit 
pas trouvé le moyen, d’un côté, de généralifer quelques fytnboles, et de l’au- 
tre, de fixer leurs lignifications pour des cas particuliers. Le lièvre efl le fym- 
bole univerfel de la peur dans les proverbes des peuples, fondés fur les mêmes 
©bfervations qui ont donné l’origine à l’écriture fymbolique. U l’efl auffi de U 
vigilance, de la fécondité, de la folifude; et le fage roi qui connaifloit tout, 
l’appelle plus fage que les fages. Mais en Egypte il étoit plus particulièrement 
le fymbole du manifefle, de ce qu’on voit et de la vue, fuivaut Horspollon; 
et, fuivant Plutarque, de l’ouïe et de ce qu’on entend. Cela étoit fonde', dit 
«n , fur ce qu’il dort les yeux ouverts ; obfervation qui aufG dans le Grec a fait 
dériver le mot, regarder, du nom du lièvre. Les grandes oreilles de cet animal 
çffrent le motif du fymbole de l’ouïe. 

Il paroit donc que deux fens principaux de l’homme, et par lesquels il re- 
çoit les exprefiions de l’univers qui lui parle; que les inftrumens et les caufes pre- 
mières de fon inflruction et de tout ce qui s'y rapporte, étoient fubordonnés & 

J* 
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ce feul fymbole, comme à une clef du langage et de l’écriture fymboliques. Ua 
été remarqué par St. AuguAin que le verbe voir s’attribue aux cinq Cens de la na- 
ture; et ceux de la vue et de l’ouïe fe confondent furtout dans le langage fymbo- 
lique de la Bible, où on voit des voix. 11 eA aufli remarquable que le nom du 
lièvre lignifie cache', dans la langue hébraïque; ou l’oppofé du manifefle, par 
le même double fens, commun au nombre de Symboles, rappellent les effets 
par les caufes, ou les caufes par les elTets.d) Ct-lui de la victoire la rappelle aiufî 
par fes effets, la défaite, Ja peur et la fuite. On ne peut pas, en effet, fe for- 
mer une idée de la première, qui ne foit compofée de celles de ces dernières; 
et le lièvre revient encore deux fois dans notre infeription en repréfentant de la 
victoire. Il s’y préfeutera auffi en fymbole de la manifeflation; et avant d’a- 
chever l’analyfe de cette infeription le lecteur reconnaîtra pourquoi on a voulu re> 
préfenter par le lièvre, le roi vainqueur de fes adverfaires et dieu manifeAél 

Nous avons fait les honneurs de ce fymbole. Nous pouvons paffer au ta- 
bleau qui doit nous retracer le réformateur des moeurs des hommes. Le texta 
Grec porte: la vie des hommes. Le premier groupe du tableau y répond par 
le petit ferpent, emblème de la vie dans les hiéroglyphes, b) et dans des langues 
orientales où fon nom, hivi ou htvah , appartient tantôt à la vie, tantôt à la 
mere du genre humain; ou aux peres de la fociété civile en Grèce, aux compa- 
gnons Hévéens de Cadmus, aux guerriers qui durent leur origine aux dents des 
ferpens. Horapollon obferve L. L Ch. 63 . qu’on repréfeotoit un roi, fouveraia 
d’une partie feulement du monde, par la moitié d’un ferpent ; le roi étant dé- 
ligné par ce reptile, et fon empire limité, par la divifion de fon fymbole. Oa 

C 3 

a) Il eft probable qu’une même divinité portoit, comme aux Indes, les fnrnoros 
que donne Orphée à Phanés, de manifeAe et de caché. V, Jablonaky fur 
Amoun. 

V) Eufcbe. ... 



oy; 

voit fouvent de ces clemi-ferpens dans les mouumens. C’eft dans le même efprit 
qu'on donnait un petit fceptre au roi des enfers. Nous voyons ici la vie bornée 
des humains repréfentee par une partie de ferpent, «nais dont le fens fymboli- 
que comtpc repreTentant de la vie efi afluré moyennant l’angle qu’il forme par 
la pofition de la tête. L’acception du mot, vie, dans cet endroit, de'figiiaut la 
conduite des hommes, la carrière qu’ils parcourent pendant leur court féjour dans - 
ce monde, eft également fixée par la figure d’un lieu, d’un efpace limite' et ouvert 
d'un côté qui, dans la fuite de l’infcription, exprime le rapport de l’intérieur, 
le mot dans, et qui dans cet endroit répond peut-être, comme ailleurs, à f en- 
trée et à la fouit qui dans le fiyle des hébreux lignifie toutes les actions de la vie: 

Nous avons déjà parlé des éléinens indicateurs du fens comparatif et tro- 
pique du Symbole, et qui forment la partie inférieure de ce caractère. Mais il 
refie à côté du ferpent, un petit cube. Proclus en expofant la lignification des 
élémens et des figures géométriques dans les mêmes termes qu’on emploie pour • 
définir celle des clefs Chinoifes, et en nous donnant en effet celles d’une partie 
des hiéroglyphes , dit que le carré efl la caufe prochaine de l’élément terrefire, 
qu’il eft l’élément du cube, image de la terre; qu’il efi l’insage de ce qui eft 
pur, égal, ferme et confiant; de la vertu, en un mot. Les Grecs appelaient 
an homme de bien, un homme carré. c) Nous parlons, dans le même feus, de 
qualités foliées: ce qui efi fynonyme du cube, emblème de la rectification , de 
la correction, de la reforme des mœurs./) Ces mots françois mêmes, indiquant 
la droiture, la forme régulière que reprennent les mœurs , repondent exacte- 
ment au fymbole d'un cube, d’un dé, qui jetté dans tous les fens s’arrête tou- 
jours dans une pofition droite; et dont les angles droits font dans le jufie milieu 
entre l’angle rétréci aigu et l’excédant obtus qui repréfentent, dans la deruicre 
partie de cette même phrafe hiéroglyphique, les défauts , les excès du vice: 
images, comme on voit, suffi géométriques dans la langue françaife, 
c) Ariftote, Ethic. L. L d) Pierius. 
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Cette dern'ere partie de ia phrafe forme une lymmctrie avec ]a première. 
Elle y efl encore lice par les trois cubes places verticalement devant le fymbole 
du ferpcntet en pareille fymmétrie avec les trois ciémeiis d’unité qui, deniers 

6. lui, accompagnent le caractère central de l’homme: figure connue par dés in* 
fcriptions de'; a expliquées.#) Ces triples ele'mens délignent le grand nombre 
d’hommes en quefiion, ou les hommes indéfiniment. Etant ordinairement 
employés, dans leur pofition verticale, à lier les lymboles, ils y fervent encore 
mieux dans cet enJroit, par l'arrangement fymmeïrique dont nous venons de 
parler, et qui rapporte au caractère des hommes non feulement le fymbole pre- 
mier, ou clef du caractère precedent, l’image de la vie, mais furtuut le fécond 
élément qui eu defigue la forme régulière, la rèlorme. 

On ne s’ell pas borne à cette représentation. De l’autre côte' de l’emblème 
des hommes, on voit l’image fymbolique du repentir, du retour au bieuj telle 
qu’elle efl décrite par Horapollon. Cet auteur nous dit, L. 3. Ch. 1 13. que le 
pénitent çtoit repre'fente' par une tourterelle prife dans un piège. Ce font Us 
corda des pichls. C’efl l’oifean immolé ailleurs pour le péché, et qui en rap- 
pelloit ainfi le repentir. Nous le voyons ici comme un criminel expofe' au PU- 

7. lori, la corde au cou et l’écriteau au defTus de la tête. Celui-ci contient toute 
,1a définition pythagoricienne du mal, qui efl l’angle aigu et l’angle obtus, qui 
efi deux et indéterminé, courbe, inégal, plus long d’un côté, gauche etc. etc. 
On fait que les Pythagoriciens deffinoient leurs idées fingulieres de ce genre par 
des images géométriques que leur maître avoit apprifes en Egypte. On ne peut 
douter que celle du vice ne foit retrouvée dans cet endroit. Des images analo- 
gues , et celle des jufies que nous verrons plus bas , achèveront de nous en con- 
vaincre. La variété que nous y verrons aufll dans le caractère des hommes, et 
furtout dans celui des hommes étrangers, fera penfer que l’idée de la réforme 
morale efi egalement développée jpr la forme pure et circulaire que prend ici Ja 

t) L. L. f. I. hiérogl. pl. x, fig. 1. 3. pl. 2. fig. 17. 1 8. 
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partie fu péri cure de ce caractère. 0 n fait que Se circulaire repréfente l'intelle* 
ctuel et le divin. Le hiéroglyphe de l'homme qui eft l’image d’un compofe' in- 
tellectuel et materiel,/) le repréfente, dacu cet endroit plus qu’ailleurs, appro- 
chant de la purete' intellectuelle et divine. Il a du rapport avec un hiéroglyphe 
d’Ifis, reine de la terre, divinité' de la matière perfonnifie'e: g) ce qui eft d’autant 
plus remarquable que le notn hébreu de l'homme, Jfch, a un pareil rapport à 
celui d'iGs, et que le nom du pere du genre humain le dèGgne comme fait de 
terre. A) 

Nous avons analyfé le petit tableau du rc'formateur des moeurs des hom- 
8 . mes. Il ne paroit fujet à aucune équivoque. Celui qui va Cuivre du maitre des 
périodes de trente années, efl tracé par une main aufli fûre. Il efl compote de 
deux groupes. La clef du premier eft la crofTe paftorale. Elle eft couchée 
dans la pofttion de la ligne horizontale qui déftgne le maitre, i) par un motif 
fymbolique qu’elle fernble communiquer au feeptre du berger, à l’emblème or- 
dinaire d’ifis la gardienne, k) et du roi /) pafteur des peuples, C’cft aufli un des 
feeptres d’Oftris. C’eft celui que porte à la main le roi triomphant dans la 
I3 3me plandie de Denon. C’eft le fymbole qui dans la langue Hébraïque a 
fait dériver les mots, gouvernement et gouverner, de pâturage et paitre. Ho- 
rapollon nous apprend L. 1 . Ch. ç 9. 60. que pour reprefenter un très mauvais 
roi, on traçoit un ferpent formant un cercle qu’on accompagnoit du nom du 
roi; mais qu’on fubftituoit le mot, gardien, au nom d’un bon prince. D'aptès 

/) Sicut portavimus imaginera terreni , portetnus et imaginem coeleftia. Co- 
loft III. 9. 10. Rom. VIII. 29. 1. Cor. XV. 49. 

g) Macrobe. Hetiodore. Plutarque, etc. 

A) Alhtird homme en Indien, dérive aufli de murto , terre, la matière: ce qu’il 
c’eft pas inutile de rappeüer. 

t) L. et L. L. f. 1 . hiérogi. pl. 1. flg. r. g. pi.st. fig- 1 1. 17. 19. 

k) ib. pl. 2. fig. 14. L) St. Cyrille. 
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les donnée* citée*, ce mot n’* pu être exprimé que par la crofle paflorale : à 
moins qu’oit ne fuppofe des noms et des mots rendu* avec leurs Tons par une 
méthode à la Chinoife. S’il n’y n pas quelque erreur dans les manulcrits dHo* 
rapollon, les deux articles qui concernent la maniéré équivoque par laquelle on 
difiinguoit un mauvais roi d’un bon prince, donnent un exemple curieux de 
l’adroite malice facerdotale, cachée fans danger fous une flatterie apparente. 

Les deux marques du fens. comparatif, tropique, dont nous avons déjà 
parlé, fixent faus équivoque la valeur de notre fymboie, qui revient fous la me- 
me lignification dans les deux lignes fuivantes. Les clémens numériques % P- 
gés au deffous , par deux et un , feinblent défigner le roaitre comme deux foi* 
unique, ou monarque très illimité. Ce font des périodes qu’il maitrife, la car- 
rière, l’efpace partout fermé d’un temps fixe, renfermant une pluralité d’années, 
réunies et inféparables. Cet efpace efl deffine' dans un carré long, carrière cir- 
confcrite qui rend le mot Grec, période . Les trois lignes qu’il renferme défi- 
gnent la pluralité par leur nombre, et la réunion par leur inclination, l’une vers 
l’autre. Nous verrons coufiatée par plufieurs exemples la valeur des differens 
détails de cet élément compofé. On peut le comparer, en attendant, avec le 
caractère qui repréfente la réunion dans le lieu, m ) ou la demeure qu’occupent 
les dieux. Les deux angles, furnommés recueillans, qui difiinguent le der- 
nier, éclaire iffe a t merveilleufement ce mode de reprélëntation, Dans le cara- 
ctère que nous examinons, il s’agit d’une réunion d’années au nombre de trente. 
Ce nombre efl exprimé comme cher nous, par le cercle du zéro, ou du dix, 
et par le ligne numérique tHjjpbis. Nous verrons plus bas les memes notes ex- 
primer le même nombre. Je dois obferver en paflant qu’il ne peut être que* 
fiion ici que des années de quatre ans, par lesquelles comptaient les prêtres , et 
dont trente forment le cycle de 1 20 ans, au bout desquels on iotercaloit peut- 
m) L. f. 1 . biérngt. pi, tig, 1. 
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être un mois : fupputation dont le but efl rempli pour nous par la bifextde, Le 
toi étant tenu, à l’avènement au trône, de s'engager par ferment à ni rien cban* 
ger à l’ancien mode de fupputer le temps , cette grande affaire regardoit fon 
niiniflèrc royal : et c'efl apparemment dans ce feus qu'il efl appelle' maître des 
périodes. 


§. La défignatîon des années qui va fuivre, efl toute particulière. Je ne fais 
fi elle répand fa valeur fur le caractère précédent, ou fl celui-ci a perdu, par la 
fracture de la pierre, une déflgnation plus prccife des années. Quoiqu’il en 
fbi|, la ligne horizontale, placée au deffus du caractère des années . répète le 
titre de inaitre des a nu ces; car il a fallu exprimer que le roi en étoit maitre 
connue un Dieu, comme Vulcain le grand en efl auffi le maitre. En pareil 
cas la répétition efl presque toujours neceflaire en hiéroglyphes, quoiqu'on va- 
rie ordinairement les Signes. Obfervons que c’efl un élément Géométrique 
appartenant à U doctrine myflérieufe dn Sanctuaire, une lettre facrée, employée 
dans les titres des dieux et dans les prières, qui déflgne ici le maitre à la maniéré 
des dieux; tandisque dans le caractère, Jîg. y', le même titre efl rendu par un 
fymbole emprunté de la vie humaine. La figure du petit élément placé à côté 
efl indéterminée. Je crois cependant, d'après uu exemple allez feinblable, 
qu’onapu defliner ainfl une tête d’épervier, marque univerfelle de la divinité, ri) 
et cela pour exprimer année de dieu, ou année divine: dénomination qu’on 
donaait en effet à celles de quatre ans. o ) 


Enfin, le ‘caractère de ces années elles-méi4^paroit être celui du dieu de 
l’année, dont on a donné tant d’exemples dans les Lettres fur les hiéroglyphes J 
mais il efl renverfé. Dans la derniere ligne de cette infeription, et dans un ca- 
ractère qui exprime annuellement, il efl encore tourné du côté oppofé. 11 fe 

n) o. Si Ski iri ijt*» «) Theon. 


Digitized by Google 


peut auflî que ce foit le caractère des affres engendrai, des grands diffributeurs 
du' temps, et qu’on voit tel à un temple d’Apollon, p ) avec la feule différence 
dans la ligne inférieure plus prolongée. Dans l’un ou l’autre cas, le caractère 
exprime: rnaitre des années divines. 

Les deux notes de l’unité, placées en lignes de rapport entre les caractères 
que nous veuons d’examiner et ceux qui vont fuivrc, et qui occupent à elles 
ieules l’efpace d’un caractère très compofé, en ont auffi la valeur. Elles 
indiquent que ce qui efl placé auprès d’elles d’un côté, eft tel que ce qui efi placé 
de l’autre i qu’ils font femblables et les mêmes. C'eftle tel quel , le parallèle, 
le , %aêx 7 tfç du texte Grec, un ffgne de rapport comparatif. Ce mode 
d’exprcflion fcroit moins éclairci par une difcuffion empruntée de la doctrine 
pythagoricienne, qu’il ne l'eff par plufieurs exemples femblables dans la fufte, et 
par le mot oppofé, autrts , qui eff rendu par une ligne perpendiculaire et une 
autre inclinée, figurant ainfi ce qui n’eft pas le même. On voit qu’il eft ima- 
giné dans le même efprit que le ligne indicateur du feus comparatif. Mais le 
caractère que nous examinons eff lui-même le moyen et l’expreflion de la com- \ 
paraifon. li met en parallilt Ptolémée et Vulcain. Un oifeau, mais qui a 
perdu la tête, fe prefeute ici. Suivant HorapollonJ.. I. Ch. 1 2. Vulcain étoit 
défignc par un Scarabée et un Vautour. Nous ne pouvons juger fi cette repré 
{cotation a été achevée, q) le monument nous manquant entièrement dans cet 
endroit. Il ne reffe plus que de petites lignes, parties inférieures de caractères 
perdus qui ont dû continuer la comparaifon avec le Soleil, Nous verrons dans 
la fuite que fi Pbta étoit un dieu du temps, comme Vulcain, dominateur des 

D 2 • 

fj) L. L. f. 1 . Hiérogl. pl. 2. fig. 12. 

ç) Ua nœud qui, félon Pline, figoroitun Scarabée fan* la langue d’Apis, a pu 
loi être fubûitué dans cette infcription. . * 
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Périodes, et Cia doctrine Egyptienne confondoit ces deux divinités, comme on 
le pre'tend , notre iufcription ne les confond cependant pas , non plus que l’in* 
feription Grecque. 

La première ligne dont nous venons d’achever l’analyfe, nous a donne', ou 
plutôt confirme' des caractères et des clefs mêmes, pour la défignation des dieux 
et des hommes; du temps et des nombres; de la vie et de fa reforme; de la 
vertu et du vice; du repentir et de la piété; du gouvernement et de la victoire. 
Elle nous en a indique encore d’autres , et quelques modes de confiruction plus 
importans à connaitre que des fymboles fur lesquels on avoit déjà des donne'es 
authentiques. On a vu que c es Symboles, et toute cette première ligne, en 
general, correfpondent au texte grec, de la manière que d’après Clément 
d’Alexandrie ils doivent le rendre, ou par des tropes. On a vu la nature de cea 
tropes et de ces Symboles conforme à ce que nous en ont dit plufteurs anciens, 
et à la représentation géométrique des idées, adoptée en Egypte même par les 
Orphiques et par l’école Pythagorico- Platonicienne: reprefentation dont la vraio 
fource Egyptienne et l’emploi utile pour reconnaître celle-ci ne peuvent plu» 
être révoques en doute. H a fallu entrer dans quelques details minutieux ponr 
conftater cette conformité! Il fera permis de les éviter dans la fuite. Mais 
nous rencontrerons de petites difficultés. Il en eft de'ja une que ces lacunes 
de'folantes, qui reviennent toujours et qui font très confide'rables. Le Cn. Sil- 
veflre-Sacy les a regardées comme telles pour l’explication du texte Egyptien 
infiniment moins endommage': texte qui, étant conçu dans une langue à moi- 
tié connue, écrit dans un alphabet déjà découvert et accompagné d’une tradu- 
ction afiez fidèle et complette, femble environné de tous les fecours ordinaire- 
ment nécelfaires pour lire dans une langue, et dont le talent éminent de Mr. 
Akerblad ne manquera pas de fe faifir. Pui/Te notre traduction de l’inferiprion 
en hiéroglypnes apporter un nouveau fecours à fon travail important ! 
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IL D'après I* proportion dans le nombre des lignes des infcriptions Grecque 
et en iiie'ro;;lyphes, et eu egard aux lacunes, le commencement de la fecoode 
ligne des hiéroglyphes doit répondre à la fin de k quatrième ou à la cinquième 
du Grec. Nous y tombons au mj|aeu de titres, et de noms étrangers à la langue 
Egyptienne. Les auroit-on traduits pour les exprimer par des Symboles ; ou an* 
roit-on tâché d’en rendre les fons en ügnes de cbofes? Les Chinois en ont trouve 
l’expédient, quoiqu'ils n’aient point, dans un alphabet, de lignes déterminés 
des fons élémentaires de la voix humaine, et qu’ils fe fartent difficilement une 
idée de cette méthode ingéhieufe. Un pareil expédient devoit être plus facile* 
ment faifi par les auteurs de notre infeription, dont les ancêtres depuis un grand 
nombre de liècles avoient eu l’ufàge de piurteurs alphabets, et femblent avoir 
épuifé, dans diiférens fyrtêmes d’écriture, toutes les rertources de l’efprit hu- 
main, pour inventer et perfectionner les expreffions de la penfée et du di fcouc* 
A l’époque des Ptolémées , un tel ufage devoit être familier aux fa vans d'Alexan- 
drie où les juifs s’adonnoient déjà à la fameufe confufion cabalirtique des lignes 
des chofes et des fous, dont l’origine Egyptienne efl indubitable, et dont la 
doctrine, Cabale ou tradition , portoit le nom même du degré d’initiation où 
l’on apprenoit tous ccs fecrets. Cet ufage ert dumoins fenlible dans piurteurs 
de ces petits monumens Egyptiens qui contiennent les Noms Divins et falutaires 
h porter, exprimés par des lignes myrtiques des qualités des dieux. Ces cara- 
ctères rendent fouvent le fon même de certains noms, rt l’on prononce en fer» 
ble les premières lettres des noms des divinités qu’ils repréfentent. Il en ert 
ainli du nom de Jao , qui réfulte des lettres initiales de ceux de la triade Egy- 
ptienne, Ifis, Arouè'r ou Or, etOfiris ou Arfapb. La lettre facrée d’Aroucr, 
le premier Horus fe trouve ordinairement placée, dans ces inferiptions, entre 
celles de fes parens, de la même maniéré que fon image ert rangée entre les 
leurs dans les grands monumens : et on voit pourquoi le nom de Jao commence 
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par J , Ifii étant placée à gauche par où on commence à lire, r) Tout ce que le* 
Egyptiens voyoient dans les fymboles des divinités à la tête de leur fyftême re- 
préfentatif de l’univers, ou dans les quatre lettres que dévoient porter ceux qui 
entroient dans le Sanctuaire; les Juifs l'ont *ft| de même dans les lettres du nom 
ineffable, prononce' toutefois Jao ou Jéhovah, s) Les lettres initiales des fur- 
noms et des titres des particulier! formoient aufii , chez ces derniers , un nou- 
veau nom. On reconnaît dans cet ufage la tranfition de l’écriture par lignes à 
un alphabet, dérivé et compofc d’abord de hiéroglyphes, qui ifolément lut 
confervoient pendant longtems leurs noms entiers , quoique dans la compoiltion 
on n’en prononçât que la première fyliabe, s’il y en avoit plufieurs, et enfuite 
la première lettre. 

i Les Chinois en font, pour l’expreffioo des fons, à une méthode connue, 
et qui parait décrite par Horapollon L. I. Ch. 7. où il dit que l’épervier repréfeu- 
toit l’ame, non pas d’après les rai fous fymboliques ordinaires, mai* par fou 
nom baiuh qu’il falloir divifer pour obtenir dans la première fyliabe, le notn de 
l’ame. C’eA bien là l’ufage Chinois, et k terme même technique de divifer; 
opération qui a dû être commandée par Un élément particulier accompagnadt 
le fymbole, et par un autre indice de la fyliabe néceffaire pour l’expreillon du 
fon qu’on vouloit rendre. Nous verrons bientôt un caractère propre à cet objet. 
Mais fans nous arrêter à aucune conjecture quelque importante qu’elle foie, et 
fans appuyer celle qui concerne l’expreffion des noms fur l’autorité du même 

r) Audi ces emblème* font il* remplacés, dans les Abraxas des Gnoftiques, par 

le nom de Jao. 

s) La fameufe priere jaculatoire de* Indiens, Om, eft auffi, fuivant Jones, un 

abrégé des noms de leur triade divine, a. n. m. v. Oupnek'hat où toutes 
les idées cabaliftique», qui concernent le nom de Jéhovah fout appliquéea à 
ce nom Indien de dieu, et qu’on écrit aou. De pareilles idée* s’étendent 
aux autre» noms divins. ' ' 
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HorapôUon, qui en parle formellement L. f. Ch. 59, noos allons examiner la 
fécondé ligne de l’infcription félon les règles ordinaires et des donne'es po Grives. 

Nous la voyons ouvrir par l’image d'un pontife, telle qu’elle revient plu* 
fleurs fois dans l’infcription. Le vénérable a la tête prophétique du chien, t ) ou 
il eft femblable aux dieux que leurs prêtres Egyptiens repréfentoient d’après une ‘ 
prétention qu’ils ont transmife à d’autres. Mais ce pontife eft humblement aflis 
par terre, et non pas fcr un trône. C’eft l’attitude fjimbolique de la prière, et 
qui exprime le fymbole de Pythagore: adort affn. tt) H eft fait mention , dans 
la quatrième ligne du texte Grec, du pontificat d’Aétès, prêtre d’Alexandre et 
de toute la famille des Ptolémées. La défignation de tous ces rois-dieux eft per- 
due. Mais l’expreftion , “fous le prêtre Actes,” ou fous fon pontificat, qui 
défigne en même temps une époque et un pouvoir pontifical étendu fua tous les 
temples de l’Egypte, n’a pu être rendue en hiéroglyphes qo'en mettant fous les 
yeux le tableau de tout ce qui eft entendu fous ce terni* laconique. On ne pa- 
roit point avoir eu de répugnance pour le retracer. Les cinq premiers caractères 
de la fécondé ligne peuvent être littéralement traduits: pontife de tous les au- 
tres très-puiflàns dieux immortels de tous les temples de la région fupéiieure et 
de la région inférieure de l’Egypte. 

Ce titre ne fe trouvant qu’en fubftance dans le texte Grec, nous remettons 
les preuves de la valeur des caractères qui l’expriment aux difîerens endroits de 
l’infcription oh ils reviennent. Il fuffiia ici de les paftér rapidement en revue. 
La ligne perpendiculaire défigne les dieux comparés à la monade, d'après l’an, 
toritéde Pioclus et d’autres qui font cités dans les Lettres fur les hiéroglyphes. 
Etant la note de l’unité elle défigne dieu comme le mot, un, dans un grand 
sombre de langues: elle défigne un roi comme le mot, monarque. Le ferpent 

t ) Horapollon L. I. Ch. 39. 

a) Ou c’elt plutôt l’attitude de la méditation qui dÿlingue lei initiés, enfinsferit, 

- * afn, l’attitude du mojchgouli. 
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toujours vivant efl un emblème Egyptien de l’immortalité, fuivant Eufèbe. La 

9 . Ligne horizontale efl la note d’un maitre, du pouvoir, et aufii de la providence 
des dieux , félon Proclus. Ces dieux font tous indéfiniment indiqués par les 
trois points; et il eft remarquable que le mot, tous, applique' aux dieux eft ren- 
du par c es points, emblème de l’indivifible, de l’indeftructible immatérialité, tan- 
disque le même mot, applique' aux tetnples dans ce même tableau, elt figuré 

4 , par la triple re'pe’tition de jfellypfe, qui eft la clef génériqfte de toute de'fignation 
dénombré, de mefure et d'élément de penfée : ou, comme s’exprime Clément 
d’Alexandrie, élément et principe du nombre, de la penfèe, et de la mefure. 
Nous avons déjà parlé de la ligne perpendiculaire, mife en contrafte avec l'in- 
clinée, pour exprimer le terme de rapport, autni. Nous examinerons plus bas 

3. le troifieaie caractère repréfentantl’Egvpte. Les deux hémisphères qui l’accom- 
pagnent et qui fur les temples défignent les deux bémifphèrcs du monde, *■) fout 
appliqués dans toute cette infcription à la de'fignation des deux régions del’Egypte; 
et cela fuivant les règles de l’écriture tropique dont parle Clément d’Alexandrie, 
Leurpofitionrelpectiveenhaut et en bas montre à l’oeil la fupérieureet l’inférieure, 

5 . Le cinquième caractère eufin , eft celui qui défigne le facré, le faint et le 

temple, par la même double valeur qu’a le mot hébreu équivalent de faint, ou 
le mot grec Uçcv, qui eft fi fouvent répété dans l’inlcriptiou Grecque, et auquel 
il correfpond. Il eft compofé de deux angles particulièrement confacrés aux 
dieux, y) et qui, femblables à des branches couronnent une ligne perpendicu- 
laire dont les figoifications font fi étendues. {) 11 rappelle ainfi ce Thallus qui 

lignifie brauche, ou bâton environné de branches, et qui paroiftoit des temples. 4) 

k) L. L. fur les Hiérogl. pl, a. 15g. 9. II. il y a cependant cette différence que les 
deux parties du cerde, au Heu de celles de la fphère, indiquent les parties 
d’un monde fuperieur, Intellectuel. 

y) Produs. ^ x) id. 

a) Super baec et Thallos, qui templa effe videbantur. 3. Machab. XIV. 4 . 
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- La 'défignation du Grand- prêtre eft achevée. Les caractères qui vont fui- 
vre bientôt, représentant un pere et Bérénice la bienfaïfante : tout indique que 
6 . le double caractère , contient les noms de Pyrrlia et de Ton pere PhilimK, 
dont la mention dans le texte Grec fuit immédiatement celle d’Ae'tè*. Ce cara- 
ctère lui - même ne contient dans la partie fuperieure que les emblèmes de l'élé* 
inrnt dominateur et fuprême, et dans l’inferieure ceux de l’amour et de la paren- 
té; le tout accompagne' de l’avis du lèns tropique prédominant, ou d’une choie 
jnife pour une autre. Or, les noms de Pyrrlia et de Philinus peuvent fe de'river 
de ceux du feu et de l’amour. Ou n’y auroit pas regarde' de fi près; et il ne 
s’agitToit pas fans doute de défigner une jolie prêtrefie blondine ou ronfle : cou* / 

leur rare et odieuie en Egypte, et qui auroit rendu Pyrrlia plus propre à être 
facrifie'e aux dieux qu’à delïervir leur autel. 

Il n’y a aucun des e'ie'mens de c es caractères qui ne revient dans la fuite, en 
celalftilfant le mode d’expreifion choifi pour rendre des noms e'trangers. Le 
noeud d’amour b) revient dans le nom de Philopator: le petit ferpent, qui de'* 
ligne fur des tombeaux* et ailleurs c) les auteurs et la communication de la vie, 
les parens, femble reparaître dans un caractère des freres; l'ellipfe d’un élément 
revient par tout. On doit rendre le lecteur attentif à la petite fplière furmontée 
d’une ligne horizontale qui exprime, tout àlaChinoife, le fupérieur; et que 
nous reverrons plufieurs fois. < 

», Le bras dans le caractère qui fuit, peut être celui qui défigne le rapport 
poflelfif, ou du génitif, marquant, delà même maniéré que dans le Grec, le 
rapport qu’il y a entre pere et fils. On en verra uo exemple dans la ligne fui* 
vaute. Artemidore qui a expliqué les fonges par le même fecours que des Peres 
de l’égtife ont cherché dans les hiéroglyphes pour expliquer la Bible; cet écri- 
vain lavant qui donne leur véritable valeur à plufieurs de ces caractères déjà ex* 

b) Hor.ipollon L. 2. Ch. 26. c) L. fui L Hiérogl. pl. fig. 3. p. 51. 
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pliqués par d’autres, nous apprend auffi que le bras, ou la main lignifie pere et 
fils*, ou fille. Cette double valeur, commune aux fyrrïboies, efi d’autant 
moins émbarralfaote dans cet endroit, qu’il efi indiffèrent tÜe dire, avec le texte 
Grec, Pyrrha de Philinus, Pyrrba fille de Philinus; ou Pyrrha dont Philinus 
efi le Pere. j’ incline à penfer que c’efi le dernier qu’on a voulu exprimer. On 
en verra un motif dans la ligue fuivante. D’autres font fondes fur le fymbole 
particulier de pere qui accompagne encore ce bras, et qui femble en fixer le feus; 
ou auquel il appartient. Ils font fondés fur le petit he'misphère fupérieur qui 
secompague ce bras en figue de rappott, et en le difiinguant des bras qui dé- 
figneut l'action en ge'ne'ral , et en particulier l’action pbyfique. Cette marque 
fubfiantive lui conferve la valeur active qui convient au fymbole de pere, mais 
dans un fens fpirituel. J) L’ellipfe même femble afiurer à ce bras une valeur 
élémentaire de caufe. Car cette ellipfe fe prefente prtout dans l’infcription en 
clef des caractères qui de'fignent des objets de nombre et de mefure : ou elle^ve r* 
tit, au contraire du ligne polygone du changement, que le fymbole qu’elle 
accompagne doit être pris, fans aucua changement, dans fon acception pre- 
mière et la plus naturelle; qu’il appartient au premier genre d’écriture élémen- 
taire dont parle Clément d’Alexandrie; qu’il efi, en un met, un élément de la 
peufee , comme dit le même pere de l’églife. 

Rien de plus remarquable que cette circonfiance. Elle femble indiquer 
que les Egyptiens avoient, en effet, recherché les formes élémentaires de la 
penfée dans celles qu’elle avoit prifes clicx les peres de la nation, et qui furent 
religieufement confervèes dans les fymboles facrés du premier genre. «) Cette 
grande idée aura donc fervi de bafe au Syrtême Egyptien, ou de point d’appui 
fur la terre, et tout ce qu’on a avancé à ce fujef, dans les Lettres fur les hiérogly- 
phes , fe trouvera confirmé au delà même de notre attente. Par le moyen de 

d) Proclus. Polie!, préface du livre Jtzlrah. e) Jamblique. 
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l'avis fur le fcns élémentaire, répété dans plufieurs infcriptions de I’efpèce tro- 
pique, on trouvera confiatée la valeur d’un .certain nombre de fymboles pre- 
miers et élémentaires. Ceux du premier livre d’Horapollon font peut-être de 
" ce genre. L’infcription de Rofette ne fuffit pas pour le vérifier; mais elle no 
peut que foutenir notre efpoir. 

La répétition de l’ellipfe dans l'endroit que nous examinons, ne -peut avoir 
pour but que de de'figner le fexe féminin, la fille en quefiion. Car dans les ca- 
ractères de fils, et de pere de fils de la ligne fuivante il ne fe pre'fente qu’une 
fois; et la dc'fignation du mftle par l'unité et de la femme par le duel eftuue 
maxime fondamentale de la doctrine Pythagorico- Egyptienne. Cela n’c'toit pas 
fort galant. Mais l'origine du inal couvre partout les charmes du fexe de fon 
ombre mélancolique. 

8. Le fymbole qui fuit fe rapporte à ceux de la mere de la nature, de l’hom- 
me en général , et d'un gardien protecteur. Il fe rapporte à celui de la plante 
de papyrus , emblème des parens d’après l’autoritc de Diodore et de plufieurs in- 
fcriptions./) Il revient aufl't dans cette infeription faus la même valeur; et il 
efi traverfé alors de la double ligne; mais de trois ou quatre quand il défigne les 
ancêtres. On diroit qae ces lignes transverfales ont fervi à compter et à mar- 
quer par combien d« générations un chef de famille avoit doublé fon être. Ce 
caractère fembie par fes modifications devoir être rangé fous le genre idéal géo- 
métrique, fujetà une variété de figuifications. Il importe d’appuyer la valeur 
qu’il a dans cet endroit, d’un exemple où il n’eft traverfc que d’uue ligne, où 
fa partie fupérieure prend la forme d’une crofie pa fi orale, et où il a auffi la dou- 
ble valeur de pere gardien, pere protecteur de la vie des hommes. C’efi dans 
la pl. 134. fig. 1. de Denou, et dans une infeription qui accompagne l’image du 
dieu de l’année porté par les douze lignes ou par les douze mois ; comme le 

• E a 

/) v. pl. Il 8. fig. 3. A. B. de Denon, expliquée ailleurs. 


• • 
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dieu du jour çft porte dan» le même tableau par les vingt -quatre heures, ou par 
]es vingt -quatre forces de la nature dont parlent les Indiens. Cette infcription 
placée derrière la tête d’Horus, de la même maniéré qu’une autre déjà expli- 
quée du même tableau efl placée derrière la tête d’Ofirit, g ) le Soleil intellectuel. 
Macrobe h) nous a confervé la copie de cette dernière qui efl en cinq Agnes de 
Noms Divins, et qui contient l’invocation des Myflères, la même peut-être 
que l'invocation aulfi myftique et aulfi puiflante des Noms Divins Iudiens: le 
fecret des initiés qu’on ne prononce jamais à haute voix, qu’on fe borne à nom- 
mer les cinq fyllabes, et qu’à l’heure de la mort on lé laifle dire à l’oreille, s) 
en charme couducteur de l’ame vers le trône de l’éternel. Le même Macrobe k) 

• confervé la traduction de celle dont j’invoque l’autorité, et qui accompagnant 
une image du Soleil paroit contenir ces titres augufles que lui donnaient le» 
Egyptiens : «uctor fpiritus caloris et luminis, homanae vieae genitor et euflos. , 
Ce titre de père et gardien efl rendu par le caractère que nous examinons, maia 
avec la modification que nous avons indiquée, et qui donne l'exemple d’une 
combinatfon d’élémens dans des caractères en apparence fort fimple*. 

Nous pouvons abandonner ce hiéroglyphe. Le lecteur pardonnera fi la 
• petite digreflîon faite à fon fujet n’efl pas la dernière , et fi nous tâchons de corn 
du>re fon attention fur les débris innombrables de fyraboles et de l’antique do- 
ctrine qui couvrent "la furface de l’Afie, et dont les rapports avec la doctrine 
. Égyptienne font tels que ce feroit la honte des lettres de désefperer plus long- 
tems, et avec un tel fecours, de découvrir la valeur des caractères qui l'expriment. 

a C’eR à la Chine que nous retrouvons la lignification de celui qui fuit dans 

ÎP* 

notre infcription, et dont la figure efl du genre de celles qu’en terme d'art ou 

g') L. L. f. I. hjèroel. pl. a. fig. 19. k) Sat. 1. aj. 

, ) Ut Perfaus ont un pareil ufage antique. A) Sat I. 19. 
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appelle à U Grttfut. 11 refiemble aflez à un caractère Chinois de rapport d*> 
tif, et c’eH la valeur qu’il a ici défignant Pyrrba comme attachée au fervice 
religieux de Bére'nice. Il en a une autre ailleun, mais il répond partout à la 
prépofition à, dans Tes diftérens emplois: rapport aflez fîngulier entre deux 
fignes d’une langue écrite et d’une langue parlée. Précédant ici le nom de Bé- 
rénice, il eft auAitôt répété devant fon furnom de bienfaifante: ce qui efi ega- 
lement obfervé avec le cercle qui précédé c es deux noms de plus près, ou qui 
entre même dans les caractères qui les expriment. Ce cercle paroit être l’ori- 
ginal d’un m de forme circulaire dans l’ancien alphabet Egyptien, et de cette 
lettre m qui, daus la langue Cophte, fert encore de préfixe, de marque de l’ad- 
jectif et du génitif. Ce font les deux premiers emplois qu’il remplit ici , l) le 
10 . nom de Bérénice, dérivé de la victoire, étant traité en adjectif à peu près com- 
me le furnom de bienfaifante. On voit cependant que l’elliple diAingue le 
premier en Axant l’adjectif qualificatif à la valeur d’uu nom propre. Mais le 
ligne du trope accompagne toujours le lièvre qui repréfente la victoire daos cet 
endroit comme dans la ligne précédente. 

Je ne fais fi on a voulu rendre encore le fon de ce nom de Bérénice, et 
s’il a obtenu par là une valeur approchante de celle de puits de parfum qu’il peut 
avoir en hébreu. La figuie d’un Heu profond où on entre et d’où on fore, et le 
triple ligne particulier du pluriel fembient préfenter le feas d’un lieu profond de 
bonnes chofes. Ils formeront un nom fingulier pour une reine; mais on ne 
fauroit deviner quel autre emploi iis j^uvent avoir dans cet endroit, m) 

, a Diodore de Sicile, ainfi qu’Artemidore dilent que la main droite ouverte de'- 
figne la bieufaiiance; tout ce qui fournit aux befoins de la vie. Elle n’efi pas 

E 3 

ï) un autre m de l’ancien alphabet fert ailleura de marque du génitif y. L L. f. !. 

Hierogl. pi a. fig. 9. id. 

m) Si ce n’eft puits profond de bienfaits: ce qui revient au même. 
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Ordinairement féparée do bras qui marque l'activité, et qui fert encore dans cet 
endroit à foutenir l’emblème de la dépenfe, l’inftrumeat de compte, indiquant 
qu’on pouvoit compter dumoins les bienfaits de Bérénice. Nous reviendrons 
fur cette figure qui fe prélentrra fouvent. La marque inferieure de trois qui, 
dans le groupe précédent, efl place' devant l'emblème de la biênfaifance, femble 
lui appartenir et marquer le fuperlatif, de même qu’en françois, la tris bien- 
fai faute. On doit être attentif fur les differentes fymmétries dans lexpreflîon du 
nom deBe'renice: fymmétries qui forment un des grands moyens de l’écriture 
par lignes. 


ta. 


Elles font obfervées dans les caractères que nous allons examiner. Le 
premier eft tout connu. Il efl compofé d’un bras à main fermes et portant; 
de la croix Grecque au deffus de ce bras; de i'embiêrae de maitre ou de mai- 
trefiè, et de l’iudice du fens tropique. Il défigne, par des fymboles tous pas- 
fés en revue à la première ligne, que Pyrrlia appartenoit, étoit religieufement 
confacree à la reine dont les noms font places entre celui de Pyrrba et les titres 
de cette prîtreffe. 


Ce caractère fe lie avec celui qui fuccède, et qui indique fous quelle qua- 
lité Pyrrba e'toit confacree au fervice de la reine divine. C’étoic celle d’Athlo- 
pbore qui portoit fes trophées, fes enfeignes honorifiques. Quels qu’aient e'té 
ces trophées, on leur a fubftitué les pitres qu’on portoit comme enfeignes 
confacrées autour des images des dieux; qui dans les Sanctuaires remplacent 
les ailes de Chérubins; n ) qui ont la même valeur que les ailes formant uneg/ei- 
re autour de la divinité et repréfentant dans la Bible, o) comme fur les temples 


«) Denon. pl. n 6 . f g. I. 3. pl. 117. /‘g- *• 3. 5. g. pl. 122. Jig. ». pl. 134. v- 
aufli le recueil de Caylns. 

e>) Orietur vobis fol juftitiæ, et fanitaa ip peonis ejfcs. Ma’.ach. IV. 3. 
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d’Apollon, les rayons du Soleil. Deux Signes ordinaires du trope avertirent 
de cette fubfiitution conforme à l’efprit de l’écriture tropique qui repréfentoit les 
Souverains comme des Dieux, p ) Une telle fubftitution femble indiquer ce 
que font les porteurs de plumes dans les monumens, aiafi que la lignification 
des plumes portées: marque de diftinction primitive, adoptée pour ligne géné» 
rique de tout honneur, et exprimant les verbes, honorer, vébc'rer. PaflVe de 
la tête du guerrier fauvage fur celle des dieux pour y repréfentep les opérations 
ipirituelles et cachées de la divinité', q) elle s’efl suffi arrêtée fur la tête des che- 
vaux d’un roi triomphant, qui portent des plumes à la maniéré des dieux, des 
chevaux de nos jours ou des Coureurs pte'rophores de leurs maîtres, r) Je ne 
fais fi cette circonfiance éclaircit le rapport qu’il y a entre l’office de l’AthJophore 
de Bérénice et la victoire qu’avoient remportée fes chevaux aux jeux publics. » 
Le bras qut feit à la défignation de cet office de portetlfê eft place' au des- 
fus des emblèmes de ce qu'elle devoit porter, et entre les deux avis que ces em- 
blèmes ne fout pas la chofe même. 11 efl tourne' du côte' oppofe' des autres bras 
pour avertir'qu’on ne doit pas le prendre, comme ces derniers, au figure', mais 
eu quelque maniéré au propre, puisqu’il figute une véritable action des bras: 
ce qui fera éclairci par un nouvel exemple. Cependant comme ce n’efi pas le 
pbyiique de la chofe, mais l’idée d’un office qu’il doit rendre, on a eu foin de 
l’aiigner fortement en caractère ge'ome'trique et ideaL 

;0 On doit obferver qoe tous ces caractères et enfieignea n’étant que des lignes 
de qualités génériques, les honneurs divins des rois d'Egypte pourront 
bien être un malentendu et une illufion. Le nom de dieu étoit, ton ; mais 
le roi devoit être bon. Sublime, élevé, glorieux, jufte, pur etc. étoieut 
des attributs divins ; mais également applicables aux bonunes. Toute la 
* doctrine Indienne confirme cette obfervatioo. 

q) Porphyre dans Eulèbe. 

r) Denon pl. 133. 134. dans l’antiquité, il paroit que ce qu’on portoit de la tête, 

on le portoit pour fon compte, de fou propre chef. 
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U efl temps de congédier la porttufe quelque vive et jolie qu’elle ait pii 
que. Elle nous a occupé pendant l’analyfe d’une bonne partie de cette ligne. 
Le fort nous a refufd de nous arrêter auflî longtemps près de la porteulê des cor* 
>5. beilles, la Canephore d’Arfinoë Philadelpbe. On voit par le caractère qui coin* 
mente fa defignation , presque entièrement femblable au fécond de la première 
Ügne, quelle appartenons quelle e'toit tonfacrèt et toute attachée au fer vice de 
Philadelpbe. Cefi par ce nom que termine la ligne, par le noeud , fymbole de 
l’amour dont parle Horapollon, par l’ellipfe qui avertit qu’il faut l’entendre 
dans fou acception première fymbolique, et par le petit hc'mifphère cclelle qui 
nous invite, fut ce même une erreur, à prendre le tout dans le fens d’un lien 
cc'Iefte. Accordons à l’amour cette honorable repre'fentaiion. Le triple élé- 
ment et l’avis du trope qui relient à côte', appartiennent à la repre'ientation de 
frere qui devoit terminer le nom de Philadelphe. Mais le* monument nous 
abandonne, et il faut quitter forcement cette ligne. Le fujet que nous venons 
de traiter ne peut que nous difpofer à le faire en foupirant. 

jjg. UT. Ce n’efl que réunis dans le temple que nous reverrons les membres de la 
hie'rarchie. Les Lettres fur les hiéroglyphes s) ont rendu familier l'emblème de 
i. la réunion, les lignes inclinées qui commencent la troifième ligne, en accom- 
pagnant la reprifenution imitative d’un temple. On voit que cela correfpond, 
d’après la proportioa des lignes, à h huitième de l’infcription Grecque et aux 
mots: réunis dans le temple. Les lignes inclinées font au nombre de 
quatre; car il s’agit d’une congrégation nombreufe et fainte, et qu’il falloitde'- 
figner comme fujet principal du difeours. Le demi-cercle fupe'rieur dont.efl 
furmontee la figure d’un temple, ou plutôt de fa porte, n’efi pas un fronton, 
mais bien un caractère du ciel idéal qui fernble attribuer au temple Egyptien le 
nom de pot te du ciel qu’on donne à quelques eglifej Clirc'tiennes. Le caractère 

t) La vigoafte fig. 23. pi. I. fi g. I. 
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des dieux purs, qui efl de l'autre eêté de celui de l’affëmblée, raflure au rtfle k 
lecteur fur la pureté' du lieu confacre' à la Divinité, dans lequel on s'e'toit reuni. < 

C’e'toit pour prononcer , et ce jour mime, le décret confervé par notre mo* 
2. nu ment. Lei groupes qui rendent ces expreflions, font d'un grand intérêt. Ile 
achèvent le tableau auquel le Temple appartient, et dont les parties font liée! 
d’une maniéré qui décèle le foin qu’on a eu de prévenir leur fe'paration à la le- 
cture. 11 n’eA guere poflîble, en effet, de les féparer; et on peut les confé- 
rer comme formant un feul grouppe. A fa partie fupérieure, on voit d’abord ce 
fegment inferieur de la Sphère qui repre'fente le monde vifible, matériel.: e) 
la voûte des aflres, u) Au deflous efl l’image du Soleil, dont parle Clément 
d’Alexandrie, le cercle avec an point au milieu, tel qu’il figure le Soleil encore 
parmi nous , et qu’il le figurait cher les Chinois dans la haute antiquité. Cela 
préfinte à l’octl le Soleil « U voûte du ciel. Cefl le jour. La valeur de la 
pre'pofition , à, efl rendue par la figure qui lui correfpond ailleurs, et qui efl 
placée à côté de la voûte du ciel et du foleil. De l’autre côté de cette figure^ 
efl l’ellipfe qui fixe au propre le fins de cette reprefentation. Une autre ellipfè 
réunit l’œil et le bras, on la main, qui, fuivant Horapollon x) reprélentoient le 
difeours; et ce fl là un nouvel indice que le premier livre d’Horapollon con- 
tient des fymboles du genre élémentaire. On voit, à l’endroit de la main, un 
de c es angles qui compofent le caractère idéal du Temple: angle qui revient de 
même dans une autre main figurant une action dans le Temple, et qui ne re- 
vient que là. 

On ne s’efi pas borné à cet indice que le d feours avoir été prononcé dont 
U temple. Les tei mes , dans et U, ont leurs équivalens dans la figure d’un es- 
i) Eufebe. 

u) Cœlum quod vere mundui vocatur. Macrobedani pluGeurs endroits, 

x) L. L Ch. 27. 

F 
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pace limité, d'an lieu, d'un intérieur qui repont} à la prepoGcion, dans, et qui 
eft placée entre le temple et la ligure du chiffre 9, équivalent de l’article, U . 
Ces deux élémens reviennent fouvent dans notre infeription, et avec la même 
valeur. 11 n’efl pas inutile de rappeller que cette figure d’un 9 eft cinq fois ré- 
pétée dans un caractère Indien de la vélocité', y) et qu’elle forme un point- 
voyelle perfan, damma ; de même que l’emblème de la reunion, les deux li- 
gnes inclinées, forment des voyelles tanouins , ou nunnations. Ce ne font pas 
les feuls rapports entre les hiéroglyphes, et les alphabets Afiatiques, De tout 
temps les peuples out emprunté les uns des autres; mais il faut commencer par 
comparer leurs richelTes pour reconnoître ces emprunts, et en tirer quelques 
écIaircifTemen». 

Revenons à notre phrafe pittoresque. Elle termine par l’avis dn fens tro- 
pique, qui eft placé au delTouj de l'œil et accompagné d'une ligne horizontale, 
coupée par deux petites lignes, ou par des boules. Cette modification indique 
que le fens tropique eft diftribué fur deux fymboles qu’il faut réunir, fur l'œil et 
la main qui en forment un, et qu’Horapollon nous préfente dans une réunion 
à laquelle cet élément indicateur fett à fuppléer. Nous verrous plufieurs varié- 
tés des élémens de ce genre. Trois autres de rapport, placés verticalement 
comme un colon , en ont auffi l’effet en m'unifiant enfin cette pbrafe au décret 
prononcé qui va fuivre. On ne doit pas négliger l’obfervation qu’ils fymétrifent 
avec l’emblème de la réunion , et qu’uae efpece de cadre eft formée par la au- 
tour du petit tableau que nous venons d’analyfer. 

Le College Sacré commence fon décret par un conjîdèrant fort étendu, 
mais fans le défigner comme tel: vu que l’image de Tartre du jour, et Tccil qui 
entre dans la défignation de fondifeours, indiquent luffifamment qu’ils en ont 
y) Kir cher Oedipe, T. 3. p. 24. 
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confiditi {) Je fujet. Ce fi la plume royale , a) enfeigoe d’un roi divin, qui 
commence ce decret, et qui efl fuivic des autres titres de ce roi bienfaifaut, 
toujours vivant, chéri de Ptha, dieu épiphane, vifible, ou manifeflc. Ces 
Noms divins font fcparés des autres furnoms plus humains, et encadtés comme 
dans un tableau par le triple élément qui efl plece' verticalement des deux cotes. 

5. Le bras à main ouverte, accompagne' des trois points qui indiquent le fupet la- 
tif d’une qualité divine, fuftîr déjà pour defigner le très gracieux et bienfaifant 
comme un Dieu. Mais en plaçant, au haut de ce caractère, l’avis du fens tro- 
pique qui prédomine dans le tableau féparé, on a eu foia d’ajouter encore deux 
petits élémens propres à renforcer la valeur des premiers. 

4. Le ferpeot toujours vivant b) efi la clef du caractère qui repréfente ce titre. 
Avant d’avancer plus loin, il convient de prévenir que ces clefs auraient été fuf- 
fifantes, puisque dans la derniere ligne elles de'fignent toutes lêules les memes fi- 
nes qui font magnifiquement développés dans cet endroit; ou plutôt qui enve- 
loppent des ombres religieuses de la Mythologie les louanges du Souverain, que 
fuivant l’ufage et les réglés, l’ccriture tropique divînifoit par ce moyen, c) En 
effet, le culte public et la doctrine oflenfibfe Egyptiens paraiffent avoir été con- 
tenus, en grande partie, dans les louanges des Dieux, dans les Noms divins 
que célèbrent les hymnes d’Orphée, tout comme la doctrine et le culte Indiens 

F 2 

s) On fait que ce mot français fignifie originairement, regarderies aftxes; et 
ce n’eft encore là qu’un fens dérivé. C’eft un hiéroglyphe, comme le refie 
de la langue et de toutes les autres. En l’analyfant et en le rendant par les 
élémens de l’écriture tropique, on ne peut le peindre que par le ligne de 
réunion , qui répond à la prépofition formant la première partie de ce mot, 
par une étoile et par le bras de l’action , caractère du verbe. Il faut avouer 
que ce hiéroglyphe n’a pas la clarté de oeux du monument de Rofctte. 

*) Porphyre dans Eufèbe. b) Eufcbe. c) Clément d’Alexandrie. 1 . c. ; 
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et Per&ns font compris dans des louanges des noms divins; et ces noms, qui 
defmifloient les Dieux et leur empire, étant exprimés par des fymboies confa- 
cre's; il étoit naturel que les louanges mythologiques et aullï fyinboliques des 
Rois, dont parle Clément d’Alexandrie, dulfent être particuliereroent concentrées 
dans les furnoms honorifiques, femblables aux noms divins, qu’on dornuit à 
ces Rois. Cette obfervation efl confirmée par toute la fuite de l’iufcription ; 
quels que foient au refie le coloris religieux des autres parties de ce tableau, ou 
le voile meme mythologique qui eu couvre l’enfemble, mais qui efl déchiré de* 
jrant nous, et dont il n’efl pas encore temps île recueillir les lambeaux. 

Apres ces obfervations , on ne fera pas furpris de voir le ferpent toujours 
vivant marcher fur les emblèmes du préfeot et de l’avenir. Mous verrons dans 
la fuite, que les figures triangulaires placées au defTous du ferpent doivent avoir 
cette valeur. Le figue de l’unité, placé au de (Tu s , efl celui de fa nature recon- 
nue divine. Je n’ai pu vérifier la valeur d’une figure du chiffre 6 . qui l’accom- 
pagne, et qui ne revient plus. Elle fe joint dans une nuuaatiou perfanne à la 
figure d’un 9 . qui efl l’équivalent de l’article, le. Peut-être efl-ce le même ar- 
ticle appliqué aux Dieux ; car une telle diflinction efl fouvent obfervée. Nous 
en avons vu des exemples, et même dans le caractère précédent. Peut être 
aufli cet élément a-t il la valeur du parfait, conflaot et égal: ou quelque autre 
-puifee dans la doctrine des nombres connue de tout le inonde. 

Une autre doctrine commune aux Pythagoriciens, mais plus cachée, celle 
5* des M y fier es, éclaircira le caractère furvant, l’exprefiïon: chéri de Phta. Sa clef 
principale et qui, dans la derniere ligne, repréfimte tout feule, ce titre, efl une 
forme géométrique angulaire des jambes. Cette figure entre dans une inferi* 
ption d’image expliquée par les lettres fur les hiéroglyphes, et qui contient la 
première partie de la üameufe priere récitée à l’embaumement des initiés dont 
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elle rappelle les devoirs et l’efpérance. Oa a traduit i’expieflion de Poiphvre 
par perfonnes de condition; mais un homme élevé en dignité et un initié étoient 
probablement fy a on y mes dans la langue Egyptienne, comme ils le font dans le 
mot hébreu, na^ir. Quoiqu’il en foit, notre caractère efl un de ceux qui, 
avec la croix grecque, exprimeut les mots de la prière: «recevez et transmet- 
tez-moi aux Dieux éternels.” C’étoit la derniere tradition , 7 mçcc$o<Tii , le re- 
tour au fein de la divinité, la réunion à elle, la réception ou l’adoption. Or, 
les jambes repréfentent ce retour; et le fommet du triangle qu’elles forment, efl 
l’emblème du Dieu qui réunit et contient d) les parties disperfées de la création, 
qui réunit à lui les antes des jufles. «) Ce iont les adoptés, les chéris de dieu. 
Celui qui itn ejl allé , efl le terme qui defigne un défunt dans plufieurs langues. 
Dans le Copte, le nom lauda de la lettre L qui reflemble à notre caractère, et 
qui en dérive peut être, fignifîe progrès, marche. /) L'inflrument de labour 
que portent les Images des tombeaux , et celle même lur laquelle on retrouve la 
priere myflérieufe, préfente le fymbole de la même réunion, et par le même 
angle. Il fe trouve parmi le» caractères Chinois exactement tel et fans la moin- 
dre variété'. Il fe nomme pu, et fignifîe infiniment de labour. Avec une très 
légère modification, il fignifîe: réunir. Autrement modifié, furtnoute' de h 
double iigne inclinée et avec une croix au milieu, il fignifîe accepté, reçu, adopté, g) 
Je laifle aux Savaus à réfléchir fur ces rapports extraordinaires. Je ne prétends 
point en tirer des réfultats. Mille autres preuves garaotiflèat la valeur du cars- 

F 3 

d) Summus ipfe deus, arcens et continens caeteros. Cicero, (omnium Scipio- 
nis. L'emblème angulaire d’Ofiris eft deux fois répété dans la repréfenta- 
tion du ferment dont le nom Grec a une valeur analogue: '«{«« de '<<««, 
«if*», coorceo. PI. 11g. fig. 3, de Denon. 

() Proclus. On diroit que c’eft le congregabo claudicantem du Pfeaume. 

f ) Kircher. g) Bayer, Mafæum Sinicum. v. fur fa croix les lettres citées. 
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cfcre qu’on vient d’examiner, h) et qui entre dans ia de'figcation du mouvement 
en general et de la marche du temps dont Phta droit le roaitre. Il fu dira de 
prévenir qu’il eft remplacé, plus bas , par le cyprès qui nous rappelle encore la 
mémoire de ceux qui font partis pour leur dernier voyage. 

Le caractère Caere des Myrtères rappelloit en même temps l'adepte et le 
dieu qui l’adopte. Mais on a ajoute dans cet endroit l’emblème de ce dieu com- 
pare' à la monade, le figne de l’unité'. On a auili indique' Ton empire, la vafie 
étendue des deux hémisphères reunies; ouïe huitième dieu lui-même, l’oeuf 
du monde, le coordonnateur, î) le maître du temps. Cela s’efl fait par un 
e'ie'ment qui entre partout dans la difignation du temps et qui pre'fente une figure 
familière aux yeux des Européens. Le lecteur la reconnaitra. Nous remet- 
trons nos remarques à un des fre'quens retours de cet élément éclairci par fa ré- 
pétition. 

Les trois têtes alignées d’oifeaux que nous rencontrons enfuite font celles 
d’épervier, le fymbole générique des dieux, k) l’image fous laquelle ils fe ren- 
doient vifibles. C’e 11 aufG celle du dieu épiphane, ou le vifible. La triple di- 
vinité, ou le dieu des dieux, nommé Emeph paroit avoir etc aiufi reprifentée; 
puisque cette figure fe rapporte à «lie de trois ligues perpendiculaires qui ail- 
leurs V) repréfentent ce dieu, et qui font reftées, dans l’ancien alphabet Egy- 
ptien, dans le E, première lettre de foo nom. Ces têtes font accompagnées 
de l’avis du trope, qui termine le tableau des noms confacrés de Ptoléme'e, com- 
me il le commence. L’élément indicateur eft furmonté d’un autre pareil, une 
ligne horizontale fortement divifée par deux petites perpendiculaires. On voit 
à leur place, dans la derniere ligne de l’iufcription, trois M majuicules Grec- 

h) H cotre dans l'office des mort* pl, 137 . de Denon, et dans nombre de prière*, 

i) v. JafeloDiky. 

A) 'o 1 » li»s «ci i#*» v. Eufèbe. L. Cl. Hiérogl. pl, fig. r, 

l) l.c, v, a h 111 Denon pl. xig. fig. 3 . 
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qu«. Il f fl fingulier que il l’on prend de l'élément divife un avis à la Chinoifê, 
et fi l’on divife par conféquent celui qu’il furmonte pour y en réunir enfuite un 
autre, on aura de pareils M, dont le nom Grec répond au nom Egyptien de 
l'eau que l'élément inferieur repréfente dans nos caractères afironomiques, Il 
eft plus fingulier qu’en remplaçant le triple fymbole de la Divinité’ par la triple 
ligne perpeudiculaire qui la reprefente ailleurs, ou E de l’alphabet Egyptien, 
il rc’fulte, de fa reunion à l'élément qui précédé, la fyilabe me; tandis que le 
relie du nom de Ptolcmée feinble reflortir des autres fymboles qui reprefentent 
fes titres : le tout dans l’ordre exact des lettres et de l’emplacement de ces fym- 
tôles. Remarquons que ces derniers ne font pas places ni dans le même ordre 
qui eA obfervc dans le texte Grec entre les titres qu’ils rcprélèntent, ni dans l’or* 
dre que ces titres fuivent ailleurs dans i’infeription en hiéroglyphes; et que cette 
transpofition étoit néceflaire pour former le nom de Ptoléinée de ceux des Sym- 
boles, ou de leurs premières lettres. 

A la tête de ce nom ainfi figuré par des fymboles, la plume doit rempla* 
cer le préfixe qu’on voit devant le nom de Ptolémée dans l’infeription alphabéti- 
que Egyptienne. Cela eA presque indiqué par la pofition de la plume plus 
qu’ailleurs rapprochée du caractère qu’il précède. Cela convenoit auffi à la plu- 
me royale remplaçant le titre fimple de Roi. Nous la verrons plus bas fervir die 
même de préfixe, et à la place du Ile ce qui rend probable qu’un nom Egy- 
ptien de la plume a commencé par P, comme dans un grand nombre d’autres 
langues. Nous avons déjà obfervé que le P Egyptien femble erre le hiéroglyphe 
meme du bras, dont une variété lui refiemble exactement: du bras dans fon ac- 
ception de bienfaifance, puisque dans la langue même actuelle de l’Egypte un 
même terme défigne le bras et le fecours mutuel. m) Le nom de l’univers , du 

t ’ 

ni) De pareils fynonyme», qui femblent être allez nombreux, doivent être com- 
ptés parmi les fecours qui s’offrent de tous côtés pour la découverte de 1» 
valeur des hiéroglyphes. 
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monde efl iho; « le ferpent eft le fymbole de ce monde, fuivant Horapolloo 
L I. ch. 3 . Le L et la fyllabe mi fe font de'ja montres comme d’eux • mêmes ; 
et ils achèvent le nom de Ptoléme'e, comme il pacoit que les anciens Egyptiens 
Pont prononce' et que le prononcent encore leurs défcendans. Nous ne tenons 
point à cett« conjecture; nous ne l’appuyerons point fur l’encadrement du nom. 
Ou fur d’autres circonflances qui ajoutent à fa probabilité; nous n’ajouterons 
rien aux réflexions faites à la ligne précédente. Il efl certain que d’après toutes 
tas analogies des ufagcs Américains et Chinois, et d’autres très pofltivernent d’o- 
rigine Egyptienne, le nom de Ptolcmée a pu être rendu ainfi ; et qu’il n’a pu 
l'être que par de pareils expédions. Tout ce qui diflingue PexprelTion du grand 
nom de Jao auroit été' affecté par- là à un nom, auquel on paroit avoir voulu 
donner tout le fens profond que Jamblique fuppofe aux Noms divins n) 

Après nous être arrêtés fi longtemps fur ceux de Ptolcmée, il convient de 
bâter notre marche. Auflî connoiflbns-cious la plupart des clément qui fervent 
à défigner Ptoléme'e, comme “fils du Roi Ptoléme'e et de la Reine Arfinoë, Dieux 
ij. pkilopatorts je crois que ce dernier titre honorifique des paréos efl le premier 
exprimé par le bras, emblème de pere, que nous avons vu dans la ligne précc- 
8 . dente. Car il efl placé entre deux cercles divins, fyinboles des Dieux parfaits, 
qui le rangent par leur nombre dans le pluriel: et il efl accompagne' d’un ligne 
de teodrefle et d’amour. C’efl là une des lignifications de l’eau dans la Bible 
dont 1 autorité' efl irrécufable, aufli pour la valeur des types Egyptiens. C’eft 
la lignification qu’a la marque repre'feotative de l’eau fur un Templed’lfis; o) et 
celle que nous voyons dans ce caractère n’cfl plus Pemblcme indicateur du chau» 

-, ‘ ’ » 

ti) Jam vero quorum divinorum notninum refoîutionem intelligimus, in his to- 
tem habemus effentiae potentiaeque et ordinis deorum notitiam ipfo Domine 
comprebeofaro. — Simul etiam myftieam et ineffabilem totamque deorum 
iraaginem in anima confervamus etc. v. aufli Oupnck'hat. 
o) L. L. f. 1. hiérogl. pl. s. fig. 14 . 
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gement, quoique les fages Anciens aient pu avoir leurs raifons pour ne pas trop 
diflinguer les fymboles du changement et de l’amour. Celui du dernier efl ce* 
pendant difiingué du premier par fies parties plus inclinées dans cet endroit, et 
fur-tout par fa huit angles, dont il offre l’exemple unique dans toute l’infcription, 
et dont le nombre eft celui de la tranquillité, de la fureté et de l’harmonie. Aa 
refie, l’ellipfc au haut du caractère le fixe tout entier à une valeur fymboliqun 
principale. Elle feroit en contradiction directe avec la marque de l’eau, fi celle* 
ci fervok ici de figne indicateur de trope, et que tontes les deux regardaient le 
fai (ymbole du bras placé entre elles. 

On voit que ces Dieux philopatores ctoient des Dieux dominateurs du mon* 
de et de fa deux hémisphères, c’e A- à-dire, de la terre d’Egypte et de fa deux 
diftricts. Au deffus de l’indication du premier, No. 7. on voit 1 a figure d’un 
efpace, d’un intérieur. Cette figure efl cependant tout autrement tracée que 
celles qui font déjà paffees en revue. Elle s'en difiioguo fur* tout par fa partie 
fûpérieure qui s’en va au dehors par une courbe toute paiticuliere, et qui en fait 
l’image parlante de la foctie feule, d’une iffue. Je peufe, d’après un autre 
exemple, qu’en effet elle fignifie ijfit, dans le fens de fils et defceodant; qu’elle 
répond exactement à ce hiéroglyphe de la langue françoife et de tant d’autres, 
aûifi qu’à fexpreifion Grecque, 0 ne, qui efl employée dans cet endroit, et qui 
commence la phrafe Grecque, de même que cette figure commence la pbrafe pit- 
toresque correfpondante./) 

Elle ne fert, au refie, qu'à une répétition que la conftruction des luéro* 
glyphes exige quelquefois: ou plutôt peut-être à fixer la valeur peu déterminée 
d’un autre fyuiboie. Car le fils a un tel repréfentanb fi efl dans le bras placé 
au deffous du ferpent, Dieu auteur de la vie, et qui figure le pere, aufli Dieu, 

p) En hébreu on dit: les amea qui font fortiet de la caifle de Jacob ; et cette 
exprelfion eft (rci-commune dans l'Ecriture. 

G 
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3e Ptolémée. Ce bras n’efl pas furmonté du petit he'mispbere qui dans deux 
exemples pre'cédens lui donne, fuivant l’efprit des fymboles et l’autorité d’Atte* 
IBidore, le feus oppole de pere. Derrière le ferpent, on a place' l’emblème de 
Roi et maître qui sert de'ja préfente' deux fois. On voit qu’il eft tris fort le maî- 
tre, quoique ce foit allégoriquement. Qa voit que ce fe*s cil communique 
aux Symboles voifms. 

Ce font ceux de la Reine -mere, reprtfente'e aufli par le ferpent. Dieu et 
tuteur de la vie. Tout ce caractère de la Reine rappelle un autre Chinois de la 
même valeur. Sa partie inferieure contieut l'image des deux régions dont Ar- 
finuc e'toit la reine divine, femblablc à la reine Ifis, à Neith la fage. Car en 
avant des derniers fymboles, on a place' le hie'roglyphe de la Reine IJîs. 11 eft 
tel qu’on le voit dans une infeription déjà expliquée, y) et dans un n de l’alpha- 
bet Egyptien: hie'roglyphe de Neith qui e'toit aulh liïs, quand cette derniere 
Dc'elTe étoit fage et Reine. La tête divine de l’epervier eft à côte; et une ellipfe, 
placée au delTus, défend de rien changer à la haute valeur de ces caractères fa- 
cre's. 11 eft permis peut-être de chercher le nom d’Arfinoë, de la Minerve vi- 
etorieufe, dans le caractère qui repre'fentc Neith, voes , leur; ainfi que dans fa 
modification et dans le refte. Le lecteur eft provenu du fens tropique du grand 
ferpent et des deux he'mispheres. On a marque le fexe de la perfonne que re- 
prefente le ferpent; car derrière lui eft place' ce vautour confacre'il Ilis, r) par 
lequel, fuivant Horapolloo L. I. ch. il. on défignoit le fexe féminin et toute 
Décile, s) L’ellipfe placée au deftous, en indiquant que c’efl un fyinbole élé- 
mentaire, un e'ie'ment de penfe'e primitive, indique auflî, par un nouvel exetu- 

q) L. L. f. I. HiérogL pi. a. fig. 17 . 

r) Aelien, L. II. 32. 

s) La Reine paroît pfai honorée, par cette repréfentation , que leRoî: ce qui eft 

conforme aux donnée! de l’Hiftoire. 
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pie, que le premier livre d’Horapollon contient de ces fymboies intéreflTanî, 
les racines, pour ainfi dire, de la langue facrée et fauvage. 

La désignation de Ftolémc'e cA terminée enfin. Nous allons confiderer 
fes hauts faits. Le premier c’eA qu’il “a fait toutes fortes de biens tt aux Tem- 
ples et à ceux qui y font leur demeure;” c’eA à dire aux prêtres. C’eA fur quoi 
l’infcription en lettres facerdotales ne laifle point fubfiAer d’e'quivoque. Le bras, 
ou la main bienfaifante apporte, devant le Temple, le figne antique des biens 
de la terre, le feeptre du berger, du premier propriétaire et inAituteur de la 
propriété' parmi les hommes. La croix grecque indique qu’il les avoit confa- 
crcs. Que le temps en étoit paflV, c’eA une chofe dont nous allure la partie fu- 
pcrieure du caractère qui remet l’action au prétérit. C’eA l’image d’un efpace 
idéal, étendu. La figure en eA ouverte d’un côte' et ferme'e de l’autre parla 
forme circulaire qui appartient à la clef du mouvement circulaire, r) Nous verrons 
plus bas qu’elle repre'fente le temps. Dans beaucoup d’inferiptions elleeA portée 
par des jambes d’hommes ou d’oifeaux plus ou moins dénaturées et fervant à la 
dc'figaation du temps fous difi'erens rapports. Les jambes d’oifeau en font déta* 
che'es dans cet endroit; car ce temps, tout -à-fait pajfl, a bien marche, mais ne 
marche plus. 

L’exprefiïon de beaucoup eA rendue d’une maniéré inte'reflànte. C’eA par 
l’article/*, ou fon équivalent, femblable à un b phénicien, deux fois répété, 
mais dans des pofitions différentes ; par les deux lignes fe féparant dans leur in- 
clinaifon, image du rapport d’ea/re, de ce qui n’eA pas le même, qui eA.di- 
vers; par les deux hémisphères du monde, ou les deux parties d’un tout; et en- 
fin , au centre de tout cela , le figne du principe du uombre, l’ellipfe qui a tou- 
jours cette valeur quand elle accompagne des lignes numériques. On pourra 
traduire ce hiéroglyphe: tous les nombres divers du monde. C’efi fortement 

G Z 
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exprimer la grande quantité', tontes fortes de biens que Ptoiéinée «voit fait aux 
Temples. 

L’image de ces derniers eft placée de l’autre côte' du bras. C’eft un circuit 
ouvert pour y entrer, presque circulaire, presque divin. L’e'toile des grands 
Dieux occupe ce fanctuaire qui eft furmoaté du ferpent, emblème des Dieux phy- 
siques , auteurs de la vie. Ce font les mêmes fymboies que nous avons vus for- 
mer le premier caractère de finfcription. 

Le monument va encore nous manquer. 11 ne refle plus que des lignes 
du trope et du pluriel, relatifs aux Temples et à leurs habitaus. Ceux-ci font ^ 
repreTentés par un oifeau qui a eu le fort du représentant du Vulcain: il a perdu 
h tète. Il n’a pas de queue non plus; et c’eft là une diflin:rion. On connaît 
par là, ainfi que par l’enlêigne des Dieux, la plume qui femblc être confiée à là 
garde, que c’efl un miniflre de la Divinité, u) laquelle, cette plume, ou aile 
rappelle, aufti dans la Bible; ou fa poi (Tance, fon empire, et fes foins prote- 
cteurs. Ce n’eft pins le guerrier fauvage; c’eft la poule qui a prêté le dernier 
type. J’ignore quel eft le membre du peuple emplumé qui, dans toute cette 
itifcription, a prêté fou image aux prêtres. Les miniftres des Dieux étant diflin- 
gués par leurs fymboies dans la vie ordinaire, et prétendant les repréfeoter à 
l’autel, il eft tout (impie que des fymboies communs rappellaflent de même dans 
l’écriture les uns et les autres. Audi voit- on le'pervier lignifier: interprête des 
Dieux; et l'aigle annonce un prêrre dans les fonges hiéroglyphiques d’Artemi- 
dore. De3 corbeaux partis de Thèbes turent les premières prctrefles , fonda- 
trices des' oraclès de Lybie et de Dodone. Un épervier apportent le premier à 
Thèbes la fainte loi enveloppée d’un ruban pourpre, x) C’eft apparemment ce- 

*) Garde, gardien et minfftre, ferviteur, étoient qoelquèfoia fynonymes, dit 
Macrobe- ce qui éctaircit le fens de la houlette dans le* mains des figures 
qui repréfentent les fervitebrs des Dieux. 
k) Un épervier apporta la loi dans le Vardjemguerd. — ?. Botm dehefch. 
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]ai que Denon • copié à Tintyra,y) et que ce Citoyen a traité trop cavalier»* 
ment en le comparant an portillon des Serrai b de Damas. CTert bien un feint 
aninirtre des Dieux , et an des plus vénérables, L'hifloriette en apparence fabu- 
lenfe qui le concerne, appartient à l’épifode le plus intéiertant peut-être des an» 
nales du genre hnmain , et le plus propre à jettcr des lumières fur toute l’Anti- 
quité. Mais fon développement formerait dans cet ouvrage un èpifode dispro- 
portionné. Nous partons à la quatrième ligne de l’inicription qui en cft l’objet. 

Ug. J y. Elle reprend à la onzième Grecque et va nous préfenter, non plus des 

noms, des épitbetes et des titres fe fuccédant fans fe confondre, mais des ta- 
bleaux hifloriqoes dont toutes les figures font groupées fuivant des réglés parti- 
culières. {) Le premier de ces tableaux n'ert toutefois qu’un fragment qui fe 
rapporte à des parties perdnes dans la lacune. Le texte Grec porte que Proie- 
mée “a confacré au fervice des Temples de grands revenus, tant en argent qu’ea 
bled, et a fait de grandes dépenfes pour ramener la tranquillité eu Egypte et y 
élever des Temples; qu’il n’a néglige' aucun des moyens qui étoient en fon pou- 
voir pour faire des actes d’humanité.” 

Nous voyons figurer l’une après l’autre les images du repos, du tféfor 
royal, du bled, d’un oifeau bienveillant, de l’Egypte et des Temples. Mais il 
feut chercher la conrtruction de cette phrafe et fon régime. Elle peint dea 
actions dont l’nirtromeat doit la régir, comme nous le verrons partout, C’tA 
le bras à la main ouverte, bienfaifante, qui efi rangé au haut du fixieme caractè- 
re , entre ceux de l’Egypte et des Temples , et qui fe rapporte aax fignet de ca 

C 3 

y) v. fa PI. 1 14. fig.79. 

l) Telle étoit suffi l’écritnre des Mexicains, qui répond à l’idée que Pîotin don- 
ne des hiéroglyphes. 
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qui avoit etc fait pour ces Temples et pour ce pays figure entre le liras de 
l'action et le fymbole de la dispofition d’efprit dans laquelle elle avoit e'te' faite. 
Après cette vue générale nous pouvons examiner les fytnboles dans l’ordre 
qu’ils fepre'fentent. Je penfe, fauf erreur, qu'on a voulu donner une image du 

X. repos dans la première figure de cette ligne, une colonne furmontée d’un globe 
et traverfée par l’équerre de la juflice qui y paroit attachée comme un balancier, 
et de maniéré à ne pouvoir incliner ni d’un côté, ni de l’autre. Les deux points 
probablement quarrcs, images de la folidité et du repos, ont pu contribuer, avec 
d’autres élémens perdus, à peindre cette idée, à laquelle fe rapportent également 
les trois cubes placés au defius de l’oifeau. L’effet de la dispofition bienveillante 
pour la tranquillité de tous, eft ainfi défigné. Le premier caractère ne reve- 
nant plus dans cette infeription et ne s’étant préfenté à notre examen dans au- 
cune autre, nous ne pouvons en appuyer la valeur de preuves plus authentiques 
que les principes généraux, fymboliques des Pythagoriciens qui pleçoient l’ima- 
ge du repos dans l’égalité. 

*• La valeur du caractère qui va fuivre , efi confiatée par plufienrs exemples. 
Il reprefente partout la dépenfe, foit tel qu’il efi ici fans modification, foit 
traverfé par l’élément du nombre, ou par un bras qui défignent ce qui efi dé- 
penfé, ou l’acte même de la dépenfe. Nous l’avons vu fous cette derniere mo- 
dification repréfenter la bienfaifancc, à caufe de la main ouverte. Ce qui an- 
nonce ainfi coofiamment les dépeofes, c’efi l'in firument par lequel ou les comp- 
te, et qui efi devenu ailleurs le ligne général de tout ce qu’on comptoit par fon 
moyen. On fait que cela efi arrivé en Afrique, au Pérou et dans l’ancienne 
Chine, avec des boules enlacées fur des cordelettes, au avec des noeuds formés 
fur ces cordes, fervant d’abord d’infirument de compte, enfuite de regiflres pu- 
blics et à la fin de dépofitaire commun du fouvenir de tout ce qu’on vouloir fe 
rappeller, en iormact ainfi un fyfiême remémoratif, équivalent aux fy ficmes 
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d’écriture qu’elles ont fait naître. Cet inflrument, tel qu’il eil décrit, fe pre' 
fente ici et partout où il efl queflion de depenfes. Il fe peut qu’il foit reflédans 
l’écriture Egyptienne, la relevée et tropique, avec une lignification coufervce 
de fon premier emploi, qui en efl le plus naturellement dérivée, et qui efl ap- 
puyée dans cet endroit par la plume royale, de'fignant que l’argent compté, ott 
comme on dit l’argent comptant , étoit celui du Roi. 

Cette plume, placée entre les regiflres du fife, et la repréfentation du bled, 
fe rapporte aufli probablement aux bleds royaux, l’autre objet des revenus et des 

5. depenfes dont parle le texte Grec. Des grains, comme dans le françois et dans 
l'écriture Chinoife, représentent ce bled. Us font en nombre double, ou deux, 
qui lignifient la pluralité', la multitude dans la doctrine Pythagoricienne et dans 
le langage de la Bible. Mais ils ne font qoe des élémens fubordonnés, des 
lignes du fpecifique, ranges au bas de la clef du caractère, aux pieds d’une 
plante qui leve fa tête orgueilleufe de repreTenter tout le régné végétal, C’efl 
apparemment cette plante même qui, ayant fervi de nourriture aux premiers habi* 
tans de l’Egypte, obtint les honneurs d’une telle repre'fentation dans les facrifices 
que la reconnailTaace de leurs defeendans apportoit à l’autel des Dieux. 

4. Il y * tant d'oifeaux de bonne volonté', et le vautour même étant miféri* 
cordiaux, a) je ne faurois fixer Je choix parmi eux, ou déterminer lequel fait 
les honneurs des dispofitions bienveillantes dont parle le texte Grec. Il efl cer- 
tain que l’oifeau du quatrième caractère les reprcfente. L'ellipfe allure de mê- 
me qu’il faut l’entendre dans là première acception. 

5. Il efl aufli certain que la grande figure du grouppe qui fuit repreTente 
l'Egypte, puisqu'elle repréfente un monde fuperieur dans une infeription qui en 

e) Horapollon L. I. Ch. ir. etc. Plufieur» oifeaux font confondus fous un mm 
hébreu qui dérive do mot: miféricordieux, chajid. Ilachamah , miféri- 
corde, parojt avoir été dans le même cas. 
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traite, b) Ce mode de repre'fenter la terre par le ciel, conforme au* réglé* de 
l'écriture tropique, le fl au(Ti à un ufage des Chinois qui de'figncnt le ciel et leur 
pays par un même terme. Nous avons même des donne'es pofitives fur l’ufage 
tout pareil des Egyptiens , puisque le même fymbole compofé qu‘ Horapoiloa 
L, U Ch. 22. dit repréfenter l’Egypte, Diodore le décrit comme le fymbole du 
ciel. Nous avons déjà vu le caractère examiné ici , reuni aux deux he'mifpheres 
*^c «|ui figurent les deux re'gions de l’Egypte. Il eft accompagne dans cet endroit 

d’une fraction de la fphere qui repre'feote le monde vifible, c) et de l’heuufpbe- 
re d’une feule région. Nous avons vu les deux dans la ligne préce'dente. Dans 
celle qui fuit, nous venons tout ce caractère revenir, mais aufil avec une feule 
région et avec la figure qu’on a nommée la clef du Nil, au lieu de la grande fi- 
gure examinée. Il paroit donc que l’une et l’autre, en figurant le tout et fa par- 
tie fupe'rieure, répondent, au refle, au mot ^ooça qui efl employé' dans l’infcri- 
ption Grecque pour defigner toute l’Egypte. Ce même mot eft employé dans 
la fameufe iufeription d’Ifis, dont parle Diodore; et il eft rendu, dans une pa- 
reille infeription, par la figure dite la clef du NiL d) 

II împortoit d*cdaircir cette derniere figure qui reviendra plufieurs fois 
j comme ligne de l’Egypte, et fur laquelle on a dit tant de ebofes extraordinaires. 
Nous pouvons palier vite par deflus le caractère du verbe qui régit, par le bras, 
notre plarafè pittoresque. Il paroit fe lier à la représentation de l’Egypte par le 
moyen d’un élément qui reflTemble au caractère, dont fe fervent les Chinois pour 
repréfeatet leur pays, la terre du milieu , parcequ’il offre la figure d’une étendue 
limitée, coupée en trois parties et ayant par cosféqucnt un milieu. On n’a pas 

b) PI. I Ig. fig. 3. A. B. de Denon. 

c) Eufébe. 

si) L. L. C 1 . bléragl. pi. a. fig. 17. Ce nom tayftique ne convient qu’au cara- 
ctère dont la partie fupérieure eft fermée par un cercle. 
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néglige les lignes du fens tropique et de fa diftribution fur tout ce tableau. Le 
triple Renient vertical y réunit encore la fuite , eu la plaçant au pluriel. 

Ce font les Temples élevés qui font figurés par un bâtiment femblableà la 
Kiübi de la Mecque, et au>deflus duquel i'ellipfe avertit qu’il ne faut entendre 
qu’à -peu - près ce qu’on voit. On pourra appeller ce figue générique des Sie- 
mens de la penfc'e, de la mcfure et du nombre, la marque Kuriolog'que de no* 
tre Iufcription. Car ii y fert à indiquer et les caractères du genre élémentaire 
eç ceux de l’efpece fymbolique qui imitent la figure des objets ; caractères que 
Clément d’Alexandrie défigne tous egalement comme Kuriologiques , ou pro- 
pres. C’efl fans doute parce que les premières formes uuiverfelles de la penfe'e 
de l’homme, et les élément géométriques, par lesquels les ciémens et les rap- 
ports des ebofes et des êtres font comptes , mefure's , confidercs ou compares, 
ont du paraitre aux Egyptiens exprimer les chofes dans Itur feus propre aufii 
parfaitement, ou mieux, que les copies de leurs formes galTageres. On pour- 
ra appeller de même l’emblème du changement: la marque tropique; car en 
avançant dans la carrière, ii cfi commode d’y établir des termes techniques en 
figues de reconnaifiance. 

On connoit la valeur du quarré. Ses trois côtés tourne's en bas, qu’on ver- , . 
ra dans la fuite varier avec le cube de la terre d’Egypte , ou même avec la bafe 
materielle du monde, peint ici à l’œil l’idée d%s Temples dre fies fur leur bafe, 
élevés. Il eft inutile d’avertir à chaque occafion, que le petit héraifphcre fupc- 
rieur, quand il eft ifolé et n’entre point dans le caractère de l’Egypte, indique 
ordinairement un fens actif, un nominatif ou un fubfiantif 

Nous allons paffer à un tableau plus étendu. Nous voyons fon premier 
caractère commencer, d’en haut, avec l’avis que le feus tropique, dont la mar- 
que eft placée plus bas, eft diftribué au loin, à un grande diftance: ce qui eft 
peint à l’œil. On ne peut mieux faire que de commencer par chercher jusqu’où, 
ce fens figuré étend fon influence. Cela eft indiqué par la marque prochaine 

H 
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d'une valeur ainfi dîfiribude et réunie, par une nouvelle clef de ton, pour ein* 
ployer une comparaifou muficale allez jufie. Cette marque fe trouve au cara- 
ctère No. 23. C’ell jusque-là en effet que s’e'tend le nouveau tableau. 

On a dû y reprefentcr que Ptolcînce “a fupprime' quelques-uns des tributs 
et des inipofitions qui étoient établis en Egypte, et diminue' le poids des autres, 
et cela afin que fous fon régné le peuple et en ge'ne'ral tous fes fujets puiflent vi- 
vre avec plus d’aifance; que de plus il a remis tout ce qui etoit dû à fou treïor, 
tant par fes fujets habitans de l’Egypte, que par ceux des autres pays de fa do- 
mination, quoique cette dette fit une mafle très confide'rable.’’ C’efi l’action 
de remettre les contributions et les dettes, fur laquelle roule cette période. Elle 
efi régie en hiéroglyphes par le bras à la main ouverte, bienfaifaote, qui traver- 
fe les regillres de ces tributs, on diroit: qui les déchiré. No. 11. Ce bras efi 
environne' de la repre'fentation de ces obligations et de ces dettes confidcrahles 
No. 8- 9- de celle de l’Egypte et de fes habitans de tout âge et condition qui dé- 
voient les payer, No. 10. ia. 14. Les fymboles de ces habitans environnent 
l’enfeigne royale du régné de leur bienfaiteur, No. 13. La dtrniere moitié' du 
tableau fymmetrife par toutes fes parties avec la première. A fon extrémité, les 
liens des obligations et la main qui devoit les payer vt qui ne les paye pas, No. 
21. et 20. correfpondent à 9. et*l I. On y a répe'te' dans le même ordre la figure 
de l’Egypte, fes habitans et les fujets étrangers, 20, 1 8, qui font mis en fyouné- 
trie avec les hommes de tout âge et de toute condition, 14 et 12. Les emblè- 
mes de ces habitans environnent une nouvelle enfeigne de l'Empire, tÿ, qui fym- 
me'trife de même avec la plume 13. Au centre de ce tableau efi le fymbole de 
ce but auquel tendoit la bienfaifance de PtoleWe; de l'effet de cette bien- 
faifance qui répand de tous côtes fon influence fur les fujets de fon Royaume. 
C’efi le fymbole du falut et de l'abondance, un oifeau place comme dans une 
élévation, comme environne' d’une gloire tropique, No. 15. 
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Ce coup -d'œil general du tableau facilitera l’intelligence des details. Nom 
avons de'ja pat le de deux élémens du premier grouppe et qui concernent tout le 
refie. C’efi le cas du caractère entier, et dfe fa double ligne inclinée, le ligne 
du rapport de réunion , mais que le cercle et la detni-fphère fupérieure qui l’ac- 
compagnent, confiituent en adjectif qualificatif des dettes accumulées, dont il eA 
parle' dans toute cette période, et dont l’image eA placée à côté. 

9, Cette image eA un triple lien qui peint les charges impofees, les obliga- 
tions, de la même manière que l’hébreu, e) ou que ce dernier mot françois; et 
qui dans toute l’infeription conferve cette valeur. 11 fymmétrife, par fa pofition 
comme par fa figure, avec le caractère qui peint la remife de ces dettes; car ces 
fymme'iries font egalement obfervtes pour les parties fubordonnees du tableau, 
grouppees partout avec goût et fagefie. 

1°. L’Egypte eA repréfentée entre les fyuiboles des dettes et de leur remife; 
et d’abord par la figure que nous avons examiue'e à l’occafion de fon équivalent 
dans le cinquième caractère. Elle eA diAingue'e de celle qui, fur un Temple d’ifîs, 
figure l’empire de cette Deefiè dans le fens le plus e'teudu. Cette diAinction eA 
fur-tout établie par le croiflant qui termine d’un côte' la ligne transverfale de cette 
figure; croiflant, qui jusqu'à nos jours forme les armes de l’Empire de la lune; 
qui jusqu’à nos jours re'jouit, du haut des Mofquées, les yeux des fidtles , habi- 
fans des bords du NiL La partie inférieure du caractère femble figurer la mas* 
fue de la force. 11 eA encore un emblème de la bafe folide d’un état que ce cQ- 
be qui, furmontc de deux rectangles, achève la reprc'fentation de la terre 
d’Egypte. Deux angles accouplés comme ces derniers, mais en pofition ver- 
ticale, figurent fur un Temple d’Apollon l'oce'an qui environne la terre repré- 
fentc'e par le cube, f) Tournés tout-à-fait de côté, ils repréfentent chez les Chi- 

H a 

e) Allîgant onera gravla. Matth. XXIII. 4. délier la loi etc. 

/) L. L. f. I. biérogl. 
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noiî l'eau et les rivières. Ils iont ici dan* l'exact milieu , et ils rappellent les 
angles, fyruboles de certains Dieux auteurs de la vie. je ne fais (1 l’on n’a pas 
voulu repreTenter ainfi le Nil confondu avec le pere des Dieux. Parmi les noms 
divers qui ont défigné l’Egypte, et parmi les explications plus Oombrenfes qu’on 
leur a données, efi auili le nom de la terre humide, humectée. Cela convien- 
dra allez à notre hiéroglyphe. Mais quel que foit' le principe de fes diffétens 
élément, emblèmes des eaux et de la terre d’Egypte, il repréfente, dans fon 
enfemble, ce pays , la terre de Chain. 

u, 11 efl fuperflu de rien ajouter fur le caractère qui rappelle la remile des trb 

12 . buts, ni fur celui des hommes à qui elle avoit été faite, et qui l’accompagne. 
Le premier ell placé entre le fécond et la défignation de l'Egypte, pour marquer 
que c’eft envers les hommes de l’Egypte que ce bienfait a etc exercé; que ce 
font eux qu’on a déliés des liens des obligations qui, de l’autre côté de cette dé- 
fignation, fymmétrifent avec le premier caractère. Celui de l’homme relie dans 
un pareil rapport avec la défignation plus détaillée de ces fnjets de Ptoléméie: 
défignation rangée de l'autre côté des emblèmes de fon régné qui font placés en- 
tre elle et le figue idéal des hommes. 

,5 Le premier de ces emblèmes efl la plume royale. Elle cfl ifolée dans une 
pofition folemnelle. Elle occupe feule une grande place entre la maflue de la 
force, dreflee en équilibre fur un globe, et un autre fymbole qui ne préfente 
rien de bien déterminé à l’œil. Efl-ce une maflue en fens oppofé; une feuille, 
comme il paroitra probable par la fuite; ou cette plume d’autruche fi égale 
qu’elle fut adoptée pour fymbole de l’équité? g) Il acheveroit fort bien, dans ce 
dernier fens, la reprc'fentation tropique d’un regne jufle, vigoureux et fiable. 
On a jugé à propos de répéter, au- deflous de la plume, l’avis du trope. C’efl, 
félon toute apparence, pour ajouter a la majefle de la reprefentation, et plus en- 

g) Horapollon. L. 2. Or. il 8- 
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core pour rendre i’expreffion : fous le régné. Cek efi conforme à plufietirs 
exemples, et à l’expreilion Chinoife du même rapport. 

Le peûplt it Its auires du texte Grec font figurés par une double image des 
hommes, les grands et les petits: expreffion orientale pour dire tons, h) Ils 
font comme aiTîs dans l’attitude foumife qu’on voit aux miniftres du culte de- 
vant l’autel dans deux endroits de l’infcription; car ils repre'fentent des fujet» 
traitant leur Souverain en Dieu, fur- tout dans l’écriture tropique. Comme ces 
mini Ares, ils élevent au-deflus de leur tête l’offrande, ou l’oblation, dont le 
nom hébreu tirumah, dérive de rum, qui fignifie élever j parceqn'ordinairement 
on êlevoit en haut devant le Seigneur les offrandes qu’on lut faifoit au tabernacle, 
et qu’on les agitoit vers les quatre parties du monde. /) Il s’agit ici de pareilles 
offrandes, ou tributs dûs au Roi-Dieu. On fait, au refie, que c’efi là «ne ma- 
niéré antique orientale d’exprimer le relpect; qu’encore aujourd'hui on port* 
ainfi refpectueufement au-defius de fa tête les lettres reçues du Souverain ; qu'oa 
porte à chaque iufiant la main au-defTus de fa tête en complimentant fes fupê- 
rieurs. On a placé entre ces hommes l’image de l’Empire qu’ils habitoient , les 
trois cûte's du quarré qui repréfentent le monde dans plufieurs monumens, A) 
et par conféquent le monde des Egyptiens, leur pays. La demi-fphère , placée 
au-defious, écarte toute équivoque de cette figure, en la fixant au fens d’un ful> 
fiantif. La marque d’au-deffus eft fi coafulement tracée, que je ne fais fi c’efi 
celle du dedans pour peindre l’idée: dans le Royaume 5 ou fi c’efi le feeptre des 
Rois d’Egypte en forme de charrue Thébaine, que nous verrons bientôt, et qui 
a pu fervir dans cet endroit, à achever l’image du pays fous le feeptre de l’tolé- 
mée, fon Royaume. C’efi immanquablement l’un ou l'autre. Ce développe- 
ment, ou cette répétition contribuant à une pins grande clarté des hiéroglyphes, 

H 3 ; 

K) I. Reg. XXII. IJ. f) D. Calmct an mot Tcnnnàh. 

K) L. L. f. f. Hiérogl. pl. L fig. 6 . la vignette %. 34. 
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n’a d'équivalent dans U texte Grec que lVquivoque d’un mot qui fignifie égalé» 
ment régné et Royaume. 

On a encore continue' ce développement, et on s’en e(î fervPpour lier la 
première partie du tableau au fymbole central qui va nous occuper. Ce fym» 
bole eft précédé de la ligne perpendiculaire, emblème de l’unité' et du jufte, d’un 
Dieu pur et d’un Monarque; t) et laquelle furmontée du cube, fymbole de la 
furete', a au -défions un fimple ligne du rapport de delfous. Cela peint encore 
la furete', la tranquillité', dans laquelle les Egyptiens jouiffoient, fous un Prin- 
ce jufle, du bien-être qu’ils lui dévoient. 

t5. Ce bien-être eft représente' par la caille, emblème du falut et de l’abondan- 
ce. m) C’eft là aufli la valeur du mot qui eft employé' dans le texte Grec, et 
que le Cn. Ameilhon a traduit en latin par abundantia, et en françois par aifance. 
La caille, confide'rée d’ailleurs comme impie, obtint, dit- on, l’honneur de 
cette repre'fentation et d’un proverbe, pour avoir fauve' la vie à Hercule l’ancien, 
qui fut aflaflîné en Lybie par Typhon: fable dont on connaît l’alle'gorie très 
étendue. II paroit que la caille a rendu un pareil fervice aux Hébreux dans le 
de'fert. Son nom hébreu fehalav, ou felav, peut de'iiver d’une racine qui figui- 
fie abondance. Cependant des favans ont difputé fi c’e'toient des cailles ou des ~ 
fauterelles qui fauverent les Israélites de la famine. Seroient-ils tombés dans 
l’erreur qu’on attriboe au peuple d’Egypte de prendre le type pour la chofe? 
Notre infeription nous garantit d’une pareille me'prife. La marque tropique cou- 
ronne le fymbole. Il eft traverfe' par ce bras du rapport pofleflîf, pa, dont j’ai 
déjà parle', et qui de'figne ici la pofTeffion du bien-être. Ce bras eft de la forme 
exacte d’un p de l’ancien alphabet Egyptien. Il en de'cèie ainfi l’original, et le 
nom pa. qui lui appartient. C’eft de la même maniéré que le bras aligné, fym- 
bole de la bienfaifance et du don, a du être l’original d’un T antique Egyptien 

V) Eft ce le Roi pur du Zeod-avefta? 

m) Plutarque. 
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qui lui rertèmble; puisqu’une lettre T a confervé dans le Copte la valeur du 
mot donner. 

Au • deflous du fymbole de la porte fiion du bien-être, un nouvel élément 
en développe la nature. Il ert compofe d’une ligue un peu courbe presque cou* 
cbe'e, et croifee par cette équerre des ouvriers, qui dans la traduction latine de 
Proelus ert nommée : totius eUmentorum exomationis p ri maria caufa. n) C’eft 
une clef de'lime comme une autre Chinoife, la 67e, qui rerteroble à cette figure, 
et qui ert nommée: clavis compofiùonis tt eltgantiae. J’ai dû conferver les pa- 
roles des traducteurs dn Grec et du Chinois, pour mieux rapprocher des rap- 
ports d’autant plus frappans, que la clef plus fimple de la tête formant la partie 
fupérieure du caractère Chinois, c’eft aufli l'élégance, l’ornement -de la tête, 
l’érudition, l’éloquence et les lettres qu’il lignifie. Une autre fingularité de ce 
caractère eft fon nom vin, qui lignifie beau, gentil en vieux Suédois, et em- 
porte le fens de ventres en latin: les élégances delà vie, dues aux Arts, que 
l’élément examiné femble ajouter au fyinbole du bien-être. 

16. Le Chinois vient aurtî à notre fecours pour expliquer la figure femblable 
à une flcche qui eft à la tête de la fécondé partie du tableau que nous examinons, 
et qui revient plus reflemblante encore à une flèche. Elle fe préfente où le 
texte Grec exige le futur, ou lorsqu'il parle de l’avenir. C’eft ce que la flèche 
déïigne en écriture Chinoife, parcequ’elle s’élance co avant comme notre penfée 
dans l’efpace du temps à venir. La partie fupérieure de ce caractère préfente 
d'ailleurs la figure de la Sainte Croix quelesHirtoriens del’Egiife, Socrate etSozo- 
mène, nous apprennent avoir été expliquée par les Egyptiens comme le hiérogly- 
phe de la vie à venir. Aufli la croix eft-elle bien répétée dans l’Office des morts 
que contient le Manufcrit pl. 137. de Denon, où la prière s’adrefle d’abord aux 
Dieux purs et faints des morts et qui donnent la vie. Tout cela fient à la doctri- 
ne des Myflères, où Thot, ou Taut, étoit le conducteur des morts dans la vie 
?;) C'eft le caractère d’Horus, le monde, , ornement. 
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friture: Taut qui donnoit ion nom au premier mois de Pannce , au Calendrier, 
et au fameux tau dont on fignoit ie front aux élus dans l’ancien TeAament, et 
qui fous les formes de U Croix grecque ou de la Sainte Croix terininoit jadis l'ai- 
pliabet hébreu , comme il termine le Copte moderne fous la derniere forme. 
Nous verrons ci-après cette lettre fàcrée de Thot. Nous verrons aufll la marque 
du futur revenir le plus fouvent avec une double ligue transverfale. Lacroix, 
fimple diflingue, dans cet endroit, les tributs qui ne dévoient plus fe payer an-, 
nuellement, des contributions arriérées, et dont le payement c’toit remis. Cette 
diAinction éclaircit le texte Grec qui n’eA pas un chef- d’oeuvre de Ayle, mais, 
dont la plupart des défsuts contribuent à la beaute' de l’infcription en hiérogly- 
phes. Cette cncouAauce fembie être un nouvel indice que les prêtres aflemblés 
de toutes les parties de l’Egypte, et par confe'quent de celles aufli où l’on igno- 
roit encore le Grec, n’avoieut pas compofé l’original de leur decret dans cette, 
langue étrangère. 

Nous allons voir qu’ils diAingubient des hommes Egyptiens les étrangers 
qui parloient cette langue; et, félon toute apparence, d’une maniéré peu Aat- 
-o teufe. Les premiers font repréfentés dans le groupe qui fuit, par le caractère 
Ordinaire des hommes, qui eA de figure mixte participant de la forme circulaire, 

3 des clefs du fens intellectuel; tandis que les e'trangers font figurés par le même 
caractère, mais modifie' par la conformation des clefs du matériel, o ) Cette con- . 
fidération eA appuyée fur la forme toute circulaire que prend, dans la première 
ligne, la partie fupérieure'du caractère des hommes corrigés de leurs vices, plus . 
rapprochés de la Divinité, dont le cercle eA l’emblème. Il eA fingulier que le. 
caractère des hommes étrangers foit exactement l’ancien caractère Chinois des, 
hommes; quoique ces caractères anciens priflent volontiers la forme circulaire.. 
N’auroit-on communiqué que celui-là aux étrangers? Il eA précédé, dans l’in- 
17. feriptioa , de l’article ou du pronom eu forme d’un 9, fous lequel eA placé le . 

0 ) Produs. 
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figne collectif, celui de la reunion de plufieun: c’«A/m hommes indéfiniment 
et collectivement. 

Ces hommes etrangers et Egyptien» etoient des fltjttt. C’eA ce qui eA 
marque' par les images placées entre deux ; mais qui ne font pas celles d’un hom- 
me jeté au-deObus d’un autre, comme les peint le hiéroglyphe de la langue fraa* 
qoife. Ce font celles des attachés «U feeptre d’un Dieu ; et ce feeptre c’eA la 
charrue; et l’image des attachés c’eA un noeud d’amour; et ce noeud les place 
fur la même ligne avec leur Roi -Dieu, et fous la charrue feule de Triptolème. 
Les figures qui expriment tout cela, nous font déjs; connues. . ■ 

Le caractère des Egyptiens eA en fynmie'trie avec celui des étrangers. Il 
l'eA également avec celui des liens des obligations qui pefoient fur l’Egypte, 
ca. L’emblème principal déjà connu de ce pays, eA en pareil rapport avec celui des 
obligations. Ces deux font rangés de l’autre côte' d'un caractère qui les lie à celui 
des hommes ; avec le double effet de défigner ceux-ci comme hommes d’Egypte, 
a». et comme chargés et déliés des contributions. Ce caractère «A compofé du bras 
qui doit apporter l'offrande des tributs, mais qui en eA acquitté, qui ne l’ap- 
porte pas: car la main qui devoit être fermée comme ailleurs pour la tenir, eA 
ouverte, quoiqu’un objet à porter foit tracé au -deffus, mais détaché d’elle, et 
comme s’il en tomboit. La marque tropique avertit du fens de cette repré tenta- 
tion, et du ferpent placé au-deffous. C’eA certainement le fymbole de l’année 
ou du temps,/*) comme nous le verrons dans la fuite, indiquant des contributions 
annuelles d’après l’ufage, ou abolies pour toujours. La première fuppofition 
me paroit la plus probable, quoique le texte Grec ait fupprimé un mot, qui, 
en effet, n’y etoit guère néceffaire. Le lecteur «A invité à confidérer attentive- 
ment le tableau parlant dont nous venons d’achever l’analyfi». On ne peut refis* 
fer à l’artiAe le génie de la composition, ni fe refufer à l’efpoir de comprendre 
partout des chofes suffi (impies. 

/ > ) St. Cyrille. Horapollon L. I. ch. i. 2. 
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Un coloris plus févere a été employé dans le nouveau tablent qui va nom 
retracer la période Grecque, traitant le grave fujet des priions et des tribunaux 
$5. Nous en fouîmes avertis par la marque kuriologique, placée, en clef de ton, au . 
haut du premier caractère; de la même maniéré que le premier caractère du ta- 
bleau précèdent contenoît la marque tropique. De la même maniéré auiïï la 
ligne divifee et reunie, en bas du caractère, avertit qu’il faut prendre dans leur 
première acception élémentaire ou fymbolique les ligures de tout le tableau, il 
-doit repre'lenter que Ptoléraée M a renvoyé' abfous ceux qui avoient été empii- 
fonoes et mis en jugement depuis longtemps.” Pour rendre ce fens, on a trace 
les images du tribunal et du temps, environnées d’un côte' de fers, et de l'autre 
de l’inArument qui les brife. Celui-ci eft la hache renverfee dans le premier ca- 
ractère. Elle eA furmonte'e de la iignt briftt du Kou-a Chinois, qui eA ex- 
actement telle qu’on figure ce fécond des deux principes de l’antique fyAême 
d’écriture Chinoife et qui ne revient plus dans l’infcription. Mais on a répété 
l’idée de couper en deux, ou l’on a appliqué fon image à la hache, en en fai- 
faut fervir le manche de moitié d’une fécondé ligne brifée. Un nom Egyptien 
de la hache a du emporter en lui-même le fens de couper, de même qu’en d’au- 
tres langues; puisqu’il femble être la racine d’un verbe, couper, et que le nom 
de hacha que De'moAhèue dunuoit aux difeours de Phocion; Jérémie le donne 
à la parole de Dieu qui coupe la pierre même, q) Un même caractère Chinois 
lignifie également: couteau, couper et fendre. 

04. Au lieu du long temps dont parle le texte Grec, avec des égards honnîtes 
pour la mémoire de Ptolémée le pere, les hiéroglyphes ont tracé bien nette- 
ment l’image du temps de ce pere. C’eA par le ferpent, emblème du temps, 
avançant tortueufement comme lui; r) et par un autre ferpent qui forme l’angle 

ç) 11 «toit aufii d'otage chez le» Romains de brifer les chaituj et non de les dé- 
tacher, lorsqu'on renvoyoit abfous un accufé. Jofephe. Bell.jud. t' 

O St. Cyrille. 
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iymbolique au -défiés du premier, et qui a repréfenté Ptolémée le perc dans la 
ligue precedente. Pour éloigner l’ombre même d’ équivoque, on a encore 
ajoute' un petit avis fur le feus tropique: petit, car on dirait en effet que ce far- 
casme eft exprimé en hiéroglyphes. S'il n’y avoitpas eu du mal à rappeller des 
chofes pareilles, pourquoi le texte Grec l’a-t’il évité dans cet endroit et plus bas? 

05. Mais fi l’image funefte des fers accompagne à la poflérité la mémoire de 
Pancicn Ptolémée, celle de la jufiice eft érigée auprès d’eux, et comme affile 
fur le trône d’un Dieu au fond de fon Temple; ou peut-être à la porte, où l’on 
e'toit accoutumé à rendre la jufiice. Les trônes des Dieux font ainfi cubiques et 
aiafi placés dans de nombreux monumens. L'équerre, mefure du jufle, qut 
entre dans des caractères Chinois du jufle et de l'équitable, et qui a confervé en 
Copte le nom du Dieu du jour. Or ou Horus, le repréfente partout en matière 
religieufe. i) La mefure du jufle par excellence étoit, comme de raifon , réfer- 
vce au chef des Dieux qui font repréfentés par d’autres rectangles , parcequ'ils 
étoient les mt furet des tiret , r) et en qualité d'étoiles du temps et de l'efpace. 
Plutarque a défini ce hiéroglyphe en définiffant le dieu Horus qu’il repréfenté, 
comme la force coordonnée qui dirige le cours du Soleil; ou, comme le Dieu 
dont la force fe manifefle fur-tout dans la fixation des jufles limites à toute chofe; 
comme la modération en tout, et même comme la température de l’air. D’au- 
tres ont appeilé le Soleil, ment mundi et temperatio. On reconnoit la valeur 
d’une clef hiéroglyphique, u ) définie aulït par Proclus, et qui eft le fymbole 

I 2 

-0 L. et L. L. r. 1 . hiéroglyphes, pl. I. %. I, 5, 7. pl. 2. fig. 9, ir, 12, 19, et la 
Vignette. 

t ) n<M ©1 « furft tri t»t nTuf , ou, turf* tu mm « 3 <«; obfervons que cette ex- 

preflion caractérifoit également des Dieu*, des élémens géométrique» et 
des hiéroglyphes. Un nom Copte des aDgles eft commun aux élémens. 

u) La plupart des définitions de Plutarque ne font que de pareilles clefs. 



commun de la juftice et du Dieu des Arts et des initiés, dont ie titre d’honneur 
étoit celui des juftes : titre qui de même que le fytnbole de leur Dieu , leur rap- 
pclloit leur devoirs facrés. Audi Orphée appelle-t’il le Soleil: itKTU iixaiemntje 
et cfsp» SiyMitmnv i. x ) 

S 6. Derrière le Temple de la Juflioe, la captivité' eft annoncée par la double 
image d’un joug pefant et des ceps, dans lesquels on faifoit partcr les bras ou les 
jambes des prifonniers,^) en les attachant au pavé des priions, à la terre: ce 
qui eft marque' des deux côtés de ces entraves par une efpece de baie. Au-deflus 
eft la marque d’un intérieur, de l’entrée et de.la fortie, du rapport indu (if, ex- 
primant dans les fers; mais qui par une modification, femblabie à celle du ca- 
ractère d’iflùe dans la ligne précédente, paroit encore peindre l’idée: fortis des . 
fers. A côté, le triple élément conjonctif et du pluriel lie la déügnation des pri- 
fonniers à celle des accufés, ou traduits en juftice, aux petits démens rangés de 
l’autre côté et au haut du tribunal, lesquels doivent fervir à développer cette der> 
niere désignation, C’ell presque tout ce que je faurois eu dire, et il ne faut pas 
tout dire. Deux points oblongs à la Chinoifè, on diroit un colon, terminent 
cette phrafe. La double croix du futur, commence la fuivante comme une def 
de temps, en en rangeant le contenu dans le futur, où il doit être en effet, 
puisqu’il concerne les difpofition» de Ptolémée fur ce qui devoit fe fîire h l’ave- 
nir. Le tableau de ces difpofitions eft difparu dans la lacune. Le fragment 
brifé a du s’enfoncer dans cette terre où l'enorroe poids d’une pyramide renver- 
fe'e fur fa pointe paroit devoir l’enfoncer auflî, pour préfenter l’image de ce qui 
eft caché, de ce qui eft dans l’avenir. Il y a d’autres raifbns qui aflïgnent cette 
pyramide pour bafe du caractère du temps futur. Le lecteur les cherchera dans 
la doctriue des allégories géométriques. Nous avons préféré celle qui étoit ana- 

»c) 7 Hymne v. 16 et ig- Sol juftitiae, Malach. IV. a. v. Macrobe, Somnium 
Scipiouis , L. !• ch. ao. 

y) Jérémie XX VU. 2. Job, XIII. 37. XXXIII. il. Prov. VII. 23. 
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logue aux regrets toujours renouvelles fur notre perte, par les fractures de ce mo- 
nument intereflànt. 

Lig. V. La cinquième ligne de hiéroglyphes reprend Vers la fin de la quinzième 
grecque. Elle de'ploie avec magnificence le tableau de tout ce qui appartenoit 
aux Dieux, qui leur e'toit confacre'j non pas feulement fous le pere dePtolémée, 
comme dit le texte Grec, mais bien fous fes peres. On dirait que l’Ordre {acre 
n’a pas voulu oublier Arfinoë qui efl traitée fi favorablement dans la troifieme 
ligne, et beaucoup mieux que le mari. {) Il ne s’eft pas oublié non plus lui* 
même. Après l’énumération des objets qui font perdus dans notre infcription, 
la grecque défigne, en général, d’autres chofes appartenantes aux Dieux, et qui 
dévoient leur relier à la charge du pays. Le tableau hiéroglyphique nous mon- 
tre ces chofes. Ce font le Pontife et autres rninifires du culte. Le premier 
commence cette ligne. Sa figure eft connue. Celle de l'oifeau près de l’en- 
feigne des Dieux, et qui repréfente leurs rninifires, l’efi aulli. Mais le caractère 
idéal de l’homme, placé dans cet endroit, entre l’oifeau et la plume, avertit 
que ces Dieux étoient des hommes; que c’ctoit à ces Dieux -hommes de la fa- 
mille des Ptolémées que leurs prêtres dévoient être confervés, et par conféquent 
leurs droits maintenus à ces rninifires du culte qui font Ipécialement nommes 
au commencement du décret. Un petit élément qui , dans une pofition droite, 
repréfente le inonde, la terre et l’Egypte, efi encore près de l’oifeau. Mais il 
tfi fortement incliné. D’après piufietirs exemples pareils , ce ne peut être que 
pour défigner ce bas-monde imparfait, tant foit peu de travers; et pour achever 
la repréfentation des prêtres des Dieux mortels de l’Egypte, 
a. * Je ne fais ce que doit préfenter à l’oeil la figure derrière l’oifeau. Ce font 
néce fiai renient des chofes appartenantes au culte, et qui le rappellent. L’une 
d’elles efi peut-être la trompette dont on fonnoit daus les procédions, qui an- 

1 3 

a) C’étc it à caufe d’IC* que Ica Reines obtenoient ordinairement cette préférence. 
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rionçott la fcte réligieufe dans la réalité de la vie, et qui devoît par confe'quent 
l’annoncer dans fa copie, récriture. Il n’y a rien à ajouter à ce qu’on a dit, 
dans l’analyfe de la féconde ligne, fur la figure idéale d’une plante qui repré- 
fentelcs parens, et, fous une autre forme, les ble's; fiuon qu’un même efprit 
a fait comparer eu hébreu la génération des hommes à celle des blés. Sa répé. 
tition dèfigae le pluriel, les parens. 

Le temps de ces parens efl de'figne', dans le caractère qui fuît, par le fer- 
pent accompagné de la marque tropique. Les dons de ce temps le font par le 
bras à la main très ouverte. L’ellipfe avertit qu’il faut le prendre dans la pre- 
mière acception de donner, le petit hémifphûre fupe'rieur: que c’eft la choie 
même accordée, le don, et non pas l’acte de donner qui eft dJllgné. On voit 
avec quel foin et quelle (implicite ces élémens modificateurs font employés. 

Nous voici devant les Dieux dans leur gloire. Ils fe manifefient fous 
l’image de ce ferpent, dont les yeux ouverts répandoient la joie et la lumière au- 
tour du pays des croyans; dont le corps reprefentoit le cours des afires, les 
étoiles elles -mûmes et le corps de l’univers; tandis que fa tête empruntée d’un 
oifeau ou d’un autre animal reprefentoit l’ame et la penfée qui dirige la nature, a) 
Auffi voit-on ici, et plus bas, fon corps fcparé de la tête. Il éleve cette tête 
fous le dais d’un rectangle qui ddïigne les mefures éternelles des êtres; les jufles 
réglés en phyfique et en morale, d’après lesquelles ce monde efi gouverne; ou 
fes forces directrices elles-mêmes, les Dieux. La répétition par trois annonce 
tous les Dieux. On ne peut que renvoyer le lecteur aux lettres fur les hiérogly- 
phes, où ces emblèmes des Dieux font expliqués dans plufieurs mferiptions j e: 

• . /; 

a) Clément d’Alexandrie, Strom. V. 137. St. Cyrille contre Julien, IX. 297. 
St. Juftin, apologie II. 55. Eofèbe, qui dit que le Serpent à tête de faucon 
repréfeatoit le Dieu fuprême. T* ;» e, ti,,,». 
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à an grand nombre de planches de l’ouvrage du Cn. Denon , particulièrement 
la 126. fig. 10. où ce même ferpent ell place fous le même angle dans une in* 
fcription concernant un des actes les plus facrc's des Myfières, 

Si les images divines font répétées , les bras le font aufii avec les emblèmes 
de la propriété' conlàcrce, qui font déjà connus. La marque tropique accom- 

(5. pagne le premier bras. Elle indique un fens détourne' qui efl développe' par la 
marque fubfiantive, placée au-deflùs du bras, ainfi qu’une petite fphère furinon* 
tée d’une ligne horizontale: image à la chinoife du rapport du fupérieur. Le 
caractère entier ne peut défigner que ce qui appartient aux Dieux, et qui eft 
d’une nature fupérieure, hs offrandes, les prières; le culte, en un mot, dont 
les miniflres et d’autres attributs font figurés avant les images des Dieux. 

5 . Le fécond bras , rangé au bas de la ligne , efl accompagne', outre la Croix 
grecque, indice de la confécration, du cercle et du petit hémifphère fupérieur qui 
forment enfemble la marque d'un adjectif qualificatif. La qoalité même des 
propriétés confacre'es de la fécondé efpece a fon repréfentant dans l’élément au 
haut du caractère, et qui revient plus bas dans la repréfentation des frais du culte 
des animaux facrés. 

Les fonJs des dépenfes, dont il efl queflion dans cette ligne, dévoient être 
fournis par les habitans de l’Egypte, dévoient continuer à fe percevoir dans le 
pays. L’expreflion Grecque [wtiv ttu yjzçxs, préfente un fens équivoque 
par. fon emploi ailleurs pour défigner ce qui refie fur l’ancien pied : mais fon 

6. acception dans cet endroit efl fixée par l’emblème de la permanente fiabilité, qui 
eft placé au milieu de ceux de l’Egypte et de fes habitans, et qui efl encore ac* 
compagne d’un caractère d’ifis, Reine de la terre, Ceff la forte maffne i) dres- 

I) Cette maflue en fens inverfe, dreffee fur une ligne courbe, ou far la figuredij 
monde, paroît être retracée dans un S ou Sb de l'ancien Alphabet. C'cfl 
le hiéroglyphe d'Hercale, Som ou Schom, et de fon oppofé; du vainqueur 
et du vaincu, ... 
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fée, debout au-deffus d'une ligne courbe qui fe releve de fes deux côtes, et qui 
femble promettre de la foutenir en cas de chute ; ou qui trace les limites hors 
desquelles elle ne peut fortir. 

La marque de l’homme efi connue, ainfi que le caractère à côte', et que 
nous avons vu dans la ligne precedente, fig. 4. où l’Egypte e(l repreTeute'e par 
ce grouppe combine' avec un fymbole. Ce dernier efl remplace' ici par la Croix, 
ou le tau furmonte' d’une figure elliptique et décoré' du croiffant, Nous l’avona 
aufli vu entrer dans une reprc'fentation de l’Egypte, Peut-être convient-il de 
rappeller la différence qu’il y a entre elle et la Croix, ou le fymbole des quatre 
dimenfions de l’e'tendue, quand il efi furmonte' d’un cercle parfait, de l’emblè- 
me du fpirituel et du mouvement circulaire. Ce dernier enfemble forme l’ima- 
ge de l’ame du monde; tandis que la Croix furmonte'e d’une ellipfe, principe du 
nombre, de la penfe'e et de la mefure, repre'fente le corps de l’univers, l’cten- 
due régularifée par le nombre et par la mefure d’après lesquels la penfée de Dieu 
forma le monde, c) Cette difiinction négligée par des Savaus qui ont donné 
à l’une et à l’autre figure tant d’etranges noms communs, femble aufil l’avoir été 
par le favant burin qui traça la planche 12g. fig. t. du Cn. Denon. Les deux 
figures y font, comme elles doivent l’être, mats leur répétition paroît moins 
exacte. Car cette infeription, tracée fur la muraille d'un Sanctuaire des Myfières 
doit être, fuivant nombre d’indices, celle même du Sanctuaire de Memphis: 

‘H tf’uV.-s rr, Q>vtm rtçner ut, 

t 

’lf OwrtC T nt <ï>u<r<v WK« , 

>; <ï Tt'v y.çxreZ 

Notre difiinction éclaircit cette royfiérieufe etcélebre lentence. Si les Egy- 
ptiens, conformément aux réglés de l’écriture tropique, repréfentoient leur 

■c) Proclus. Platon. Clément d’Alexandrie. L. L. ( 1 1 . Hiérogl. pl. 2. fis ■ *4- 
17. 19. 
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pays par l'emblème Je la terre, de la nature et du monde; J) jamais ils n’ont 
<u l’extravagance de le confondre avec l'ame de la nature. Dans le premier 
cas, ils ont fait ce que faifoient jadis ceux qui dcfîgnoient la Judée fous le nom 
de toute la terre, ou ce que fout de nos jours les propriétaires de quelques ar- 
pens de terre qu'ils appellent leur terre. A combien de choies n’efl pas commun, 
dans la langue françoife , le ligne du globe terraque'? ») La repreTentation fo* 
lemneile de l’Egypte termine ce tableau, dont nous n’avons vu qu’une partie, 
mais dans laquelle on a oblerve, avec le foin accoutume', les fymme'tries qui font 
comme l’ame de la conflructlon des hiéroglyphes. 

Lacroix, emblème du futur, efl placée eu clef de temps à la tête delà 
g phrafe fuivante et du tableau que noos allons conliJérer. Son fujet ert religieux. 
L’ellipfe au haut du premier caractère avertit qu’on a employé' les couleurs qui 
conviennent, les lignes du maiire * Jifcours f) qu’il faut prendre dans leur ac- 
ception confacrée. L’avis d’uu fens tropique très compofe', et que nous n’avons 
plus vu depuis la première ligne, accompagne, à plus forte raifon, le bras renver- 
fe' des offrandes qui, dans ce même premier caractère, regarde egalement toute 
la phrafe: ce qui ell marque' par le triple ligne de cette liaifon. C'eft que tou- 
te la phrafe concerne ce qu’on ne devoit plus payer, ce qu’on e'toit difpenfe' de 
faire: circonllance bien exprimée par le renverfement du ligne ordinaire de l’op- 
pofe'. C’ell dans l'efprit des fymboles de la main ouverte et de la maia fermée 
que Diodore a expliqués. 

Ptolc'mée “a voulu que les prêtres, pour être initiés aux Myfleres, ne 
payaient pas un droit plus fort que celui qu’ils avoient payé jusqu’à la première 

d ) Plutarque dit qu'lfis étoit la terre, et la terre d'Egypte; c’eft. à-dire, qu'un 

même caractère, ligne d’une qualité, les délignoit; v. l’exprelîîon fingulie- 
redu même Plutarque fur le triangle. 

e) 11 eft Gngulier, mais tout dans l'efprit des anciennes doctrines, que le cara- 

• cterc du monde paraît auflï être celui de la vérité. C'eft que la vérité d'une 

chofe et du grand Tout, c’eft cette chofe elle-même et ce Tout. 

f ) K 
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anne'e du régné de fon pere •, il a difpenfe ceux qni appartiennent aux tribus fa* 
cerdotaies, de faire tous les ans le voyage par eau à Alexandrie.” Le mioiflre 
du culte efl devant l'autel. Il apporte refpectueuferaent l’offrande, et il efl ac* 
compagne' de l’oifeau, fymbole de fon Dieu ou de fon miniOere. L’ellipfe 
avertit que ce fymbole, aïoli que celui de l’autel, iont dans leur acception pre* 
miere ; que l’autel lignifie le culte, comme en Indien, g ) Une plante, emblème 
de toute offrande , efi pofe'e fur l’autel ; et avec la double ligne inclinée qui re* 
vient bientôt en pareil cas , et qui exprime plus fortement encore tous les facri* 
lices accumules. 

L’autel étant d’un côté du prêtre , les figures de l’autre doivent être celles 
des Dieux, A) leurs images contemple'es dans les Myfieres, desquelles Apulée 
fait mention, et qui diflinguent des autres prêtres les initiés dont parle le texte 
grec. Des figures analogues, compofées de fytnboles géométriques plus déve- 
loppés et telles qu’on les retrouve aux Indes, font placées fouvent fur une barque 
qui étoit le char des Dieux Egyptiens, i) Les prêtres font près d’elles en adora- 
tion; ou le prophète efl aflis en les contemplant dans toute la tranquillité de 
fon atne. Il annonce des préceptes et le royfierc profond de ces images au- 
deffus de la conception des feus, et qui ctoient referve'es aux initiés feuls, dont 
l’ame avoir fubi la purification préiimiuaire des études mathématiques. On fait 
que cette purification étoit indifpenfabie , avant de parvenir à l’état d’autopfie et 
d’épopte, voyant les chofes telles qu’elles font dans leurs premiers principes et 
leurs éléinecs que les élcmens de la géométrie et les nombres repréfentoient. 
Ce il ici le faint quaternaire qui parcouroit toute la nature et définiffoit l’effence 

g) Poojah. 

h) Aufll le Cn. Denon a-t-il très bien placé cette figure dans fa planche des Divi- 

nités F.gyp’iennes. 

i) Le feni de ces Symboles eft expofe par Martianua Capella. Sat. L. II. p- 4 a» 

v. Plutarque fur les images qu’on ne montrait point aux profanes. 
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des Dieux, k) comme celle des chofes. Ou voit fuuvent cette figure fur les me-' 
numcns. Elle occupe la place d’un nom divin et efficace dans une de ces pier- 
res en forme de fearabée, conftituant la diftinctioo tutélaire de ceux qui, de ma- 
niéré ou d’autro, e'toient fous la protection du Dieu Haras. Nous en verrons, 
plus bas, une varic'te' placée en fytnme'trie avec les Marques difiiuctives des diffe?- 
rens grades des prêtres inities. Dans cet endroit, elle fymmétrife de même avec 
l’image d'Harpocrate , le grand fymbole de l’initiation. 

Entre deux eft repre'fenté ce qu’on n'étoit plus obligé de donner à cette in- 
ftitution: ce qui e/l exprime d’abord, à la frauçoife, par la main qui donne et 
le bras qui apporte, engagés dans le triple lien des obligations, mais qu’ils fem- 
blent rompre en les traverfant. Vis-à-vis et à côté des premiers figues myflé- 
rieux, un caractère Chinois de négation achevé le lins: non donner. Ce cara- 
ctère eft le figue à la Grecque du rapport datif, et l’équivalent de la prépofition 
à-, mais fa partie inférieure qui décline, femble peindre à l’oeil l’idée de l’op- 
pofe de cette première valeur, comme l’eft en effet la négation. C’eft apparem- 
ment la marque de l’ablatif, à laquelle la petite demi-fphere placée au-de/Tous don- 
ne la valeur plus fubftantielle de non. Obfervons que la prépofition, à, fer t 
de ligne commun à des rapports oppofés ; qu’on ôte et qu’on donne à quelqu’un, 
fans que le figue relatif y (oit change en rien. 

Entre le hiéroglyphe plus détermine" et le bras, l’ellipfe du nombre défigné 
le don comme objet de numération. Je crois que les deux hémisphères , pofes 
en fens inverfe l’un fur l’autre, figurent l’oppofition comparative qu’il y a dans 
l’expreflion, pas plus que: ce qui eft développé par les deux ellipfes placées en 
fymmétrie avec eux et avec la première ellipfe, les uns et les autres environnant 

K 2 

fl) Un nom de Dieu chez les Parfes, celui f/ui s'étend par tout le monde, étoit 
le nom fecret de Dieu que le Prophète Bitys avoit appris dans les lieux ioac- 
ceflibles d’an Temple, v. Jambïique, 
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le fymbole «les obligations dont ils definiflent -la quantité. Cela paroit d’autant 
plus certain que la main ouverte et ilmple du don, telle que Diodore l’a dé- 
crite, efl place'e au-deflous des dernières ellipfes de'ja comparatives par leur 
nombre de deux. Cette deroiere main fert à la répétition de ce qu'on donnait, 
c’eft-à-dire, pour l’initiatio^jusqu’à la première anne'e: cxpreilîon qui fe trouve 
14. concentrée dans un même grouppe, exceptée la prépofition, pour, rendue par 
lapofition refpective des deux caractères voifins. On doit coufidérer avec atten- 
tiou tout l’art de ces liaifons. - - 

Harpocrate en mérite autant. On a écrit un gros livre fur cette Divinité^ 
ou cette image. C’eft l’exprefiîou en fculpture du Symbole de Pythagore: 
adore alTis : adoraturus ftdt. Il eft afin, quoique fur rien; et il porte la main 
à la bouche: ce qui eft le fens littéral du mot: adorer, en françois, en latin et 
en grec. En hébreu, on dit au(H : baifer fa main, pour adorer. En Egypte on 
baifoit la main en paflfant devant la ftatue de Scrapis. [) C’ctoit l’ufage général 
de ceux qui adoroient. m) Tout mon peuple baifera la main à votre comman- 
dement: dit Pharaon à Jofeph, en l’affurant que le peuple recevroit fes ordres 
comme ceux de Dieu ou du Roi. Ce gefle d’Harpocrate veut donc dire 
d’abord, “véucrez les Dieux:” premier précepte des Mylleres. n) C’eil ua 
compliment Efpagnol, un: je vous baift la main , adrefie à la Divinité'. C’cfl 
enfuite le précepte du filence que le refpect pour les Dieux conjmandoit; o) et 
que commandoit aufii l'autre précepte Pythagoricien; “contenez la laogu* 
imitant Dieu." Nous voyons ce Dieu. Mis, il ordonne fymboliquenient le 

I) Minutius Félix. m) St. Jerome contre Rufin. L. I. 

]i) Ce précepte eft développé, avec tout ce qui lui étoit fubordooné, fous les N. 
N. 3. 3 A. B. C. D. pi. 118. de Oenon: infeription expliquée ailleurs et 
dont Harpocrate occupe le milieu. 

•) Judic. XVIÜ. 19. Sap. VIII. 12. Ifai. L. 11 . 15. 
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calme d’efprit, la tranquillité d’ame avec laquelle il falloir approcher la Divinité 
dans l’oraifon filencieufe des Myfteres. Voilà, je penfe, ce que lignifiait ce 
lymbole d’Harpocrate, p) fculptc' à l’entréedes Sanctuaires, et que Pythagore 
a traduit littéralement, comme tant d’autres fymboles Egyptiens, auxquels on a 
confervé leur nom même dans le recueil de fymboles Pythagoriciens très pro* 
près à éclaircir leurs originaux. Cet Harpocrate, confondu au refie avecHorus, 
annonce dans cet endroit ce qu’il aunonçoit dans la vie réelle, l’iiutijt on , f en- 
trée des lieux confacrés des Myfteres: terme qui lignifie même, dit-on, fermer 
b bouche. 

L’expreffion , jusqu’à la première année, efi tracée au-deflous de lui d’une 
maniéré bien (impie. C’eft par la note perpendiculaire de l’unité; par une 
ligne inclinée, placée à une diflance, qui dit à l’œil quelle arrivera jusqu à ce 
ligne du premier, et enfin par le ferpent de l’année, rangé au delfous pour ache- 
ver le fens: jusqu’à la première année. Partout les rapports font exprimés ain- 
li; et n’eft-ce pas aulTî de la même maniéré qu’ils font figurés dans les langues 
parlées? C’efi la première année du Ptolémée pere dont il efi quefiion. Co 
prince efi repréfeuté par le ferpent. Dieu et perc, et qui efi accompagné de la 
marque tropique, de même que dans la ligne préce'Jente, où j’ai traduit: du 
temps de fort pere: traduction qui fe trouve ainli confirmée. 

11 relie encore un ferpent dans cette première partie du tableau. 11 efi 
dans le caractère No. 1 1. qui figure la quantité des droits à payer. Il ne peut 
repréfenter que le mot: annuellement ; quoique le texte Grec l’ait fupprimé dans 
cèl endroit, en le plaçant dans la fécondé partie de la période, qui concerne le 

K 3 

p) Slgalion Aegyptius ofcnla fignet. Aufonius. Harpocratei digito fîgnïficet 
ut ea taceam. Mari o. Quippe premit vocem, digito que filentia fuadtt. 
Ovide. 
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voyage annuel a Alexandrie, mais où l’inlcription en hie'roglyphes l'a fupprimé 
à fon tour. C'eft qu'en hie'rogiyphes le fymbole équivalent de ce mot efl place' 
à la tcte des figures qui développent les nouvelles difpofition* de Ptoléme'e favo- 
rables au Cierge'; c’eft que ce fymbole rc'pand fa valeur fur toute la période, 
dont les deux parties font lie'es par une figure centrale qui régit toutes les deux, 
et que nous allons coufidc'rer. 

Ceft le verbe actif qui régit la période; le bras de l’action de Ptolémee, 
qui difpenfe des charges et des contributions et qui efl le même que dans la ligne 
précc'dente, traverfant, fe'parant ou mettant en pièces les regiflres. De même 
aufli que dans cette ligne il fymtnêtrife, par la pofition comme par la figure, 
avec les liens des obligations qu’il diflout. Il précédé l’image de ceux des tri- 
bus facerdotales qui avoient obtenu la difpenfe. Le type qui figure, dans la 
Bible, les defeendans d’une même famille, reprefente ces defeendans des tribus 
facerdotales. C’eft le vafe qui figure le fils de la divine aurore dans l’iufcriptiou 
d’une flatue brife'e qu’on a trouvée au Memnonium près de Thcbes. q) C’efl 
plus encore: c’efi le vafe d’élection; et une enceinte facre'e, un Hartm fe'pare 
du refie de ce tableau du monde, garde ce vafe en faintete' et en gloire, r) C’efl 
la même figure qui, dans le Manufcrit, pi. 137 . de Dcnon, environne com- 
me une gloire le fymbole de la jufiiee et d’Horus, le Dieu du jour et des ini- 
ties, qui, à la mort, accueille les jufies, les enfans de lumière. L’image fym- 
bolique de ces jufies efi place'e au-defTous, telle que Proclus l’a décrite et qu’elle 
fe prefente dans plufieurs inferiptions. s) Elle efi compofee de la ligne per- 

tf) Apoftille à la fuite de» L. L. f. I. Hiérogl. 

r) Faciet dominus mirabile inter poSelBones Ifraël et pofieifioues Aegyptio- 

rum. Exod. IX. 4. 11 paroît que notre hiéroglyphe rend le mot pale ou 
pelé, qu’on a traduit par admirabile , et qui Ggniûe proprement : diftinguer, 
féparer. 

s) L. L. f. 1. Hiérogl. pi. 3. fig. 13. 
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pendiculaire, qui forme des angles droits avec l’horizontale, les deux pre'fentant 
la figure d’une balancier. On doit fe rappeller qu’HortâP et Harpocrate ont été 
confondus, et que ce dernier, tel qu’il efi dans cet endroit, eft alîis fous la ba- 
lance dans le zodiaque dé Tentyris. /) 

On voit que c’c'toient des initiés qui ont été dilpenfés de faire le voyage 
d'Alexandrie. L’homme afiîs au-deflus d’une marque du grand nombre, et ea 
prières, le genou plie', les bras et la face levés vers le ciel, u) nous apprend pour^ 
quelle affaire on le faifoit jadis, La double croix, emblème du futur, indique 
qu’il ne fe fera plus annuellement ; car cette croix fert de nouveau lien entre cet- 
te partie du tableau et la première, en fe rapportant au figne du temps ou de 
l’année , et à la marque du rapport négatif. Ces liaifons qui éclairciffent l’arti- 
fice de la conflruction des hiéroglyphes, pourront fervîr encore à éclaircir le 
fens du mot rtKe^t/.n du texte grec, qui paroît fe rapporter à quelque don fait 
annuellement à l’inftitution des Myfieres, pour en foutenir les frais et les aumônes, 
peut-être à la maniéré de pareilles inflitutions modernes. Les details admit»- 
ftratifs du culte, dépendans du Prince, fembient indiquer que le Clergé, ou \’Ou~ 
lima de l’Egypte, ou même fa cafte liramine n’a voit point, du moins du temps 
des Ptolémées, ce pouvoir illimité qu’on prétend ; et qui paroît d’autant moins 
probable que, de tout temps, le Souverain, qu’on dit avoir été fi maîtrifé, étoit 
membre de leur corps. Ces fauffes idées font fondées, fans doute, fur celle 

s) Denon, pl.132. v. auffi pl. 130. 

ti) o! t or *"î T "’ •»;*>•* <■%«>’ irntCfUHi. A ri flot. de mun- 

do. Habitus orantium fie efi, ut uianibus extenfis in coelum precentur. 
Apulejus de mundo. JlinJ. n v. 450, v 273. 3 » 8 - Aeneid. 111 . 176. 177. 
963.264. IV. 204.205. IX. 16.17. Exod. IX, 99. 33. XVII. 1t. 12. i.Reg. 
IX. 22. 23. JeCI. 15. Pf.XXVlII.2.CXXXIV. 2. CXLI. 2. EfraelX.7. 

V. aufli Oupnek’hat, dont plufieur* morceaux fe retrouvent dans des in» 
feriptions en hiéroglyphe». 



qu'on s’eft formée, d’après le Cierge' chrétien, du premier ordre civil, judiciaire 
et eccle'fialliqus, de ftr ifiocratie religieufe de l’Egypte. 

C’efi d’une navigation que furent difpenfes ces enfans des jufles , ou ces 
cruches: dénomination qui n’a pu avoir, comme on le voit, rien d’oflenfant 
iG. pour eux. Cette navigation efi repre'fente'e psr des jambes, pour ainfi dire, geo* 
me'trife'es : fymbole du mouvement et du progrès. Elles varient, dans la forme, 
de celles qui figurent dans le nom de Ptolemee j mais elles varient aulTi dans le 
fens, quoique les voyages des inities pour célébrer les Myfleres fuflent toujours 
une image de leurs progrès dans le retour au fein de Dieu, le principe premier. 
Le figne de comparaifon compofe’e, place' au-defious, e'tant à côte' de la marque 
tropique ordibairement rangée au deflous de lui, indique par-là que tous les ele'- 
mens, dont l’un et l’autre font furmontes, ne forment qu’un feul caractère. Ce 
font eucore deux cubes, fymboles de la Terre, entre la marque tropique et la 
figure d’un efpace, les emblèmes de l’eau, et, à ce qu’il paroît, de l’art. Leur 
combinaifou efl déjà aflez familière au lecteur pour qu’il life: le mouvement fait 
par art dans l’efpace humide entre deux terres. C’efi la navigation fur la rivière. 

i8- Voici que fe développe le fpectacle d’une grande ville. Ce n’efi ni par des 
. Temples, ni par des murailles crenele'es. C’efl par des plantes, de fon territoire 
peut-être, des lotus et d’autres. Mais ces fymboles repofent fur quatre images du 
firmament ce'lefie ; mais leur valeur efi fixée, d’un côte' par les caractères facre's d’Ifis, 
Reine de la terre, et de l’autre par un fymbole déjà connu, qui repre'fente, dans 
fon fens limite, une région, un difirict.ar) Les figues de trope et de comparaifon 
qu’on voit fuivre dans la fracture du monument, et d’autres perdus, ont pu de'ter- 
miner encore plus le fens de ces fymboles; mais par lesquels on a pu reconnoî- 

fc) Ces caractères fe rapportent peut-être au culte d’Ifis et de Serapis, dont le 
temple diftinguoit Racotis. Le boifieau de Serapis appartient au Génie de 
la terre. 
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trë Alexandrie ’aufii facilement qu’une autre Ville ou un Nome, parleurs animaux 
fccrés; auflî facilement que nous recounoillons des Etats, des Provinces et de* 
Villes, dans les temps anciens et modernes, parleurs emblèmes ou les armes 

qu’ils ont adoptées. ’ * <■’ ■ • 

Je ne veux point rechercher les noms Egyptiens de ces plantes, ou, dans 
celui delà plante en ge'ne'rai, le fon of, pour obtenir, par fa combinaifon avec 
un nom rakiak du firmament et avec le is du nom d’tfis, des armes parlantes^ 
le nom ancien et toujours conlërvé d'Alexandrie, Racotis. Les élémeus qui 
refienidu dernier grouppedecette ligne, donnent lieu à une obfervation plus utiles 
Hs font exactement les mêmes que ceux qui dans la meme pofition commencent 
le tableau, lequel fe troüvëninfi comme encadré par des figures ferablables. 
Ces foins, dont ad a vu plufieurs exemples, ‘n’ont pn qoe-ftciiiter Extrêmement 
la lecture de hicVoglyphes qu’on peut appeller populaires , et dont le peu de fo- 
creteftdcja fuffifammenr prouvé par la double traduction qui les accompagne dans 
le Monument de Rofette, 

VI. La fixieme ligne frappe d’abord par une table femblable à celle qui termine 
toute l’iofcription , et par deux autres qui répètent la moitié' du contenu de la 
première. Cependant le texte Grec ne prelènte point de pareille répétition. 
Nous verrons bientôt à quoi ces tables d’annonce folemnelle fe rapportent. 
Nous voyons déjà que la ligne où elles fe trouvent, correfpond à la dix-huitieme 
du texte Grec, terminant avec gravité et pompe le fujet qui coucerne le culte, 
les privilèges et Ids avantages accordés aux Temples; après quoi la matière change 
et regarde les fujets en général , les rebelles et la guerre civile, 

Prolémée “a rétabli l'ordre dans toutes les parties, où depuis longtemps il 
étoit néglige'; il a donné tous fes foins pour faire obferver d’une maniéré con- 
venable toty ce qu’on étoit dans i’ufagc de pratiquer à l’égard des Dieux." Le* 
ipjages idéales du Dieu ju/le, «celle* des autres Difux qu’on expofoit aux peu- 
ples en forme de tennes à têtes d’animaux, occupent la partie principale reliant 

L 
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du tableau qui ouvre !â ligne. Ces images folit environnées de bonnets du S» 
cerdoce et de reprélentans de prêtres. Sous les e'querres eft placée cette croix 
qui, dans U purete' de lès angles droits, reprefentent fur un Temple d’Apollon y) 
la pai faite droiture des juftes inities. Mais deux lignes inclinées forment, au 
milieu des angles fupérieurs, l’image de ce qui a incline' à droite et à gauche, 
le désordre dont parle le texte Grec, les excès, les écarts et les défauts ainfî mar- 
qué, lui vaut Procius , dans les images qu’il décrit, lis font ‘figurés de même 
dans le langage de la Bible. 11 fuffiia de citer Jofuél: Ut tufladics et\faàaï 
emne m legem — tu defdmtt.ud dexteram vel ad Jtmflram; et le Deuteronome 
Ch. 1 7. v. 8- Z* /*««. juqdcunqtic dixerint qui praffint loco qum iltgcritDeus, 
tt docuerint u juxia itgtm tjut, fequafisque jtnunùam torum, tue déclina bit 
ad dexteram- nique ad Jînifiram. La 4 rî, et l’exprefïion : d’après la loi, accom- 
pagnent, dans les deux exemples, l'image, de çe qui s’écarte de cette regledu jufte, 
C’ed le même cas dans l’infcriptioo, où l’expreflion : d-’pprès la loi, eft rendue 
de même; comme nous le verrons par de nouveaux exemples. L’image de 
ceux qui prcfident an Sanciuaire.et à Implication dçs loix, accompagne aufli la 
représentation de ces loix: car l’oifeau, fymbole ordinaire des prêtre j. gft placé 
près de ce bonnet du facerdoce que porte, fur un temple d’ 4 poüon, Hermès, 
je clef divin du Cierge' et; le dernier des Dieux: {) bonnet qui Semble avoir été' 
re'ferve' à un ordre fupérieur de Prêtres, aux Prophètes et aux juges. — Pour 
écarter toute équivoque on a placé, auprès du premier de ces bonnets, le car»-, 
ctere idéal des hommes. Qn voit que ce font de* hpmmps qui le portent. 

Au centre de ces repre'fentations, l'image des désordres eft environnée, de 
plus près, d’un côté de celle des obligations et des devoirs qui ont étç negligc's, 

y) L. L. f. I. Hiérogl, la vignette fig. 24. 

x) Diodore. L. L. f. I. Hiérogl. II paroît qüe le Caractère d’ifis, doftt ce bonnet 
facerdotal eft furmonté, a été remplacé pat la figure du croHTant dans la 
mitre pontificale. . 1 . ( . , .:s ' J r i 
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« de-i’atttre de celle du temps de Ptole'mée, ou Dieu le pere. Celle-ci eA ex- 
actement telle que dans la troifieme ligne, et remplace de même l’exprefllon 
du texte Grec: depuis long temps. Ptolemee le fils a remi> tout dans l’ordre 
convenable. Le bras qui termine le' tableau , régit la repreTeutation de cette 
3 . action. Il eA- précédé d’une figure de deux lignes droites, perpendiculaires et 
parallèles, comme fixées fur une eéloune, ou un autel en forme de pie'deAal. 
C’eft l'image -de l’ordre e'taWi , at que nous verrons revenir pour repre'fenter ce 
qui eA légalement établi. Sa valeur dans cet endroit, indiquée déjà par le fy na- 
bote de l’oppofé, eA encore développée par l’image du mouvement et du retour 
au bien, qui eA placée d’un côté et au-defious du bras, pour déGgner que 
l’action de ce bras étoh de «mettre, de rétablir; tandis que de l’autre côté un 
s * autre grouppe peint l’idée de l'égalité , 1 de la convenance dans toutes les parties,’ 
Cette figure revient trois fois pour répondre au tenue : convenable. Etant coin- 
pofée du ligne du rapport de l’intérieur, dans; de l’article, U, rendu pria ré- 
pétition au pluriel, et enfin par tes deux hémifphères du monde, on parties 
d'un tout, elle peint exactement l’idée, dans toutes tes parties: expreffion que 
l»Cn, Ameilhon afi bien trouvée fous-entendue dans te texte Grec, qu’il l’a adoptée 
dans fâ traduction. ' • 

On n’a pas négligé, dans ce tableau, les marques tropique, conjonctive, 
fubAantive et autres, dont 1c lecteur connoit déjà la valeur et l’emploi. On pour- 
ra tes comprer peut-être aux différens points et lignes des écritures orientales. 
Les piètres lifoient les fymboles élémentaires non accompgtics de ces marques; 
de même qu’on lit te texte de 1a Bible fans les points des Malforethes. a) 

L’arrangement falutaire et tes concefiions dont il eA parlé dans la première 
par tie du décret, dévoient obtenir une confirmation folemnelle; ils méritoieat 

L J - , 

. •.!•>.»•...* 1 ; I • ■ ; • • . T: . : • -1 

<0 Àufli l’écriture hiératique dea Manufcrits n’offre-t’elle point de ce* figues 
difiiuctiff. - 
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une mention honorable fous une forme plus diflinguée que les details des autre» 
actions de Ptole'mee. Le texte Grec potte une empreinte légère du caractère fo- 
lemuel donne' à cet endroit de l’rnfcription. 11 en porte suffi ailleurs du mê- 
me caractère. Ce font de ces formulaires, de ces ctpreffions cére'monielles f» 
«Gtees ihez les Orientaux, et qui forment un/Jes ornemens du ftyle ou de l’écri- - 
ture Chinoife, dans laquelle les noms propos et les titres font encadres dans, des 
ovales femblables à ceqx. de cette ligue. La repelipon de la moiiie du contenu 
de la preuuere de c es tables dans les deux fui vantes: la même re'pe'tition dans 
les fragmens d'une pareille table à la fin de la feptieme et au commencement de 
^ douzième ligne, comme à la fjn de toute l’iufcription ; cette répétition dans, 
toutes les fîx tables ne laide pas de doute fur la nature de leur contenu: fur- tout 
quand ou fan que ces tables e'toient confacre'es et ne renfermoient que des ma- 
tières analogues à leur dignité. C’étoienc le plus fouvçnt des noms Divins, 
l'annonce des loix, ou ces pre'ceptes eux mêmes religieux et moraux, tels que la 
corn de Dieu et des verfets de l’AJcoran inferits dans des tablettes tou- 
tes femblables qui font fufpendues dans les Mosquées.,* Cela peut diriger nos 
conjectures ftp les tables de cette infeription. Mais avant tout il faut examiner 
les figures qui les precedent dans cet endroit, t -/• , 

Ce font à peu près les mêmes que dans la derniere ligne ; ou les variante» 

4- fervent à éclaircir les unes et les autres. La première de ces figures pre'fente cette 
ellipfe qui, de même que l’Ibis, avoit fourni aux Egyptiens le principe du nom- 
bre, de la penfe'e et de la mefure. b) Des jambes d’oifiau lui font attachée» . 
dans la derniere ligne, où elles portent l’infirument fervant à graver fur la pierre 
ce décret même, et fuivant fa propre teneur qui efi aiufi rendue en hiérogly- 
phes. Ce ne peut être que les jambes de cette même Ifis qui, à caufe de la pofi- 
ûon de ces jambes étoit choifie pour première lettre fymbolique. Les premiers 

* • " ; • N 

b) Clément d’Alexandrie. • . • . • 
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fymboks à la tête des deux genres de l'écriture, font) donc réunis dins un earé* 
Ctere qui repréfente l’écriture même; car dans l’endroit que nous examinons, les 
jambes d’ibis autrement configurées portent, au lieu de l’infltument du fculpteur 
Celui de l’écrivain, le rofeau, ou la canne du Nil, dont on fe fer voit pour écrire, e) 
le jonc qui, fuivant Horapollon, d) entroit dans la défignation des lettres Egy- 
ptiennes, et de l’écrivaio facré. Je traduis donc ce caractère par le mots écrit: 
ce qui eft confirmé par l’écrivain facré lui -même, par le hicrogrammattus qui 
l’accompagne et qui rappelle la verge et les cornes de Moyfe par la canne de fon 
office, la réglé, ou l’enfeigne qu’il porte à la main, de Princt du prêtres , et pat 
fa diffinction particulière, les deux plumes iur fa. tête, lesquelles repréfeatolent 
également des rayons. . : /.^.o *• »• jo .'.rût.-i e! 

C’eft lui qui a écrit ce que nous avons lu. Mais il n’étoit pas le feul. 
Tons les prêtres des deux régions de l’Egypte, dont il efl parlé datrs le com- 
mencement du décret, fonr figurés à fa fuite; et d’abord les Prophètes par la 
bonnet d’Hermcs. Nous ne favons point lesquels, parmi les prêtres Egyptiens 
de différens ordres ont transmis le titre de pere «) aux Prophètes des Juifi, ; dô 
ce titre et celui de pafteur aux Peres de IVglife; à tous les prêtres dé l’égTtfS 
grecque ou proteflante; et dans la catholique aux Moines, aux Aébéi et au Pape 
lui -même. Nous voyons l’emblème de pere repréfemer une claflè de ces 
prêtres, f) Les figures irrégulières qui lui fuccedent, font peut-être les plume* 
des ptérophores, les feuilles de laurier des Prophètes! les emblèmes des autre* 

- L 3 ■ 1 na ' * ■ * 

; ‘ t . .. -*«îi ." »» . .. r • 

e) Pline. Apulée. Les Turc* fe fervent de même d’une canne, aninâo orien- 
talis. . Tournefort. 

d) L. I. ch. 38. La diftinction établie ici eft propre, fans doute, S éclaircir 

celle df Manetbon entre des lettres hiéroglyphiques et hiérographiques. 

e) On trouve daos une iofeription: /ttUer /liera fauta. 

f) Le papyrus dacs la cbaufTure des préires indiquait lent pureté. 
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miniflres d« 4 *autel» nommés en general dans la feptierae ligne du texte Grec} 
dont l’exprefiion collective eft encore rendqe par les deux lignes de la pluralité* 
du grand nombre, g) Les deux régions font figurées comme à l’ordinaire. 
Un des hémifpbères.eft furmonté du figue du rapport de fupe'rieur. C’eft la- ré-* 
gion fupérieure. L'ipfe'rieur eft place' au - dtÿous d’un fyinbole. n K >*-, 

Nôus 'verrons dans la table, à quelle fin les prêtres ont écrit et confirmé de 
leur figrtat are. Obfervons d’abord que la partie du contenu de cette table qui eft 
répe'tée èans les fui van tes, fe ' trouve auflt dans une pareille table à la tête 
d'une iaftription expliquée ailleurs et dont nous avons déjà parlé, pi. 1 1 g. fig. 3 
de Denon. . Elle y appartient au titre des cinq commandemens de l’alliance avec 
la Divinité, ou formulaire cérémoniel de leur promulgation. -'Les difpofitions’ 
faites par Ptoiémée en laveur dés Temples font donc publiées fous la même 
formule que les loix Divines, et obtiennent par elle une fsnction et une fiabilité 
égales à celles de ces loix. C’étoit ainfi qu’elles dévoient l’ctre dans l’efprit do 
l’ccriture tropique. On en retrouve le feus, ainfi que des figures qui l’accompaa 
gnent, dans la formule foiemneiledoia quarante- troifieme ligne de l’infcriptioiï 
Grecque qui eft rendue, par une pareille table facrée et par une même fuite dé- 
figurés, daps la. douzième ligne des hiéroglyphes. Elle concerne une difpnfi-, 
tion faite pour qu’un objet foit mieux connu dès à préfent et dans la fuite des 
tetpps: cwc $ mvtiixx tiwïe xmi us rcr sirgrrei Kfcrcv. Une exjlreftîon équi-j 
valente vers la fin de ilnfcription Grecque, «arase ywcf/fio» , répond de mêipe & 
la table finale de celle en hiéroglyphes. On a fuppriiné dans le Grec , ou l’on 
n’a pas pu rendre dans cette langue la magnificence de la formule, facrée com- 
me les caractères auxquels il étoit refervé de la’ peindre. 

Nous voyons qu’en eflet les premières figures renfermées dans ces fables, 
font du nombre des fymboles les plus vénérés de la religion. C’eft la fleur de 

V . . l . • • ' * 

g) L. L< f. 1 . Hiérogl. la vignette. ...... . .. 
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iotui qui chaque marin le te fa tSte avec Je-Soleit, h) qui annonce ainfi ftm lever 
* dont ii fut le figue, adopte' pour repre'feittér en inertie temps toutes les idées 
qu’on attachoil à la renaiflince de IVfire du jour, chaque jour et chaque année; 
xelles de la régénération, de la réfurrcction de la nature et de l’homme, j) C*tfi 
là déjà un ligne bien connu de bon augure, un caractère t\rrr,pos: mot du texte 
rGrec qui contient la clef de l’énigme. On ne s’efl pas borné là. Le lion celefle 
en forme de Sphinx l’accompagne ; et au -délTous de lui efi placé le caractère qui 
répond à la prépofition: dans. C’efi donc le Soleil fe levant dans le figue du 
, Lion. C’étoit là l’annonce de l’inondation du Nil defeendant du Ciel k) avec 
toutes fes bénédictions , en portant le nom augufie d*Ofiris, et en obtenant le 
«ukc. C’étoit alors que le Soleil fe levok en ligne bien connu, t) en bien htu . 


reux ftgne pour tous Us ■hommes des dtux régions de la terre d'Egypte , fujttt 
natifs ou étrangers de l’axtguJleRoè-Dicu, du Roi iris-futllme. Le lectectr con* 


noit déjà afiez le refie des 1 caractère* contenus dans cette table, pour voir que 
c’efi là le feus qu’ils préfentent. Il obiérveca que c’efi dans là liaifon avec le, 

, j , 1 »J 4 VJ jn , ■ •va 

deux tables levante* qui concernent les hommes ou fujets étrangers du deux foi* 
augufie Roi': ‘fujets difiingués des Egyptiens par un caractère déjà connu. La 
charrue Tbébame, feeptre du Prince, et le noeud'ejui y attache les fujets, nuis 
qui efi triple dans cet endroit, fcmblablé à la chaîne des Dieux ailleurs font 
également connus par la quatrième ligné. 


"Il ne refie donc à examiner que les figures fuivautes hors cfe la table. Ce 
font d’abord la coudée et l’équerre de la juflice, placées l’une auprès de l’autre, 


h) Pline XIII. ty. v. atiffî Vil. a. 

i) On trouve dans la Blbte: germe, rejetton, traduit par l’orient. 

J) Homere. .■.né ; ’, 

l) Il réfulte des explications donnée* ailleurs d’une tabie de loix, qu’on pourra 
lire : la lumière /< leban* yfutu In lot ; on : ta loi étant publiée. V. au ffi 
ce que dit Eufèbe fur ia caiflince. Prtp. Ev. p. ja, 
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et qpi rendent le te ru*» fjebren tfu’on a traduit: juxta. Ugem, on le même ternie 
de l’infcription Grecque: d après U loi: expretfion rendue plils bas par les ml* 
mes figures fous diverfes modifications. On reconnoit de'ja par les trois doubles 
croix, emblèmes de tous les têtus futurs, que l’expreffion : dès à prefent tt pooc 
l’avenir, efi rendue par les éle'mens qui refient dans ce grouppe. Le moment 
5 . prêtent efi regréfenté par le principe lui -meme du nombre et de la mefure, dont 
le fymbole efi place' entre le ligne idéal du mouvement et celui du rapport de 
fixation, qui répond à la prépofitiou: à, dans cette acception feule. Cefique 
le premier élément, la partie moindre du temps .qui tout mefure et tout dénom- 
bre : cet élément fixé et arrêté dans fon progrès, c’fftl’inftaut.>prélèBt,. le ruy do 
texte Grçqv. il faut avouer que nos langues nelreùdent {Msaulfi bien cette idéa. 
On voit encore, dans ce grouppe, la fraction de k fphère qui ligure la voûte cé» 
lefie que parcourent les afires difiributenrs du temps, et dans la défignation du- 
quel nous la verrons partout, comme nous l’avons déjà vue dans celle du jour. 


6 . 


tl l 

Elle efi repétée tout à côté, fervant de dais à un oifeau. Elle efi dévote- 

‘ * , à 1 ’ Î.D ‘ 1 ? - . # * 

ment foutenue, ou plutôt montrée du doigç par un homme dans l’attitude d’une 
fonction religieufe. Le ferpent, fymbolé du temps dans fon progrès, et une 

° • LlJC . J ï'j* a ,l , .5; 

table d’annonce fans caractères et en petit, font places derrière cet homme. 

i *J V } 

C’efi ainfi que font repréfentés, plus bas, une certaine année et fur- tout le mois 
Mtfori; avec la feuje différence dans la figure de l’oifeau et dans la date du 30e 
jour. Celle ci efi remplacée, dans cet endroit, par le point de l’unité et par 
une figure femblable à notre 9, mais qui parmi des anciens chiffres Indiens efi 
celui de 8- m ) On pourra lire: à la ige annonce du progrès de cette partie du 
temps qui efi difiinguée par l’apparition de l’oifeau N. N. fous la voûte du Ciel. 
On ne peut douter que ce ne foit ici la date du i8> Mtchir , dont parle le texte grec 


ii 


A 


m) Parmi d’autre» chiffre» le 7 a cette forme du 9. La petite fplière marque 
, , « 

l’unité en écriture mexrcaiwBi •*« .!: t 1 
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à ta fi. vieme ligne: car la date d’après le calendrier des Macédoniens efi plscée 
aulfitôt apiès et entre les deux tables qui concernent ces etrangers. 

7. La même ligne perpendiculaire qui, placée auprès de la règle du juAe, 
fcrvoit à l’expreffion: d’après la loi, efl ici placée auprès de la croix pure, fycn- 
bole du temps et de Thot, dont elle portoit le nom commun au calendrier, 
C’eA donc l’exprefliou: d’après le calendrier des etrangers, qui eA rendue dans 
cet endroit. Je ne (âurois développer l’application aux noms des Macédoniens 
et du mois Xandique, de deux figures qui ne preTentent rien de connu ou de di- 

8- Ainct à l’oeil. Mais elles lont accompagnées de i’article, &, d’un bras, du fer* 
pent du temps et de la date du quatrième jour. Cette date eA rendue d’une ma- 
niéré Anguiiere, mais toute dans les principes Pythagoriciens. C’eA par le cer- 
cle qui eA la note de dix. Accompagne' de trois chiffres de l'unité, il figure 
dans la première et dans la douzième ligue, trois fois dix, ou trente. Un’eA 
pas fuivi, dans cet endroit, de figures fervant à le multiplier; mais bien précédé 
par celles qui fervent à la fouAraction, Sa moitié, la demi-fphère, ou cinq, 
et le chiffre de l’unité font fix fouAraits de dix: reAent quatre: le quatrième 
jour du mois Xandique. On voit que la date Egyptienne précédé la Macédo- 
nienne, au contraire de l’infcrlption Grecque. Ce n’eA point par une inven- 
tion de la Diplomatie moderne que, dans les exemplaires des Traités de nos 
jours, chaque PuifTance fe place la première dans le fi.n. 

Presque toute la fixieme et le commencement de la feptîcme ligne de l'in- 
feription Grecque fout donc rendues dans la fixieme des hiéroglyphes. La partie 
des dernieres qui répond à ces lignes grecques étant perdue", nous ne pouvons 
juger fi c’eA une répétition ou une transpofition : quoique le premier paroîfle le 
plus probable. Nous avon/ déjà indique le me .1 pour appofer dans cet endroit, 
la fignature de l’aifemblée du Clergé, fon grand fceau confacréet la date de ce 
diplôme important. On voit même par l’emblème de l’offrande, ou des droits 

M 
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g. confacrés «) des Dieux, feule figure qui refle de cette ligne, que le fujet qui U 
commence a continué de i’autre côté des formules de confécration fervant à as* 
furer ces droits, et placées au centre du tableau qui les retrace. Sa fin a répon- 
du à la fin de la dixhuiticme ligne Grecque, parlant des foins que s’e'toit donné* 
Ptolémée poux que tous ces droits fufTent maintenus. 

j \ 

Lig.VlL La feptieme ligne commence par un tres petit élément dans la forme ovale 
d’un petit o, placé à l’angle d’un caractère. Cet éle'ment revient encore dans 
trois endroits, et, su commencement de la neuvième ligne, accompagné d’un 
autre de la ferme d’un petit c. Ils font là aulli à l’angle d’un caractère, et res- 
femblent du refie exactement au petit o et au petit c qui, dans l’écriture Chinoife, 
font placés à l'angle des caractères d’un ton ambigu, pour en de'figner le véri- 
table et les afpirations des tons. 11 n'efi pas inutile de faire obferverce nouveau 
rapport avec l’écriture Chinoife, quoique l’emploi de ces élémens ne femble 
pas avoir pu être le même. 11 ne l’a pu être du moins dans ce tableau parlant, 
et aflez clairement même, aux yeux du peuple, pour n'avoir pas befoin de s’a* 
drefler à fes oreilles. Il efi probable toutefois que ce foient des élémens modi- 
fîcariis d’un ulâge analogue, mais qu’on ne peut vérifier par ce peu d’exemples. 

L’ékment , ou la partie de caractère , auprès duquel le petit o efi placé au 
commencement de la feptieme ligne, efi transpofé fans fe féparer toutefois du 
grouppe auquel il appartient, et fat : rien changer dans fa valeur. Le lecteur 
eonnoît tous les élémens du premier doutile grouppe de cette ligne, et qui dé- 
figne les temps. Nous reviendrons fur la figure d’un globe afiionomique, ou 
Spbère, que nous avons défi - vue dans le caractère d’un Dieu, maître des pé- 
riodes, et que nous reverrons dans plufieurs défiguations des temps. Obfer* 

») La croix de cette figure efi confervée dan* un /ou feh de l’ancien Alphabet. 

Saphtas qui figoLfle t« *-{>< H?*,**., en éclaircit l'emploi. 
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vont que IYtendue incornmenfuàble du cercle remplace iVlHpfé , o) et que l'é- 
lément d’une figure à la grecque, figue d’un rapport de détermination rendu en 
françois par : à, ce, etc. a fubi un cliangemeut de configuration dans cet endroit, 
où il ne défigne point « meme jour prélcnt, comme dans la troifieme ligne, 
mais ut temps de trouble partes, dont il ert parle' dans la vingtième ligne grec- 
que. Les troubles font défignés conformément aux données d’Horapollon qui 
dît, L, 2. ch. 12- qu’ils e'toient repréfentés par un homme arme' et par les fle- 
a. ches qu’il jette. Nous voyons ici le caractère idéal de l’homme, tant foit peu 
corrompu et accompagné de fes armes, de l’arc et de la fléché. p) L'atc des 
rebelles vaincus parott brifé par un bout. Ert-ce dans le fens de Jérémie: u con- 
fringam arcum Jelam}" > ■ . * 

Un nouveau tableau commence dans cet endroit, deftine' à retracer en rac- 
courci, que Ptoléméc “a pourvu à ce que de grandes forces, en cavalerie, en 
infanterie et en vaifleaux, fuflènt envoyées contre ceux qui a voient fait une ir- 
ruption en Egypte et par terre et par mer, et n’a épargne' aucune dépeafe et en 
argent et en blé, pour que les Temples des Dieux et tous les habitons de l’Egypte 
flirtent à l’abri de tout danger,” Si dans Pinfcription Grecque on a adouci les 
termes en traitant une matière odieufe, cl qui félon le témoignage de Polybe ne 
fait pas honneur à la mémoire de Ptolémée, on a encore plus affecté d'en abré- 
ger le tableau fymbolique. En le conrtruif.int , on oblêrvc que le bras qui en 
régit Faction, ert placé au centre, ayant devant lui la repréfentation des difpofi- 
tions faites, et de l’autre côté celle du but et de l’effet de ces mefures. Quelles 

: > M 2 '• 


o) Ce cercle paroît répondre à l’expreflion: le* jour» du fiecle, qui en hébreu 

marquent les temps partes. , , . 

p) V. Ifate XXI. I5.'i7. XXII.' 3. où des arcs font mis pour guerre, foldats et 

combat. L’arc et la fléché fignifient auffi la guerre, et de* fïtnples lignes 
les guerriers, en écriture Américaine. 
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que {oient les figures perdues du tableau precedent et qui fe lie à celui-ci; nous 
voyons qu’on a profité de celles qui reffenr, et de l'effet pittoresque, pour évitai 
des répétitions et peindre toute l’biffoire en grands et ûuiples traits. Les trou- 
pes de Ptolémée font miles en oppofition avec les emblèmes des troubles , les 
hommes armés dont l’arc défigne au/E la guerre. Horapollon L. 2. ch. 5. L* 
»er et la terre font placées derrière les premières. Cela repréfente tout d’une 
lois que les oppofes au gouvernement avoient fait l’irruption là même, où des 
forces leur étoient oppofées. 

Ces forces font rèpréfentées par deux hommes, grand et petit Ce font 
lu grandi comme Us petits, ceux qui commandent coaimt ceux qui obèijfent, dont 
pailelfaïe à l’occafion des Egyptiens. Ce font les chefs et les foldats, q) ou 
les hommes : car le dernier femble en porter le figue à la main, tel qu’il efi figure' 
quelquefois , tandis, que le premier porte le bâton ou feeptre d’un homme de 
guerre, d’un commandant, et que la plume eff placée derrière lui dans fon 
emploi primitif, fervant à difiinguer un chef de guerriers, r) Le bâton de ce 
chef paroil diffingué de celui de l’écrivain foeré. Obfervons cependant qu’on 
trouve dans Jorémie: l’écrivain Prince de l'Armée, bbfervons aufll par rapport 
à la taille qu’un guerrier et un homme puifTant fe confondent, fous un même 
nom hébreu, avec un géant; et qu’un Roi chef d’Aruiée eff repre'fenté, dans 
des monumens d’Egypte, plus grand que le refie des hommes. 

Le figne du rapport de fupérieur, placé en bas et derrière la plume, eff 
répété devant le grouppe, vers la partie fupérieure d’une repréfentation idéale qu« 
s. nous croyons être celle des chevaux. On verra plus bas la rai fou que nous 
avons pour fuppofer que par cet arrangement on a voulu défigner ces hommes, 
repréfentés à pied, comme étant auffi en partie montés à cheval, c’efl-à-dire, 
que c’étoit de l’infanterie et de la cavalerie. Le cube en fait toujours des trou* 

q) Deoon p!. 133.. 134* 

r) ApoftiUe aux L. L. f. 1 . blercgl. Denon pl. 133. fig. 3. 
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pes de terre. Pierius, p. 3 50,, cite le hiéroglyphe de l'ongle d’un Hippopotame^ 
ou cheval de rivière, qui figure cet animal même et par lui la perverfité. On 
paraît avoir trace' dam cet endroit non feulement un pied de cheval, mais deux 
de fes jambes attachées , fuivant l’ufage et comme les jambes d’ibis , à la figura 
elliptique. Deux lignes courbes et croi fées repréfentent ua cheval en anciens 
«aracteres Indiens, s) Le caractère Chinois, imitatif de la figure d’un cheval, 
se lui reffemble pas beaucoup plus. On doit rappelier que la figure même d'un 
cheval aurait e'tc contre l’efprit de cette écriture, puisqu’il y aurait été un fym- 
bole , et par confe'quent repre'fentant tonte autre chofe, mais non pas un cheval. 
On abandonne, au relie, cette conjecture au lecteur inflruit dans l’écriture Chi* 
noife, fur laquelle il fera permis d’obierver en pafTant qu’on a eu tort d'y cher* 
cher p* r tout des caractères imitatifs. Parmi les fix modes, ou réglés anciennes 
de fa formation, et qui répondent aux fix modes Egyptiens, y comprife l’écri- 
ture imitative des fons ; le fécond mode efi le tropique que les écrivaias Chinois 
ont décrit, comme le refle, avec les propres mots de Clément d’Alexandrie. 
L’obfervation de ce nouveau rapport entre les deux Syftêmes ne fera pas confi- 
dérée comme étrangère à notre fujet. 

3. Deux efpaces rappellent ceux de la terre et de la mer. I.e cercle du géni- 
tif et de l’adjectif placé au-defîous du premier, eft répété au-deflous de la bafe, 
ou la table que nous avons déjà vue repréfenter la terre./) Il fert à combiner ces 
élémens pour indiquer un efpace terrellre. L’efpace humide eft placé entre deux* 
On voit par le triple cube, par le iîgne du rapport de fupérieur et par le refte, que 
ce font des eaux plus étendues que dans la cinquième ligne , qu’elles traverfent 
les terres et les environnent. Les dépendes font rappellées comme à l’ordinaire, 

M 3 

a) Kircber, Oedipe, T. ITT. p. 94. 

t) »’«««* itMw s t&M. CJérn. d’Al. p. 474. 
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et comme dans la vie même, par l'infl rumen t de- compte. On diroit que II 
principe du nombre qui le traverfe, de'figne le numéraire , Nous avons déjà as- 
/j . ligné là valeur au bras qui régit ce tableau; L'œil au haut du même caractère 
indique le but auquel tendoit fou action. ' Etant dans fa première acception 
fymbolique, comme l’ellipfe en avertit, il défigue la garde du corps, qui pour» 

. voit à la fureté. Le teste Grec parle des troupes employées pour la garde et la 
furetc des Temples et des habitans. Cet œil fynamétrife avec un autre qui pro- 
tège le grand nombre, la multitude , le peuple, dont l’emblème, la double 
ligne inclinée, eft placé au-delTous de cet œil; tandis que les Temples -font 
rangés fous la fauve-garde du premier œil. Ces Temples fout confidérét com- 
me des troues, de même que l’Arche d'alliance, ou ces Temples et chapelles qui^ 
portent en Grec le nom d’un fiege. Leur iymbole eft furmonté dé la tête 
d’epervier. Ou n’a pas épargné, dans ce grouppe, les avis du ftns tropiqua 
fort compofé. Il eft remarquable que l’élément polygone eft à neuf angles, de 
même que dans la cinquième ligne au-deflous d’un bras renverfe'. 11 y a un 
5. pareil bras dans cet endroit. Il ne peut défigner que le bras adverfaire furveillty 
des deux côtés, par les yeux gardiens qui /* tmpèchtnt d’agir contre les Temples 
et contre la multitude, entre les emblèmes desquels il failit fes armes auda* 
cieufea. 

“Ptolémces’c'toit approché de la Ville de Lycopolis, ou des loups, fituée 
dans le canton de Bufiris.’’ Le tableau qui reprélente cet événement et ces 
noms, eft encadré de la même maniéré que le nom de Ptolêméc, par le triple 
élément vertical qui rcuuit fes parties et les fépare du refte, en même temps 
qu’il y lie leur enfcmble. Tout presque eft facré dans ce tableau. L’autel du 
Dieu y eft au centre. C’eft celui du Dieu propriétaire. Car le bras à la main 
fermée et chargée de l’enfeigne de la propriété, remplace fur cet autel toute au- 
tre offrande. L’image du grand prêtre, le bonnet du Prophète et l’oifeau, fym- 
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bole des praires defïervans, tout le Clergé régulier d’an Temple environne l'an* 
tel et l’image du Dieu qui eft en forme de terme et à tête d’animal , probable* 
ment de loup. Car c’eft fous la figure de cet animal que la Divinité' s’efl mani* 

6. feflee dans la Ville qui lui étoit confacrée fous le nom de loup. L’enceinte de 
cette Ville efl tracée en petit au-deflus de ce fegmeut de la fpbère qui repre'fenfe 
le monde, Clivant Eufèbe, et que nous avons vu déjà figurer le monde célefte 
et le ciel terreflre de l’Egypte. Une jambe et une cuifTe de chair avancent fur ce 
monde et vers l’enceinte de la ville. C’cfl l’approche réelle et non figurée d’un 
homme. C’eft l’à mon pied de la Genèfe que St. Jérome a traduit, ad introi - 
tum mtum. Ceft Ftolemée qui s’approche de la ville confacrée au Dieu loup. 

Après cette repréfentation , i! efl averti du fens figure', diflribué fur elle et 
fur la fuivante, et en général fur tout le tableau encadré dans le triple élément: 
ce qui eft indiqué par fa répétition horizontale dans ce caractère indicateur. U 
efl peut-être averti, à la Chinoifc, de la divifion et de la cnmpofition qu’il faut 

7. opérer pour obtenir des noms. Cette pratique parolt adoptée pour celui de 
Bufiris, dont la région eft repréfentée par la même figure qui repréfente l’Egy- 
pte entière, aufli appelles fimplement région, %wçoi, dans l’infcription Grecque. 
Elle n’efl traversée, dans cet endroit, que de deux barres, au lieu de trois ailleurs. 
Elle eft placée au-deffous de l’oeit d'Ofiris, aulli prononcé Ufiris. On croit 
que le nom de l’oeil: Jiri, eft une des raifous qui l’ont fait adopter pour emblè- 
me du Dieu à beaucoup d'yeux. Ou croit que le mot Bufiris lignifie le ligne, 
le monument, et par-là le tombeau d’Ofiris. u) La plume étant l’enfeigne ho- 
norifique univerfelle, rend très bien ce mot: figne, monument. D’autres fup- 
pofeut que le B. dans le nom de Bufiris n’eft que le préfixe ordinaire que nous 
avons vu figurer par la pimne dans le nom de Ptolémée. L’emploi primitif de 

u) x,«» lignifie ainfi ligne et monument fépokral. v. Diodore. ' 
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ce figue et le nom mctne générique de figne qu’il a porte peut-être, femlilem 
propres à concilier les deux opinions. Dans l’un et l’autre cas, la plume ache- 
vé le nom de Bufiris d’une maniéré fi fimple et fi naturelle que cette méthode 
-d’exprimer les noms a été généralement adoptée par les Américains fauvages et 
par les Mexicains, x) Le bonnet facerdotal nous avertit encore de la faintete' de 
cette région, dénommée d’après le culte du Dieu que l’œil repréfente, et qui 
étoit Ofiris. 

Pto'.émée a trouve' cette ville de Lycopolis fortifiée, en état de fiege et 
propre à en foutenir un. Nous la trouvons dans le même état. La triple com- 
binaifon de lignes croifées qui figure fes murailles, fes fortifications et fes quar- 
tiers peut-être, a du rapport avec un caractère Chinois des villes et des bourga- 
des. On n’a pas fait le tableau de la ville d’un Dieu fans y peindre leTemple. 
Il efi figuré comme dans la langue myflique, modèle des hiéroglyphes, par le 
tabernacle, y) le lit des Dieux qu’on voit porter dans les planches de Denon. {) 
La marque du pluriel multiplie ces tabernacles qui aulfi dans la Bible font mis 
pour les demeures des hommes. Ces dernieres figurent à leur tour la ville, par 
une de ces doubles fubllitutions dont parle Clément d’Alexandrie, et de la même 
maniéré que la maifon repréfente la ville dans les noms des villes des Juifs. Le 
faint caractère du foleil, d’Horus, le Dieu des guerriers, s’élève eufuite en éten- 
dard polé fur le cercle éternel. On fait que l’Apollon Egyptien, de même 

oc) Ceft ainft que dans on bal-relief hiftorique de Thèbes, une flenr de lys de 
grandeur démefurée, placée à côté du chateau des AfiatJquea vaincus, fem- 
ble indiquer la Ville que David appelle le chateau de Suze, ou des lys; ou 
en effet il y avoit au (15 un Memnonium, et où une tradition fait reüderle 
fils de l’Aurore, v. pl. m de Denon. 

y) SoHttua. Pline. Saumaife. 0 Pl. 1*7- f g* 7- pl. 114 f‘S- 8 * 
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que le Grec, a été repréfenté parle loup; à) que d'après l’ufage cVfoit toujôm* 
le foleil qu'on adoroit fous des manifeflations, ou fous des compiraifons , des 
/ymboles divers. Une autre équerre érigée à Parvenue de la ville et près des for* 
tifications, eft fi fortement modifiée qu’elle doit être celle de l’art même et fe 
rapporter aux travaux faits^aour fortifier cette ville. Les dépenfes faites pour la 
même but font repréfentées comme à l'ordinaire , et rangées en fymmétrie avec 
jle brss des impies qui s’en ctoieut chargés, en rompant les liens de leurs devoirs, 

9. les liens qui attachent des fujets fideies à leur Prince. Entre deux eA le bras 
•giflant qui , foutenu par ces moyens, a fortifié la ville “où s etoient sflemblcs 
Jes impies depuis long temps rebelles, et qui avoient ctufé beaucoup dédom- 
magés aux Temples et aux habitans de l’Egypte.” 

10. Je ne veux pas me brouiller avec les oifeaux. Mais celui que nous voyons 
dans cet endroit entre les liens rompus et la marque d’une multitude aflëmblée, 
eA tellement figoalé en impie et en repréfentant d’une légion de rebelles impiér, 
que je ne puis le fouAraire à ces notes infamantes avec lesquelles il eA expnfé à 
la face de l’univers. ïout ce que je puis faire, appuyé fur une ignorance rare 
en Ornithologie, cVA de ne pas trahir fon nom de famille. Je prendrai la dé* 
fenfe des innocens. Ce n’eA pas le coq domeAique; quoique lui , ainfl que le 
pigeon, la caille et d’autres aient pafle pour impies, « en aient été les fymbo* 
les. h) Celui qui les repréfente ici eA placé au centre du tableau de leurs actions. 

15. Nous avons vu devaot lui le bras qui a fortifié « dépenfé. Celui qui 1 mal agi 
dans les Temples, eA placé de l’autre côté et termine le tableau. 11 eA chargé du 
même emblème que le bras qui, a la troifleme ligue, entroit dans la repreTtn* 
ration du difeours prononcé dans le Temple. C’eA un des angles qui repréfen* 

n) Macrobe, Sat. t. qui parle deLycopolis de laThébafde: Çnae pari religioue 
Apolliuem itemque Lupum, hoc ejl, *»'*•» çolit, in ut roque Soient ve- 
itcraitt. 

h) Horapollon. Pierlua. 
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éent le Saint, le lieu con&cre à la réunion à la Divinité, et qui couronnent le O 
ractere ordinaire des Temples, placé plus près de l’oifeau agiifant. Sa modifia** 
tion, ainfi que celle du bras Je chair les diAinguent. d’une maniéré très remar* 
ai. quable, do hiéroglyphe de la troifierae ligne. Entre la repréfentation des Tem- 
ples et l’oifeau, eA placée la figure d’un efpace qui fiarapporte aux Temples J a ns 
lesquels les impies avoient agi. Le meme caractère efi chargé de la défignation 
du temps dans lequel ils avoient agi. Ce temps eA figuré, comme à l'ordinaire, 
par le ferpent furmonté de l’elliple qui prévient de fon acception première fymbo- 
lique. Le lecteur connolt déjà la figure à la Grecque et le cercle appartenans à 
la défignation des temps indéfinis. 11 doit obferver leur répétition devant l’oifeau. 
Elle fert à réunir les deux parties du tableau, et à marquer que la fortification delà 
ville et les violences commifes dans les Temples appartenoieot à une memeépoque. 
Les impies avoient fur-tout fait beaucoup de mai aux habitans, aux hommes 
et aux prêtres , le pontife et les autres en grand nombre, dans les deux régions 
de l’Egypte. Toutes les figures qui les repréfentent, et qui fout placées des deux 
côtés du bras agiflànt dans les Temples , font déjà connues. On connoit auilî, 
sa. par les lettres furies hiéroglyphes, l’emblème compofé du bien et du mal, ou 
l’interdit; de factr et de harem dans le double fens de ces mots ; le caractère tout 
Chinois du bon et du bien, et qui revient plus bas fous cette lignification, mais 
qui eA ici déterminé pour repréfenter le mal. La modification qui produit cet 
effet, ne peut être mieux faille que par la comparaifon avec ce même caractère 
à la dixième ligne, fig. 8. dans U défignation de la bonne fortune. On voit que 
la croix du jufle dans le dernier exemple, eA embarrafiec dans cet endroit, de 
même que dans l’image du désordre de la ligne précédente, par les lignes incli- 
nées et les aogies non droits, fymboles des écarts , des excès, des défauts, da 
vice. On y voit la forme de crqix presque perdue, ou des lignes irrégulière- 
ment court** defeendre des extrémités de la barre transversale, en formant avec 
elle des angles aulfi irréguliers. Tout cela eA bien different dans le caractère 
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ïe la dixième ligne. On fe rappelle la diftînetîon entre les Egyptiens et Ief 
étrangers qui cependant, il faut l’avouer, font mieux traite's que le vice. Le ca* 
«ctere reprefentant l'homme entre comme partie dans celui du bien et du mar, 
tout comme dans le caractère ‘Chinois de la même valeur. L’autre élément 
fignifie, en Chinôis, arbre. On l’a vu, dans les lettres fur les hiéroglyphes, 
figurer Une plante, tantôt avec "des épines, tantôt en étant épurée, c) On i'a 
vu repréfenter le confacre', le na[ir. Il éfi fihgulier qu'une fleur s’appellant 
én hébreu foit employée dans le flylé prophétique pour Na{ir. Les 

rapports de ce genre ne fembleht pas pouvoir être dus à un fimpie hasard. 

*On paroît avoir rendu l’expreflion: beaucoup de mal, par celle de tout le 
mal du monde ; de même que vére la fin de la trotfieme ligne. H ne refie plus 
à la fin de celle-ci, qu'au fragment de la table {àcrée. Elle annonce et confacre 
les ordres du Prince, fes difpofitions pour venger les injures des minifires du 
culte, dont les emblèmes font rangés devant cette table. Elle répond à une 
paufe dans le texte Grec qui, terminant dans cet endroit la mention des difpofi- 
tions des rebelles, commence à parler de celles de Pfolétnée pour les réprimer: 
deux tableaux bien divers qu’il convenoit de feparer, en hiéroglyphes , comme 
le facré du profane. ' 1 s - 

Lig. VIII. Une partie de ces détails efi perdue. La représentation pittoresque de* 
évéuemens qu’on continue de décrire, a caufé un changement fenfible de coa- 
flruction qui répand quelques difficultés fut le commencement delà huitième 
ligue. Il y manque quelque chofe dans la repréfentation des hommes armés, 
des corps de troupes, tant à pied qn’à cheval , que Ptolémée avoir établis à la 
. N » , 

r) PI. i. fig. s. pl. 2. fig. 3. IÇ. Paliunis de* Prophètes que nous avons cru re- 
connoître Pur un cercueil, et dé laquelle les Ethiopiens enveloppent encore 
leurs morts. Le mot hébren fignifie également: hameçons, dont le hiérogly- 
phe linéaire préfente la figure. *•. ■ 
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a. --Une efpece d’efiraçU oblongue, pofèe fur des côtés inclines, et audertouj 
d’up ,efp#çe, eA un iXHxk aufli ufité pour peindre ce qui eft pofl dans un endroit 
OWervons que ce n’eft pas une bafe cubique qui figure ce. qui eft (out-a-fait fixe'» 
g. Un autre efpace «A placé au-deflùus d'un double noeud couche' que nous ver* 
rons plufieurs fois répréfeoter chacun , par une image empruntée de chaque 
noeud noué. fur l'influa meut de compte, pour rappeller clique objet particulier* 
dont on avoir attaché le. fouveoir à cet aide univerfel delà mémoire. Le lecteur 
counoît la repréfentation d’une partie de l’Egypte, et la marque de rapport plus 
Ou moins fixe. Les deux lignes placées tout en bas et l’une à côté de l’autre, 
mais dans deux grouppes divers, m’ont paru rendre le mot françois: lignes, qui* 
en terme de fortification, re'pond exactement aux deux mots per lesquels le texté 
Grec défigne les lignes de circonvallation que Ptoléme'e avoit fait tirer autour do 
la ville aflîe'gée. Ce rapport avec nos langues modernes efi inattendu fans dou- 
te, mais on en trouve à chaque pas de pareils. Le caractère des lieux confacrés 
efl placé à côte'. Il rappelle la garde des Temples repréfentée dans la ligne pré- 
cédente. • Le texte Grec porte une légère empreinte d’une répétition femblabie. 
Tout ce tnorcsau, où la marque tropique n’a pas été négligée, repréfente les 
troupes portées dans chaque endroit de cette partie de l’Egypte, fait fsint, fait 
fortifié. 

Par ces difpofitions la ville a e'te' emportée de vive force en peu de temps ; 
<j. félon l’tnfcriptionGrecque. Celle en hiéroglyphes fernble de'figner trente mois \f) 
ou figurer Ce/pact de temps qui comprend trente annonces lunaires du progrès du 
temps , obfieryé et noté par le moyen du globe artificiel agronomique. Car il paroît 
que c’ert ce globe même g) que repréfente i’élément qui en retrace parfaitement 
la figure, et qu’on voit fi fouvent dans les caractères du temps, où il efi placé 

•••••* — 3 . ftlcfT (■. 

f) Il fe pent que 30 défigne un nombre indéterminé, d’aptês un ufage afiatique. 

g) Ot>{«»V fUfMft». 
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entre ia vouié célefte, fur laquelle les obfervafîons le font] et In table d’atlnonee : 
fur laquelle elles font tranfcrites, moyennant l’art agronomique. Noos l’avons 
vu entrer dans la dcfignation du maître des périodes. Nous le verrons «utrer 
dans celle des animaux Itérés et céleftes. Ou'voît, dans la main d’on Anubis, ' 
nue do ces Sphères h) qui, dès le terfips de Thaïes et de Pytbagore, Soient 
connues des Grecs v entrés certainement familières aux Savans d’Alexandrie à 
l’cpoque de Ptolémèe. Nous verrons, plus bas, le trentième jour «Pun mois 
repréfente' à peu près par les memes élétnens. La variante eft formée fur* tout 
par la figure d'un croilTaut placé dans l’endroit que nous examinons, à côté 
de la table d’annonce : ce qui fembla indiquer les annonces de trente nouvelles 
lunes. L’autre variété' confiée dans la figure d’un efpace: figure oblongue, ar- 
rondie ou elliptique, ouverte d’un coté, et analogue à celles qui partout repré- 
fentent l’efpace idéal du temps, et qui font diftinguées de celle d’un lieu par la 
forme circulaire, emblème, fuivant Proclus, du mouvement circulaire. Au 
fieu de cet élément on verra, plus bas, la marque du rapport fixe,- qui détermine 
la date du trentième jour: la meme qui , dans la troifieme ligne, défigne le jour 
déterminé. Obfervons que ces éléinens ainfi variés occupent la même placo 
dans les deux grouppes, fans cela exactement femblables, et compofés du cercle, 
■ote de dix, de trois chiffres de l’unité, et de l’élément du nombre. C’efl trente. 

Le ferpent et le refie font connus. ' • > ■ 

Nous avons déjà parlé du bras idéal* qui régit toute cette pbrafe, et des élé- . ; s 
mens accompagnais* qui le rapportent , ou le lient à fes parties. A côté eft une 
6. figure irrégulière, mais qui préfente le mauvais angle de Typhon: i) emblème 
untvcrfcl du contrafic, de l’oppofition , de la violence, de tout ce qui nuit. 11 
efi dans fa première acception fymbolique: et aucun autre élément ne figure la 

h) Boiffard Aotiij. IV. p. 78. Sa Synonymie avec un autre caractère du Ciel efl: 
bien établie par leManufcrit pi. 141 de Denon. 
f) Voyez dans Plutarque ia fablî ûicerdotaie fur ia naifiance de Typhon. 
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Violence dont parle le texte Grec. Les dépenfes, dont il fait au/H mention 
font reprefentées à l’ordinaire. Ce font les derniers des moyens employé^ 
Nous allons en voir l’effet. 

Le tableau delà ville, et l’enfcigne du chef de l'Armée qui s’en efl rendu 
maître, l’expriment en deux mots fymbolique». La ville paroit être figurée par 
une porte A) multipliée, avec fes barres: et au refie, comme dans la ligne prt> 
7. cédente, par fes fortifications ou fes quartiers, et par l'emblème du Dieu auquel 
elle étoit dédiee. La plume, placée au -de fins de la marque de fon acception 
première fymbolique, confirme cette obfervation qu'elle a d’abord repreTenté le 
chef des guerriers qui l’avoit choifie pour marque diflinctive. Dans la troifieme 
ligne, où elle efi devenue la plume royale dont parle Porphyre, elle efi placée 
au-deffus de la marque tropique. Dans l’un et l’autre endroit, ce placement 
défigne celui qui efi, et qui efi devenu le fupérieur. Dans l’un et l’autre en- 
droit, elle occupe à elle feule une grande place; mais ici fur-tout on peut lui ap- 
pliquer fexpreflion d’ifale fur un Roi à la tête de fon Armée: l’étendue de fes 
ailes remplira toute votre terre. Le guerrier vainqueur dans notre infeription 
étoit aufiî Roi, et la plume royale efi répétée. 

Cette derniere fe rapporte aufll apparemment au nouveau tableau qui va 
nous retracer de nouveaux faits de ce Roi, et qui termine magnifiquement, par 
la triple image des fiecles futurs, la repréfentation des temps partes de troubles 
et de guerre. On a employé beaucoup d’art pour terminer ainfi ce tableau, et 
pour y groupper les figures qui repréfentent que Ptolémée “a exterminé les im- 
pies comme Hermès et Oius, fils d’Ifis et J’Ofiris, avoient dompté autrefois 
dans ces mêmes lieux les rebélles : que s’étant rendu à Memphis à l’occafion des 

‘ * * ï | . , " ^ .. 

A) Frjjidcbit portas inimieorum. 
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formalites qui dévoient s’obferver pour lapiife depoffèlTion delf couronne, il a 
.puni en vengeur de fon pere et de fa propre couronne, comme il* le nxfritoient, 
les chefs de ceux qui s’e'toient révoltés fous fon pere. “ Le tableau qui retrace 
ces événemens, eft partagé en deux parties qui fe lient eotr’elles par une fymmé- 
trie egalement obfervée pour les deux eofembles. La première pre'feute les 
temps et les lieux, les perfôtmes des rebelles , les Dieux modelés de Ptolémée* 

9- et l'emblème de la veugeance. C’eft-là l’action de ce tableau hiftorique, et fon 
fymbole, le redoutable ferpeot vengeur eft place au centre. Il efl comme atta* 
che au haut d’un béton parallèle à l’e'querre qui eft l’embliine d’ilorus. Cela 
met le vengeur en paralltle avec Horus, le compart à lui. L’oifeau, fymbole 
des impies, eft à cote'. 11 efl précédé d’une nouvelle repréfentation des mêmes 
lieux, de la même ville. C’ell encore par le tabernacle portatif, figurant le 
Temple et par-là tout édifice, la ville entière; de même que dans la Bible /) le 
nom de ce tabernacle, traduit poçilov, lignifie: litière, lit nuptial,- tente, palais 
et tout édifice. Le lecteur connoît les marques du pluriel , ainfi que 1 a repré* 
fentation vague des temps et das lieux, qui eft de l’autre côté de ce Temple. 

En revenant au vengeur femblable à Horus, on voit encore de l’autre côté 
de fon fymbole, l’image de ce Dieu, tel qu’on le repréfentoit dans fes ftatues en 
forme de terme, ou en enfant emmaillotté. Le ferpent vengeur eft à fes pieds, 
et devant lui le caractère ordinaire d’ifis gardienne, avec la ligne perpendiculai- 
re, emblème d’un Dieu pur, comparé à la monade. Tout cela exprime, et- 
avec répétition, vengeur comme Horus, fils d’ifis et de Dieu.- Ofiris n’eft pas _ 
autrement repréfentc. Mais Hermès, ou Anubis, eft alfis fur un trône, et tout, 
femblable au Grand-prêtre qui, dans la féconda partie de ce tableau, repréfente 
le Dieu, ou l’homme Divin, conducteur des initiés et des morts. Ils ne font, 

l) Cant. II. 9. C’eft ainfi qu’Homere appelle une ville le Temple de Cérès, et 
Pindare l’Egypte entière le Temple duNil.‘ 
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dîflîngués que par une légère variété' dans les attributs qu’ils portent fur les go- 
doux, et dans le caractère idéal de l’homme place derrière l’un et l’autre, pour 
avertir que ce font des hommes. Il ne relie plus rien à retracer dans cette par- 
tie du tableau , que le pere venge'. 11 n’y relie non plus d'autre fymbole que le 
Serpent, emblème de la vie. Il efl place au • delfus des fymboles du vengeur et 
d’Horus fon modèle, fïg. 8- tous deux vengeurs de leur pere. Ce n’efl cepen- 
dant pas le même qui repréfente le pere de Ptole'mée en Dieu. Mais celui • ci 
]ai(Te derrière lui la figure d’uue idue, ou l’emblème de l’entrc'e et de la fortie 
qui eü auflî celui de la vie. Je ne fais fi, en reprc'fentant l’auteur des jours de 
Ptole'mée, on a voulu aflurer la valeur du fymbole en rappellent le fils idu de 
ce pere. Le même ferpent repréfente le même pere dans la fécondé partie du 
tableau. 

Celle-ci répété aufll le Serpent vengeur; et c’efi par où elle commence. 
Ce reptile qui fur la couronne des Rois d’Egypte ttienaçoit d’une prompte mort 
tous ceux qui oferoient attenter à fes droits, reprc'fente pleinement le vengeur 
de la couronne dont parle l’infcription Grecque. Mais la couronne femble en- 
core être indiquée au • délions de lui; tandis qu’au -deflus, l’eliipfe avertit de 
fou acception fymboiique. C’étoit la couronne de Ptole'mée, et celte de fon 
pere figuré par le Serpent qui fuit. Au • deflbus de ce dernier efi le fymbole de* 
ennemis, des adverfaires exterminés de la couronne. Le mauvais angle de Ty- 
phon, l’adverfaire univerfei de tout bien, les repréfente. II efi en oppofition 
directe avec une autre figure femblable qui paroft rompue à l’angle pour former 
le dùcl, dout le fymbole efi encore repéré par deux fignes de l’unitc qui les ré- 
parent, qui font une rupture au milieu d'eux: exprefiîon qui figni fie frapper de 
mort, m) Horapollou L. 3. ch. 22. parle d’un chien ou d’un loup tournant le dos, 

mj) I. Reg. VI. j, Exod. XIX. 10 . 12 . Dan* POupnek’hat, Roudr le deftru- 
cteur, eft nommé nabàik , celui qui fait les empêchement et les maux, le* 
ruptures, le* iuterfticts. 



io6 


jM)ur déligner l’averCou; et il cite, ch. 72. un autre exemple de lignification 
dounée aux caractères d'après leur pofition. Dans l’alphabet Egyptien de Me. 
Akerblad, la lettre y. prefente exactement par cet angle et des caractères des 
Dieux, l’image de l’adverfaire d’Ofiris et d'Horus: ce qui étoit Typhon, n) 
Le Mima. de l’alphabet Grec parott en avoir été exclu et de quelques autres 
par un motif fuperllitieux ; tandis que cette lettre a pafiV dans le RuiTe avec le 
nom Grec de la mauvaife, la méchante, xctxw. C’efl encore un de ces débris 
difperfés fur toute la furface du globe. 

C es adversaires ont été' punis de la bonne façon, et comme il faut: ce qui 
eA rendu en Grec par un mot qui , à la fixieme ligne , a été traduit par convena- 
10. ble. Le meme hiéroglyphe compofé lui correfpond dans les deux endroits. 
Outre la marque de compolïtion et celle du feus tropique qui efi à ueuf angles, 
il reAe encore près du trône d’Hermès, et à la tête de cette partie du tableau, la 
figure d’un efpace de temps, telle que nous l’avons déjà vue, mais autrement 
pofée. Le figue de l’unité l’accompagne. Le texte Grec parle d’un même 
temps où ces rebelles ont été punis , et où Ptolémée eA entré à Memphis pour 
la prife de polTelfion de la couronne avec les cérémonies d’ufage. 
j, Un bras porte l’emblème de la propriété, au-deflous d’une couronne, telle, 
à peu près, qu’on la voit dans les planches de Pococke et de Denon. o) La vil- » 
le et le Temple eA à côte, et enfuitc le Hiérophante qui à cette occafion initioit 
le Souverain dans les fecrets de la religion, p) Il eA aflls fur une chaire de 
Dieu, comme un repréfentant du Démiourgue, comme un docteur de l’ancienne 
loi. Sa figure, autant qu’on peut la diAinguer, paroîiTant la même que celle 

n) La définition que donne Plutarque de ce fécond principe fous le nom de De- 

bon, eft tonte exprimée par la fécondé lettre du même alphabet. 

o) Pi. 61. couronnant un phylactère fur le fût d’une colonne. 

p) Plutarque de Ifide et Ofiride, et le Scboüafte fur la traduction du poè’me 

agronomique d’Aratus, par Geruianicus, 
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d’Anubis'myflagogue, avec laquelle il ert fnn, en fymmétfie, femble nous déceler, 
à nous aufli, un nouveau fecret des Myfleres. Elle femble indiquer que le 
conducteur des inities dans la nouvelle vie fimulee, figuroit egalement le Dieu 
conducteur des atnes dans l'initiation et les épreuves de cette vie et d’uue vio 
nouvelle après la mort. ?) 

Tout cela s’etoit fait d'après les loir, les us et coutumes des fiecles : ce qui 
efl exprime' par la formule cc'rémonîelle que nous avons vue à la fuite de la 
grande fable facrcfe de la fixieme ligne, et que nous verrons piufieurs fois figu- 
rer la même chofe. Obfervons que le bonnet facerdotal à côte de l'équerre de 
la loi défigue des loix facerdotalcs ; que la marque du rapport fixe e'tant arron- 
die d’un côte', dc'figne par confe'quent des temps plus e'tendus, moins de'termi- 
ne's; que cette obfervation efl confirmée par l’abfence de l’ellipfe et d’une des 
jambes de la repréfentation idéale du mouvement du temps, et par le ferpent qui 
remplace l’une et l'autre ; que le tout figure les fiecles pafTe's , comme la triple 
croix les futurs. Ce font les loix facerdotales de tons les Tiges qu’on a obfervées 
à la prife de pofTeffion de la couronne. On doit rappeller la conformité qu’il y 
a entre des caractères Chinois de l’éternité et du mouvement, et les hiérogly- 
phes qui ont la même valeur. Si la modification des derniers fert à éclaircir cet- 
te valeur et la méthode de l’écriture, elle n’efl pas moins propre à répandre des 
lumières fur l’hifioire. Les tableaux des grands événemens qui appartiennent 
à fes Fartes, font terminés foleninellemcnt dans cet endroit, et d'une maniéré 
qui n’a point d’équivalent dans l’écriture alphabétique. 

On reprend le fuiet des avantages accordés aux Temples par Ptolc'mée, 
qui “a fait la remife de ce qui étoit dû en grain et en argent dans les Temples 
jusqu’à la huitième année, (de fon régné) ce qui faifoit un objet confidérable.” 

O a * 

* » * '» 

ij) Superum commeator et ioferum. Apulée. 
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, s . Le relie de la ligne retrace ce fait. La remife efl figurée par le bras de la pro- 
priété', tourné du côté oppofé des autres bras de l’infcription et de celui qui, 
près du premier, défigne, par la main ouverte, ce qu'on devoit donner. C’eft 
un exemple frappant de l’expreflkm funple et facile de deux fens oppofés: tous 
les deux tropiques dans cet endroit, comme l’indiquent les marques ordinaires : 
tous les deux liés par les élémens conjonctifs , entre lesquels le figne du rapport 
de fupérieur préfente l’image du rapport entre le bras qui donne, rangé tout en 
bas, et celui qui rend, placé au haut d’un grouppe. Ce rapport eft encore ex- 
primé, peut-être, par la forme des deux autres élémens qui fervent à lier les 
deux bras. C’efi la ligne perpendiculaire, repréfentative d’un Monarque, du 
Roi auquel on devoit donner, et qui rcudoit. L’élément du nombre placé dans 
les deux grouppes, et deux fois répété dans le fécond, rappelle l’objet de numé- 
ration donné et rendu. La petite demi-fphère lupc'rieure, placée au-dcflus du 
fécond bras, le rend au relie repréfentatif de la chofe fubflaurielle d’un don, 
d’un tribut, et non pas de l’acte de l’apporter. 

,3 La repréfentstion de la huitième année efi telle que nous verrons et -apres 
celles d’un mois et d’une nouveile-lune : exemples qui ont donné lieu à nos conje- 
ctures fur une pareille figure dans la fixieme ligne. Un homme dans l’attitude 
d’une fonction religieufe foutient, ou montre de la main un figne de la carrière 
du temps et des périodes, tel à peu près que nous l’avons déjà vu, et que nous 
le reverrons. Ce figne efl divifé par le nombre des faifons, de même que dan* 
la première ligne; mais l’etnblcme des années courantes à l’infini efl ouvert d’un 
«ôté, et non pas fermé comme celui des années enfermées dans la période de 
trente ans. L’annonça folemnelleet religieufe, faite par les miniflres du culte, du 
progrès du temps, des nouvelles lunes et des années nouvelles, tient à l'origine 
de la fociété et des religions, dont les fêtes avoient rapport aux bienfaits divers 
•t aux travaux des faifons. LesMahoraétans annoncent encore du haut de leurs 
Temples la nouvelle lune des fêtes et les heures de la prière. Les horloges et 
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les cloches Tonnantes au haut -des églifes n’ont pas une autre origine. Cet ufsge 
eil univerfel; et la maniéré de l’obferver en Egypte eft fans doute repréfentéa 
dans cet eodroit et dans d’autres de notre inicription. 

Les Tartares et plufieurs autres Peuples; les Chinois, dont les inflitutîon* 
ont tant de rapports extraordinaires avec celles de l’Egypte; les anciens Arabe» 
qui indubitablement a voient emprunte' les leurs de ce pays; tous ont eu l'ufaga 
de Cycles d'un certain nombre d’années, dont chacune étant nommée d 'apres 
un animal, cet animal en devint le fymbole et le ligne. Les Mexicains avoient 
un ulâge femblable. Il eft fonde' fur un autre plus antique encore et primitif, 
de dénommer les patries du temps d’après les oifeaux qui font leur apparition, 
ou dont les petits parollfent en tel ou tel mois ; d’après de pareilles obièrvattons 
faites fur d’autres animaux. C’efi ainli que les animaux des douze mois, dont le 
fouvenir ert couferve' dans notre zodiaque, font devenus les animaux du cycle 
des années, ordinairement de douze ans. Un ulâge Mexicain éclaircit encore 
ce fait. U a dû fubfirter longtemps en Egypte, où le Roi des oifeaux r) paroît 
avoir été à la tête de ces fymboles du temps, puisqu’il lignifie, dans Artemidore, 
l’année courante. Le paflereau même, dans lequel Chalcas reconooilloit le fym- 
bole des années, en étoit au (Tl l’emblème en Egypte, d’où les Grecs ont appris 
tout ce qui tient aux matières religieufes. Nous verrons bientôt un oilëau te- 
préfenter un mois Egyptien. On peut doue hazarder la coujecture qu’un cer* 
tain oifeau, ou un autre animal a dû défigner chaque mois de l’année, et chaque 
année d’un Cycle; et que l’oifeau dans cet endroit en repréftute la huitième, j) 

O 3 

r) Le vautour lignifie aniïi l’année. Horapollon I. ît. 

s ) Ce qui femble appuyer cette conjecture, c’efl qu’il ert parlé dan* l'Anthologie 

des ailea du mois Mefori, représenté plus bas par un oifeau: Té a', u * rllfu 
NiÎa« *y *f{«. L. 1. Ch. XCI. la. Martianus Capelia dit aufli qoe flbis portait 
U nom d’un moia. L, II. 
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On a eu foin, au refie, d’alfurer la valeur de ces fymboles par ceux du 
mouvement et de l’efpace du temps , le ferpent et la figure arrondie d’un lieu 
idéal. Le premier efi encore furmontc d’un petit clément, qui pourroit défi- 
goer le nombre huit, AuddTbus e(l le Temple, et à côte' de cet e'diiice la figure 
d’un lieu re'el, le rapport de l’inte'rieur, le mot dans du texte Grec qui parle de 
ce qui ctoit du dans les Temples. Tout ce que contient ce texte rendu , et 
même le fous-entcndu que le Cn. Ameilhon a foppléé; car la crofle, le fymbole 
du régné de Ptolémée , ert placée près de celui de l’année de ce régné. La mar- 
que tropique n’eft pas négligée; et les derniers éléinens folitaires de cette ligne, 
celui du nombre et le cercle fans commencement et fans fin , nous retracent le 
ootnbre fins fin, la quantité imtnenfe de ce qui étoit dû dans les Temples, 


Lig.'.IX. 


î. 


♦ 



Un changement de confiruction a rejeté à la fin d’un nouveau tableau la 
défianation des mêmes temps, jusqu'à l’epoque desquels divers objets étoient dûs 
dans les Temples. La repréfentation de ces objets efi perdue dans la lacune, 
mais celles du temps et de l’expr^flion, dans les Temples, font refiées, au com- 
mencement de la neuvième ligne, à peu près les mêmes qu’à la fin de la précé- 
dente. Cependant le texte Grec n’exprimant plus la huitième année , mais le 
même temps , les fymboles de cette année font aufit remplacés par ceux du temps 
en général. La table d'annonce qui entre ordinairement dans la défignation 
d'un temps déterminé, efi également remplacée par deux lignes parallèles, imas 
gc de ce qui efi le même. Nous la connoiifons déjà, ainfi que l’exprcfiion de 
[autre. Il efi remarquable que la figure arrondie d’un efpace de temps, placée 
de l’autre côté du Temple et dont les extrémités font terminées par deux boules, 
efi exactement la note de Saturne, pere du temps, parmi les caractères afirolo- 
giques des Arabes de nos jouis, C’ell une nouvelle preuve combien de débris 
de hiéroglyphes font répandus partout, et partout à retrouver par conféquent. 
La même figure, modifiée par l’expre/fion d'un terme ou d’une borne, rem- 
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place, dans l’ancien alphabet Egyptien, le tau , la lettre de Thot. N’eft-ce 
pas parceque ce Mercure Egyptien, dénommé Anubis , ctoit le temps , félon la 
doctrine des Myfleres? /) 

3. On a vu dans la quatrième ligne, fig. 1 j. un élément compote' aflez feQt- 
blable à celui qui, dans cet eudroit, accompagne le bonnet facerdotal et le fyra- 
bole ordinaire des prêtres qui dévoient payer les redevances dues dans les Temples. 
Il a paru défigner les arts dans le premier eudroit. Il efl probable qu’il conferve 
la même valeur dans une plirafe pittoresque, où il efl queflion de toiles de byffus 
fabriquées dans les Temples; et au nom desquelles fe rapportent aufli, peut- 
être, les deux petits élémens qui commencent la ligne. Nous en avons parlé 
dans l'analyfe du commencement de la feptieme ligne. Le fragment qui refle 
du premier tableau de celle que nous examinons, e(1 termine'. 

11 efl fenfiblement féparé d’un autre tableau qui va nous rappellerles dona- 
tions que Ptole'me'e avoit faites à Apis et à Muevis et aux autres animaux facrés 
de l’Egypte. 11 commence par la représentation de ces animaux. La main 
bienfaifante efl placce vers la fin. Les premiers des animaux facrés, Apis et 

4. Mnevis, qui ne pouvoient paroître eux -mêmes fans danger d’être méconnus, 
ont pour reprefentans deux ferpens dreûe's fur leur qUeue, u) les mêmes que 
nous avons vus figurer les Dieux dans la cinquième ligoe, et qui, dans l’ouvrage 
d'Hôrapollon , occupent la place à la tête des fymboles de l’ecriture qu’occu- 
poient Apis et Mnevis parmi les fymboles vivans. Ce ne font que des fymboles 
places les uns pour les autres, tous l’étant également de la manifeftation dej 

6. Dieux,*) ainfi que l’indique le lievre, employé ici fous la lignification de niani- 
t ) Plutarque. 

«) 11 paroît même que ces boeufs facrés, dont un troffiemc portoitle nomd’Ona- 
phis, ont été, comme le Nil, défigoés par le nom d’Agathodemoo, ou du 
ferpent Cnuphis qui les repréfente dans cet endroit. Jablonsky. 
k) Dana l’iofeription fig. 3 - pl. 1 1 8 ■ de Denon, ce ferpent et uu oifeau rempla- 
cent les deux cptrviers , fymboles de la Divinité. 
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fefle dont parle Horapoiion, et repréfentant les autres animaux divins et celedet, 
ou les Dieux en general, comme le grand lltvrt des Ame'ricains. La ligne per» 
pendiculaire, emblème géométrique de la Divinité, et la fphère imitative de* 
Ipjières ce'lefles, donnent aux animaux facrés les titres qu’ils expriment, en cgp- 
firmant ce que dit Lucien, que ces animaux n'e'toient que les images vivantes des 
a lires, des lumières du Ciel, les Urim qu’on a traduits: manifefles. < y) Cette 
circondance, l’emploi du lievre dans cet endroit ainfi que plus bas, et celui de* 
images fymboliques des Dieux, pour exprimer le titre de Dieu épiphane, ou 
manlfcjli , qu’on donnoit à Ptolémée, prouvent egalement qu’on confideroit la 
Divinité comme fe manifedant, comme déployant fes forces, ou celles de la 
nature, dans l’animal ou dans l’image, aufli bien que dans les étoiles. {) Si 
ceci éclaircit d’un côté ce qn’ctoit dans le fond la doctrine des Sa vans, il confir- 
me d’un autre ce qu’on fait déjà fur la fuperdition du peuple qui croyoitàla pré- 
fence réelle des Dieux dans leurs fymboles et dans leurs images. Ce peuple 
croyoit, fuivant Pfellus, n) qu’évoqués par des paroles puiiïàntes, les Dieux en- 
troient dans les images qui leur ét^nt confacrées. 

LeTemple, le fymbole des Miaidres du culte et le bonnet facerdotal, indi- 
quent que ce font ici les animaux auxquels on odroit le culte dans les Temples. 

6. L’emblème du facre' et la répétition, par deux fois, des Sphères ce'ledes, leur 
aflurent les titres de facrés et de ce'ledes. Suivant les réglés de fymme'trie obfer- 
vées dans cette écriture, ces deux dernieres fphères doivent fe rapporter à Apis 
et à Mnevis en particulier. Car elles font fui vies du triple clément du nombre 

y) L’iale où réBdoit l’oracle Grec, s’appelloit de même Lea Sep- 

tante oot auflï traduit le mot teraphim pari**», et oc eo voit la raifon. 
Le ferpent Saraph figuroit lea Séraphima. 

z) Porphyre de abftin. IV. Hérodote emploie le mot épiphane en parlant d'un 

nouveau Apis. 

d) n< { . initiât bt.uiix*. Ht 


\ 
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qui «prime: tous , « qui fe rapporte à tous les animaux facrés, repréfentes par 
le lievre, lequel a déjà une fphère imitative du Ciel au»de(Tous de lui. Cette 
circonfiance et la représentation par les deux ferpens, n'indiquentt’elles pas qu’A- 
pis et Mnevis, places des deux côtes oppofés du Nil, repre'fentoient les deux 
be'tni^lMres , les deux grandes divifions du fyfiême fymbolique? b) 

Nous avons confidérc la triple eliipfe comme un (impie figne de conven* 
lion pour exprimer, dans de certains cas, le mot: tous. Nous n’entreprenons 
point de le traduire, ni le relie, dans toute leur valeur. Comment atteindre le 
langage fublime des Hiérophantes dans des mots écrits par un alphabet, fi oppofé 
à tout ce qui caracterife un Hiérophante, ton langage et Tes lettres? On peut ob> 
ferver toutefois , pour un exemple , qu’en Iifant les caractères de cet endroit fe* 
Ion leur valeur la plus apparente, on trouve: faints et célefies principes premiers 
et univet Tels de tout ce qu’embrafient le nombre , la incline et la penfée. C’eft 
l'idée Egyptienne des Dieux. 

Mais il ne s’agit point encore de lire en ecolier du College de la ville du 
Soleil. Laifions-là les bctes , ou les Dieux, et confidérons les dons. main 
droite et ouverte de la bienfaifance les reprc'leute. 11 efi remarquable qu’elle eft 
employée d’une maniéré fi difiinguée dans cet endroit, où le texte Grec fait 
mention de donations dans le fens propre de ce mot; tandis que d’autres actes 
de bienfaifance particulièrement definis, font figures par des bras dont la valeur 
efi suffi developpee par d’autres" fymboles. Les données des anciens écrivains 
font exactes. On ne peut mieux faire que de les fuivre à la lettre. L’ infer i- 
ption Grecque ne de'finit les donations faites aux animaux que par leur grande 
quantité'. Les hiéroglyphes retracent énergiquement cette quantité'. La double 
ligne inclinée qui, avec la petite demi fphère fupérieurc, figure uneaccumulation; 

b) V. ce que dit CIcment d’Alexandrie fur deux chiens qui en pins d’une occa- 
fion défignoient le* deux hémisphères. Strom. 5 . y. Porphyre, Plutarque, 
hlacrobe , fur le taureau d’Hermunthis. 

? 
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l'élément du nombre; un autre qui paroît exprimer : cminent; un balancier et 
des quipu environnent de tous côtes la main, et femblent de'figner une aecumu* 
8. lation de tout ce qu’on peut pefer et compter. Les cordelettes à compte, telle* 
qu’on nous décrit celles du Pérou et de la Chine, confirment les conjectures for- 
mées fur des caractères analogues et du même fens, pre'fentant la figure Êt bou- 
les enlace'es. Les noeuds des cordelettes Péruviennes e'toient au nombre de neuf 
fur chaque corde, qui repre'fentoit elle-même la dixaiue, ou le nombre des doigts 
des deuxlnaios: premiers iufirumens de compte qu’on ne faifoit qu’imiter. 
Ici, trois cordelettes font diflinguéss chacune par des marques au nombre des 
doigts d’une main; le nombre, du nom duquel on a forme le mot Grec: com- 
pter, ■ntfjtxu&iv. Trois fois ce nombre c’efi l’image de tous les nombres, do 
tout ce qu’on peut compter; du moins en y ajoutant le grand noeud qui réunit 
les trois cordelettes. On obtient alors le nombre vénéré de feize. 

“Ptolémée portant beaucoup plus loin que les Rois fes prédécefleurs 
l’attention pour tout ce qui peut, dans toutes les circonfiances, concerner le fer- 
vice des animaux Sacrés, a aifigné avec autant de géntrofité que de magnificence, 
des fonds pour fournir aux frais de leurs fnnérailles et aux dépenfes des facrifi- 
ces, des pompes religieufcs et autres cérémonies qui ont coutume d’avoir lieu 
dans les Temples dédiés au culte de chacun en particulier.” 

Un vafle tableau expofe cet événement important. 1! commence par un 
oifeau et termine de même. Le premier entre dans la repréfentation du premier 
mobile de l’action, les foins du Prince; le fécond dans celle de fon développe- 
ment final, la magnificence d’un très -grand Roi. Devant le dernier efl le bras 
de l’action. Près du premier commence la défignation de ce qu'il avoit plus 
fait que les Rois fes prédécefleurs, autour desquels font rangés les tombeaux, 
les Temphs, les autels, tout l’attirail du culte des animaux, tous les objets des 
foins de Ptolémée et de fa magnificence. Les figures font grouppe'es avec bcau- 
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coup de l'oiu et dans i’efprit indique' par la confuuciion pittoresque que nous ve- 
nons d’expçfer. £n le U rappellanf toujours, ou peut analyfer les caractères dans 
l’ordre qu'ils fc prefentcnt. 

g. On peut confidérer le fymbole de la follicitude, un petit oifeau, probable- 
ment un des plus difiingués par des foins bienveillans, aflez communs à l’efpece 
des oifeaux en general, c ) Il eft ailîs près d’un vafe, emblème de la follicitude 
pour le lendemain, parce qu’on y dépofoit le relie des provifions d’un jour à 
l’autre: vafe fur lequel un fymbole pythagoricien de'fendoit de s’afleoir, en dé* 
fendant aiuC de s’attacher uniquement aux foins de la fubliflance. Le ferpent 
place au-deflous femble participer au fens de ce caractère, et l’emprunter de lui 
pour en répandre l'influence fur les différentes parties du tableau, où il eft répété. 
Cela ne peut être qu'à caufe de la nature lpirituelle de ce reptile, qui le fait en- 
trer dans des caractères désignant une opération de l’efprit, une penfée qui eft le 
terme régiflantl» première partie de notre période hiéroglyphique, et qui eft 
exprime dans le Grec par le mot (pçorriÇ xv. Le premier objet de cette follici- 
iu Je de l’efprit de Ptolémée, ctoient les tombeaux ou les funérailles des animaux 
facrés qu’on fait avoir été extrêmement difpendieux. Un quarré long avec le qu- 
o. be, emblème du repos, au centre, et le trône des Dieux au coin, rtpréfente 
le lieu dfe repos honorifique, ou peut-être les portes d’airain ouvertes à l’enter- 
rement d’Apis, les portes de la mort ; car celle-ci eft peinte à côté fous l’image 
de l’oppofé de la vie. Les deux angles oppofés de Typhon, l’adverfaire et le 
déftructcur, d) fe rejoignent au deffus du ferpent de la vie. C’eft l’ennemi, le 
déftructeur de la vie, etfon oppofé. La petite demi - fphère fupeïicure fixe le 

P 2 

e) Horapollo, L. x Ch. 31. Pierina, p. 248. 267. 268- 390 - 696 etc. 
d) V. Plutarque fur ce fymbole dea Egyptiens, et clef de leur écriture. Dans le 
Zend arefla le mal t’appelle Gwplement le contraire. 
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fens fubfhntif de la mort. Le ligne du rapport de dedans la place dans fon lieu 
de repos. 

Les liens des obligations et l’cmblême idéal du facré fervent à dépeindre la 
dette facrée des funérailles que Ptole'me'e avoit eu foin de faire honortr; et ce. a 

11. plus que les prédecefleurs. C’cfl à l’aide d’un caractère Chinois de plus que., que 
j’ai reconnu l’e'Ie'ment compofé de même valeur et d’une figure fcmblable, le fé- 
cond d’en-haut dans le grouppe qui fuccede, en cet endroit, à la reprefentatiun 
des devoirs facrés. Celui qui efl au-deflus a du rapport avec uu autre dans .a 
cinquième ligne, où Je fujet efl le meme, les frais du culte. Au-deflous efl la 
marque tropique, et le ferptnt qui répété que Ptolémée a eu foin plus que les 

12. Rois fes prédecefleurs. Ceux-ci font repréfentes par la plume, en feigne et ligna 
des Rois du monde-, car elle s’élève au-deflus du fegment de la Sphère, omble- 
xu%de ce monde, où avance la jambe dt chair que nous avons vue figurer 1 appro- 
che d’une ville. *) Ce font les Rois predèceflèurs , dont la dclignation collecti- 
ve et le grand nombre font encore exprimes par la double ligne inclinée. Les 
parties de cet élément compofé font féparées et diflribuees plus bas, pour lier a 
cette repréfentation fon développement ultérieur. On y a employé une nou- 
velle jambe et un caractère de l’homme, tous les deux furinontés de la marque 
tropique. En fervant à la répétition fous -entendue dans le mot: prédecefleurs, 
c es figures nous préfentent des hommes marchant à la fuite d’autres hommes 
aufll en marche, des Rois qui fe font fuccédés en précédant Ptojéine'e. Mais 
on voit qu’ils fout entrés dans la voit dt toute chair , qu’ils ont fait leur derniere 
promenade; car la jambe commence de'ia à prendre une forme géométrique, et 
la partie fupérieure, très circulaire, de l'emblème des hommes, les défigne com- 
me réunis à la Divinité. Cela efl confirmé par la troificme forme de jambes 
toute angulaire et géométrique, accompagnée d’un point, et qui figuie ceux qui 

») K«t* Kti/tti i%rtt iwuyl/utt , d’après la réglé confiante d’aflimiler le* Rois au* 
Dieux. 
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ont etc recueillis au tombeau, ou leur retour Huai et la réception dans le fein 
de Dieu./) 

Ici commence la de'fignation de l’autre partie des foins royaux, le cu'te 
des animaux encore en vie. La première figure feinble devoir rappellèr, d’après 
les réglés tropiques, les procédions reiigieufes par quelques-unes des enfrignes 
des Dieux qu’on portoit dans ces pompes, qui les annonçoient par confisquent 
dans la vie réelle, et pouvoient fervir à la même fin dans l’écriture. Ce n’cft 
pas toutefois par une de ces eufeignes mêmes, mais par quelqu autre qu’on y 
fubilituoit et qui les indique. Nous verrons plus bas des fymboles de pompes 
ainfi employés. Dans cet endroit pas autre chofe ne les défigne. Il n’y a au- 
cune équivoque fur la lignification du Temple à la vofite célede, fymbolique, et 
dont l’intérieur offre le trône et l’image des Dieux. Il ert environné du pontifeg) 
et du bandeau du facrificateur, de l’initié, qui de'fignent aufli pins bas la hiérar- 
chie complette des prêtres d’un rang didingué, dedervans les Temples des 
Dieux. Des ferpens rappellent encore, dans cette partie du tableau, la penfée 
de Ptolémée, fes foins pour le culte, dont les frais femblent audi tire répétés 
par un emblème idéal, 'analogue à celui dont nous avons déjà parlé. L’autel, 
l’homme agenouillé, le fyinbole des minidres de l’autel, forment une repréfen- 
tatiou , qu’on a déjà vue, du miuidère du culte. 

P 3 

f) Une nouvelle preuve de la valeur de cette forme de* jambe*, c’eft que dan* 

le» livre* facrc* de Zoroaftre qui avoit reçu l’initiation Egyptienne, dan* le 
Zend-avefta et en Peblvi, la réfurrecrion eft délignée par le terme: aller 
toujours , toujours. En fen* phyfique, le mot réfurreetion rappelle aufli 
les jambes. 

g) Le» lettres de l’ancien alphabet Egyptien qui répondent aux ch! et khei du 

moderne, retracent ces figures aflïfes qui fur des obélisques et ailleurs entrent 
dans des noms des Roi», comme ces lettres dans des noms écrit*. Aufli 
le mot x * fignifie-t’il féance, et Ha-thot eft le prêtre de Thot, fotj confacré. 
P ■ liait lignifie grand- prêtre. Jablomky. 



tiO 

,4. On connoît aufli le caractère repréfentatif de ce qui eA convenable, et 
comme il doit être dans toutes fes parties: caractère qui revient pour la troifie- 
me fois fous la même lignification , et qui ne s’e'loigne pas beaucoup de l’image 
comprife dans le mot françois: convenable; ou ce qui eA propre à venir enfem- 
ble. C’eA le premier qui qualifie les dons, défignés par le bras à la main ou- 
verte et que dirige l’œil protecteur de la pre'voyance. Après cet emblème des 
dons en vient un autre qui les qualifie ultérieurement, et qui femblc de'velopper 
le fens du caractère place' avant ce bras. Si celui-ci exprime le fens, dans toutes 
les parties, l’autre Amble dire: dans les fpiières et dans la vafie e'tendue de la 
terre. Cela eA analogue à l’expreffion,* deux fois répétée, de beaucoup, et c’eA 
aulTï de beaucoup de dc'penfes magnifiques dont il eA queAion dans cet cudroit. 

».î. Le dernier trait du pinceaujymbolique eA donne dans l’aigle royal avec lehie'ro- 
glyphe re'pe'te' qui, fur un Temple d’Apollon, fur un obélisque et ailleurs, Si- 
gnifie: très grand. A) Le cube de la terre, la pyramide de l’univers, et deux 
marques tropiques entrent encore dans le grouppe qui doit achever de nous ap- 
prendre .que Ptolémée a dépenfé en très graud et en très grand Roi de la terre et 
de i’univers. Le texte Grec n’atteint point cette magnificence d'expreilion, ému- 
le du fujet qu’elle dépeint. 

16. “Les droits honorifiques des Temples et ceux de l’Egypte ont e'te' confer- 
ves, conformément eux loix. 1 * Cette idée eA exprimée, à la fin de la ligne, 
par deux coudées de la juAice mifes en paiallele avec fa réglé, et au-deAous d‘ua 
bras qui femble les garder, ou qui a établi cette conformité. Tout autour font 
les objets que concernoient ces loix maintenues les mêmes, le bonnet facerdotal 
et la plume, emblème d’honneur le plus univerfel des chefs des guerriers, des 
Rois et des Dieux. On voit qu’elle défigne également les honneurs du Sacccdo* 

h) L. L. f. 1 . hicrog!. pi. 12. fig. 9. 1 6. etc. 
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ce i) I*e monument efi fracture dans cet endroit. Aucun d« emblème» ton- 
nus de l’Egypte n’acheve la phrafe qui paroît incompiette aiufi. Les deux ob- 
jets refians entre l'aigle et la plume, ne prcfentent rien de connu à l’œil , et ne 
reviennent plus. Peut-être favorifent-ils la conjecture du Cn. Ameilhon que le 
mot T ipict du texte Grec de'llgoe auili les monumens curieux, les choies rares 
qu’on voyoit dans les Temples, et que Ptoléuiée avoit fauves des ravages des 
•impies. On verra le même mot rendu ci-après par des fubllituts d’enfeigues 
royales, analogues à la plume. 

X. Le commencement de la dixième ligne répond à la trente- quatrième du 
texte Grec, et aux mots: “qu'il a élève des Temples, des chapelles, des autels, 
et fait les réparations nécelTaires à ceux qui en avoieut befoin, ayant le zele d’un 
Dieu bieufaifant pour tout ce qui concerne la Divinité'.” Plufieurs figures 
i. manquent. La première de la ligne repre'fente l’autel élevé ou re'pare'. Le bras 
de l’action efi place' au-defius de deux autres bras très défigurés qui fervent à ex- 
primer le mode de deux actions diverfes, e'iever et reparer. L’inferieur revien- 
dra deux fois fous la lignification d’e'lever. Le caractère de l’homme et les 
Dieux des fphères céleffes, mis en parallèle des deux cotés de ce bras, défi- 
gneot fans doute l’homme égal aux Dieux dans fes actions. Il les imiloit fur- 
n. tout par fin zele que dépeint le dernier caractère. Celui-ci efi compofé d’un 
ferpent, d’un bras agiffant, d’une efpece de coin très affilé, et du bras qui porte 
un emblème du tribut, mais dont la partie du coude et au - deffus prend la for- 
me circulaire qui indique une action fpirituelle. Tous fe dirigent vers l’autel 
du culte, et femblent peindre la tendance des actions et de la penfée vers ce qui 
appartient au culte de la Divinité. 

O La plume décoré aufîî Coeph, dont le nom même, félon Volfius, n’eff antre 
que le mot hébreu Ccuefjh, aile. En effet, la langue factée d'Egypte fembie 
par fa valeur fubfider toute entière dans l’hébreu. *' 
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j * L'image de cette dernière eft placée de l’autre côte du bras. Elle efl com- 
pofce de deux figures, mais que l’article remet au fingulier. Ces figures font 
le ferpent, fymbole ordinaire de Dieu, et un oifeau, la poule de Pharaon, qu’on 
croit ctre une des deux efpeces d’ibis. Ce font les infimes qui repreTentent la Divi- 
nitc dans une iiifcription expliquée ailleurs, au haut des obe'lisques et en mille 
endroits, ayant comme ici le monde pour marche-pied. A) ' 

a . , ■ 

Par un renverfement de confifuction , un de'tail appartenant au zele reli- 
gieux de Ptole'mce, a etc perdu dans la lacune. On a eu foin de placer, à la fin 
du tableau de fes actions, l’image de la Divinité' qui en était l’objet et qui les ré- 
compenfoit: ce qui lie la pe'riode précédente à celle qui fuit, en plaçant la Divi- 
nité entre deux et à la tête du tableau des recompenfes accordées par elle. Ce 
4. tableau eft dans le grand fiyle. Le ferpent des Dieux des fphères einbraffe le 
globe folaire qui verfe à torrens les douze triangles des douze mois , ou de fes 
dons de toute l'année, les fruits du foleil. I) D’un cote', le caractère de l'hom- 
me accompagne d’une efpece de feeptre, repréleutc le Roi qui en etoit l’objet ; 
tandis que de l’autre ces bienfaits eux -mêmes font peints en detail. Ce font: 
“la force, la faute, la victoire et les autres biens, m) La pulfiance royale de- 
vant lui demeurer, aiufi qu’à fes enfant, jusqu’à la poflérité la plus reculée.” 


♦ 


# 


C’eft par cet endroit que j’ai etc' autorife à traduire déjà la maffue par la 
force qu’elle y repréfente, conformement au texte Grec. Elle efl accompagnée 
du bonnet du Sacerdoce. Au-defibus de tous les deux, la Croix Grecque de 

A) V. fur-tout Dcnon pl. 1 1 g. fig. 1. 3. 8. pi. 112. fig. ra. pi. 126. (îg. ta. 

/) V. cette figure à un Temple d’Apollon et ailleur*. L. L. f. I. hiérogl. pl. 2. 
fig. 9 - < 4 - 

»«) Ceci a bien du rapport à 1 a priere que, fuivant Diodore , on faifojt tous les 
jonrs pour le Roi. 
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l'initiation, tracée fur de» fphères, femble caractèrifer celte force, la puifTance et 
le miniflere du Roi qui e'toient confacrcs, à fon avènement au trône, par l’initia* 
lion même, le plus grand des dons des Dieux. C’eft peut-être ce qu’on a con* 
CJe'ré comme l’adoption des Rois-foldats dans l’ordre des prêtres: puisqu’ils 
femblent avoir obtenu, au moins en apparence, ce grade e'Ievé d’initiation qui ne 
fut accorde' qu’aux chefs du Cierge', n ) Il efl fingulier que tout cela ait tant de 
rapports aux Sacres des Rois et des Evêques. La i2b’me planche de Denon re- 
preïente l’initiation d’un Souverain. La ia 7 me en offre, dans la r 2 me fig. un 
detail qui éclairait la valeur de la mafTue en cet endroit de l’infcription, et fa 
combinaifou avec la Croix Grecque. Une prêtrcfTe y efl revêtue de la peau de 
. faon, et ceinte du bandeau du quatrième grade de l’initiation qui dounoit le droit 
de la communiquer, o) Elle efl furmontee de l’étoile à huit pointes, emblè- 
me des Dieux au nom de qui elle parle. Un Roi efl devant elle. II porte la coëf- 
fure royale et 1s collier; mais du refle il efl nu. C’efl apparemeut un fymbole 
de la nudité' morale d’un confefTant, expofant à nu toutes fes fautes. Car il 
n’eft pas probable que des prêtrefles ayent introduit dans les Myfleres des hom- 
mes re'ellement nus, quoique ce fut là l’ufage pour les femmes Grecques ou Ro- 
maines initiées par des perfonnes de leur fexe. Quoiqu’il en foit, la prêtreffe et 
le Roi tiennent chacun dans les mains deux maffues faifant voûte, p) Us les 
repofent fur des fleurs de lotus couronnant deux Sceptres environnes de l’or- 
bite artrale, qui paroît ainfi dirigée par eux. C’efl bien un ferment par les for- 
ces qui ont fait naître, qui contiennent et qui gouvernent l’univers. 

Le bonnet efl celui que porte Hermès Trismëgifle dans un portique d’Apol- 
lon où il monte, à la tête des Dieux et.des âmes, l’efcalier qui conduit vers la 
hauteur de la Divinité fuprême. 

b) Clément d'Alex. Strom. V. o) Théon de Smyrne. 

p ) Ceci rappelle la maflue éternelle de Mithrt. 

0 . . 
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Le grouppe qui fuit, étant place' au milieu de) quatre délîgnations des dons 
des Dieux et prcfentant, dans fa partie inférieure, les lignes collectifs d’une 
multitude, ne peut que défigner la nombreulê pofiérité dont parle le texte Grec.^ 
Mais nous ne pouvons deviner ce que préfente à Toril fon fymbole qui eff place 
au haut de ce caractère, compofé au relie de Tellipfe et de la marque tropique. 
11 partit qu’on a mis fous le bonnet du Sacerdoce , de la ftgelTe et de la famé 
morale, et peut-être des Me'decins, f) la fante' dont parle ce même texte, 
mais qui n’a point d’autre e'quivaltnt en hiéroglyphes. La victoire ell repréfen* 
te'e, comme deux fois auparavant, par le lievre. Les autres biens le font pac 
quatre figures en parties irrégulières , et dans une pofitîon horizontale. Nou» 
verrons deux de ces figures entrer dans une défignation des honneurs. L’inf<fi> 
sieure efi l’emblème du pouvoir. Toutes les quatre expriment peut-être les 
honneurs, la gloire et la puiflance. Le ferpent enfin, fymbole du permanent, 
de ce qui dure toujours, efi rangé entre le foleil et fa carrière, défignée au plu- 
riel par la double ligne qui la traverfe. C’efi ce qui durera dans tous les âges, 
tant que le foleil continuera fes courfes. C’efi la puiflance royale, dont une 
enfeigne efi vers le commencement de ce tableau qui termine ici folemuellemeat 
la première partie, ou le confidérant du décret factrdotaL 


g On en a mis la conclufion fous les anfpir.es de la tonne fortune , par une 
formule qui lui efi adreflee, et que les Iodtens mettent encore à la tête de lenrs 
lettres. Ils y auront employé anciennement un figne de la même valeur, com- 
me des chrétiens font un pareil ufage de celui de la Croix. 11 aurait eu bien 
des rapports avec le hiéroglyphe de la bonne fortune, s’il a e'té un de ces lignes 
que tracent encore des religieux Indiens fur leur corps, et qui n’efi que le pria- 

q) Les Hermès modernes, les Interprètes dans les Etsts Ottomans et les Méde- 
cins portent eccore aujonrd hui des bonnets diftioctifs communs. 
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eîpal élément Je ce fymbole, r) nuis renveHe, tel qu’on le «oit egalement fur 
un obélisque. Nous connoîlTonJ la partie de ce fymbole qui de'figne le bien et 
' le .beau dans l’écriture Chiuoife, qui eft fi frequente dans les hiéroglyphes , et 

qu’on a de'ja vue, dans cette inferiptioo, modifiée de maniéré à çepréfenter i’op- 
pofe' du bien. Il n’y a rien à ajouter aux obfervatioru déjà faites, finon que le 
caractère idéal de l’homme y entre peut-être pour defigner le bien moral, ce qui 
e/l bieu et facrc' pour les hommes, s) Le fymbole efi furitsonte' du ligne du 
rapport fixe, de l’article à, du datif, et d’un cercle. C’e/1 vrailêinblablement 
celui que Clément d’Alexandrie dit repréfenter le foleii , confidéré des peuples 
anciens et modernes de l’Orient t) comme le bon Génie, le Génie de la bonne 
fortune. Les Grecs facrifioient pour fa bonne fortune à Apollon. Le dernier 
jour de l’an, on drefioit, en Egypte, des tables dans les rues ponr l'heureux pré- 
fage d’une nouvelle année. En Syrie et dans la Palefline, on drefïcit des tables 
à G ad qui croit le foleii et la bonne fortune, et dont le nom fut donne' fous cette 
dernière lignification tu fils de Jacob , G ad. 

Sous ces aufpices, “il a plû aux prêtres de tous les Temples du pays, de 
décréter que tous les honneurs appartenans au Roi Ptolémée toujours vivant, 
le bien-aime de Pkta, Dieu e'pipbane très gracieux, ainfi que ceux qui font dûs, 

Q.’ 

r) Cet élément fert d’épîthete à Egypte fur l’obtüsque d’HeHopotlf, où l'on fait 
des vœux dans les termes du Zend-avefta , et exactement par trois fois, 
abondance et behefeht , on les biens du ciel, pour la terre fainte, fous la do- 
mination du Roi /sir, fembkble au foleii, qui protège les deux régions; 

,1e fils de Dieu, gardien des hommes, qui détroit les ennemis de l’Egypte, 
qui dirige fes eaux vivifiantes, le Roi très honoré qui nourrit etc. 

j) Taiyni» mSjmmi. Jambiique. 

t) Mithra. Dans un des libres attribués à Hermès Trismégifte le fort du Soleil 
s’appelle k bon génie. 
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foit à fan pere et à là mere, foit à fea Ayeux les Dieux E verge tes, foit aux Dieux 
Adclphes, foit aux Dieux Sauveurs, feront confidérablement augmentés.” Ce 
texte eft figuré dans un va fie tableau comprenant presque tout ce qui relie do 
cette ligue. Sa compofition eft fimple néanmoins. Les honneurs augmentés 
font au centre, ayant d’un côté la défignation de ceux qui Jes accordent, et de 
l’autre de ceux qui les obtiennent. C’ell-là tout l’artifice; mais où les réglés de 
la fymmétrie ont favorifé un développement magnifique des titres facerdotaux 
qui fervent de pendans à tous les portraits de famille des Ptolémées. Il y a une 
coordonnance particulière à la première partie, et par laquelle le tabernacle des 
Dieux eft placé dans le milieu entre leurs images et leurs prêtres, tandis que 
l’Egypte ell défignée deux fois vers les deux extrémités, nffcis par fes deux 
emblèmes divers, et toujours dans I2 plus exacte fymmétrie. ^ * 

9. Avant tout le bon plaifir de l’aflemblée du Clergé ell exprimé par la réglé 
du jufle. Elle eft fuivie d’un emblème emprunté de l'endroit le plus apparent 
d’un Temple, où on va décréter de pofer les enfeignes honorifiques de Ptoléinée: 
emblème qui fert dans cette ligne meme à la de'fignation des honneurs qu’on dé- 
crété, laquelle fe trouve par ce moyen liée à l’équerre du jufte qui fe rapporte à 
cette défignation. On peut traduire: il a paru jufte et honorable. On connoît 
l’emblème commun del’Egypte et du Ciel «) ainfi que les images de leurs Dieux, 
so. celles du culte public et des Myfteres. Les dernieres rappcllant l’augufte tria- 
de, font placées entre le ferpent imitant l’angle fymbole des Dieux phyfiques 
qui donnent la vie, *) et la tète d’épervier, emblème de la penfée divine. On 
, voit confirmée la diftinction que fait Synèfe entre les fymboles du cûlte public 

4 * 

u) An ignoras, o Afclepi, quod Aegyptu* imago fit cœli. Hermes. 
sc) Ce titre que donne i des certain* Dieux Egyptien* leur caractère générique, 
eft auffi un des attributs les plus communs des Fermiers des Parfes. Le 
titre : pur, leur eft suffi commun. v 
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et des My forts, entre la tête d’oifeau fculpte'e fur les murailles extérieures des 
Temples, et la figure géométrique réservée pour l’intérieur. Ces Temples ont 
aullî une double représentation dans le caractère idéal du facré, et dans le lit du 
Sanctuaire, dont l’intérieur offre les images idéales du Dieu jufo et du Dieu pur ; 
ou le nom du Dieu qui habite fon tabernacle. Tous ces détails font déjà con- 
nus. L’expérience nous a rendus fâvans en hiéroglyphes. 

De l’autre côté du fànctuaire eft le bras qui accorde les honneurs. Ce 
n’eft pas le bras féculier. C’eft celui du Clergé qui efl repréfenté en corps par 
l’oifeau près de ce bras. Il eft fingulier que ce repréfentant fonle aux pieds le 
caractère renverfe des Macédoniens. Y aurait -il malice? ou ce caractère que 
nous verrons aullî fignifier élévation, défigne-t’il les prêtres élevés en dignité? 

I. Cette dernière conjecture eft rendue probable par la repréfentation des divers 
grades du Clergé que figure la double file de petits démens qui font placés der- 
rière l’oifeau et qui femblent dc'figner les cinq différens degrés de l’initiation. 
Car le dernier en haut eft exactement cette efpece de Croix Grecque qui repré- 
fente, fur une image, la derniere tradition, 7F0tfx$a<ric , la communion des 
Dieux, y) Obftrvons que le bras qui le donne, {) eft placé au-defTous de cet- 
te Croix; qu’il y a quatre doubles emblèmes et un fimple à leur tête; que celui- 
ci femble défigner la purification première, l’entrée dans le berçait ; qu’entre lui 
et les derniers fymboles dont nous avons parlé, les démens fupérieurs n’offrent 
qu’une image de gradation ; que les inférieurs en offrent de la perfection gra- 
duelle, de l'égalité et de la réunion aux Dieux dont il s’agiffoit dans les Myfte- 
res; que diverferoent modifiés ils fe préfentent, fous cette lignification, en des 
inferiptions déjà expliquées. 11 feroit trop long d’entrer dans tous les détails ; < 

<u 

> 

y) L. L. f. 1. hiérogl. pl, i. fig. i. 

s) Jlnjfora, tradition en hébreu, dérive de mafar, donner. 



* 
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mais ces cîrconflances , les images et le Sanctuaire rayfiérietix paroîflent fttiÏÏ- 
fâüs pour nous convaincre que ce font ici les diftinctions des degrés de l’initiation* 

* Un nouvel emblème connu de l'Egypte a) et le bonnet facerdotal envit 
rânnent enltn le triple élément de tous les nombres, qui efl ruraiouté des deux 
hémifphères des deux régions de l’Egypte. Ce font les prêtres de toutes les 
parties de l’Egypte, de tous fes Temples, et de tous fes Dieux, auxquels tout cc 
grouppe final fe rapporte, en les réunifiant dans un enfemble bien lié. C’eft fur- 
tout fur l’autorité de cet endroit que nous avons expliqué le commencement de 
la fécondé ligne de l’infeription. 

ta. Nous allons voir ce que les prêtres ont décrété. C’étoit une augmentation 
d’honneurs. Nous verrons plus bas de'tailler ces honneurs. Là nous reconnût* 
trons suffi la nature du quintuple élément qui les repréfente dans cet endroit, et 
qui eft fuimonté des deux parties d’un caractère qu’on a vu figurer, dans cette ' 
ligne même, un et caetera de tous les biens. Il fuffit de confidérer ici, comment 
trois lignes de rapport ou d’unité, ajoutés à quatre autres ou 'accumulés fur eux, 
et tous placés au-dcfTous d’une efpece de comble, peignent l’idée d’ajouter, d’ac- 
cumuler, de combler. Ce nombre fept eft mis pour un grand ‘nombre dan* 
la Bible, où il eft même divifé par trois et quatre, tout comme chez les Auteur* 
profanes, b) La petite demi-fphère fupcrieure qui range dans le fubftantif le ca- 
ractère des honneurs, eft placée de maniéré à le lier à celui qui figure l’augmen- 
tation de ces honneurs. 

Avant d’analyfer les figures de la fécondé partie de notre grand tableau, il 
convient d'en faifir la conftruction et fa iiaifon avec la première. L’une et l'au- 
tre dépendent de deux grouppes placés vers le milieu. Le premier répété le bras 

ci) Il fe peut que ce foit ne vafe, représentant, comme encore aujourd'hui , de* 
fource*, mais les fources des êtres, le monde fupérieur qui Ica contient, eft* 
tropiquement le pays du Nil. V. les doctrines Chaldaïques et hermétiques. 
b ) Amos I. 3. 6. 9. 11. J3. torque quaterque. 
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qui accorde les honneurs et qui eft aufîx plicé vers le milieu de la première pec- 
tie avec le figue de l'intérieur des Temples où agillbieni les prêtres. Ce bras eft 
* furmonté, dans le fécond exemple, d’un figue compofé de multiplication et 
d’offrandes, tel à peu près qu’on a vu au-deflùs d’un autel. A côté eft le bras 
de la propriété qui figure ce que dit le texte Grec, que les honneurs apparte* 
noient à Ptolémée et à fes ancêtres. 

*5. Les fymboles des furnoms du premier environnent celui de fon titre dtf 
Roi, la plume Royale. Avant elle la marque tropique efi placée entre le fer* 
pent toujours vivant et l’oeil du bienfaifant gardien protecteur. Derrière elle 
l’article accompagne une figure inconnue, fi ce n’efl une partie de plume. Lo 
titre de Dieu epiphane, ou vifible, manifefié, efi rendu pr une de cea images 
des Dieux en forme de terme et à tête d’animal, dans lesquelles on croyoit que 
les Dieux entroient pour s’y manifefkr par une préfence réelle. Je ne fais fi le 
furnom de chérède Phta peut être rendu par un figne du rapport fupcrieur et un 
petit élément non connaiffable qui foot derrière l’image, 

14. Les ancêtres en général fout représentés par le figne connu des parens, tra» 
verfé par la triple ligne qui en fait l’emblème de tous les peres. c) Cette idée 
femble être développée de l’autre côté des nouveaux fymboles déjà examines, des 
honueurs divins qu’on accordoit. Une combinaifon de lignes, ou la figure 
d’une double échelle à quatre degrés, y paroit être l’image générale des quatre 
lignées ou générations de ces ancêtres de Ptolémée par quatre degrés, avec le 
fymbole général desquels elle efi mife en fymmctr», en précédant immédiate, 
nient leurs fymboles particuliers. Le cube placé, au lieu de la croix Grecque, 
su.defTus du bras, fymbole de la propriété, difliiigue la propriété très folide 
(fiais ter relire des hommes, de ce qui n’appartient qu’aux Dieux. 

e) Leur figne emprunté à ce qu’il paroit de celui du régné végétal, rappelle le 
rom hébreu di pere, applicable aux plantes qui pouffeut. V. Nkujïa.v 
G eneüs et Exodus linguaè Sanctae. 
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i5- •* Le bonnet facerdotal et l’homme dans l’attitude d’une fonction religieufe, 
qui précédent un nouveau fymbole des ancêtres, femblent rendre le furnom de* 
Dieux philopatores par l’idée toute Chinoife: d’adorateurs des Ancêtres. Il eft * 
vrai que ces Ancêtres avoient obtenu l'apothéofe. Une plume défigne qu’il» 
«oient des Dieux et des Souverains. L’autre plume, ou plutôt le pluriel de» 
deux plumes communes, appartient au fymbole fuivant des Dieux Evergètes 
ou bienfaifani. C’efl l’oifeau généreux qui, dans la ligne précédente, figuroît 
Ptolémée magnifique et généreux. Il efl traverfé par le bras de la bienfaifance, 
mais auquel la main manque, autli bien que dans l’alphabet où il a été adopte. 

,6 Efi-ce pareeque les morts ne donnoient plus rien? Les Dieux freres font figurés 
par deux ferpens qui fe raflemblent l’un l’autre, qui font mis en parallèle ou ac- 
couplés comme des jumeaux; et par deux autres plus réunis encore et croifés, 
mais très petits. Ces derniers formant une croix grecque qui , deux fois répé- 
tée, fignifie frere en caractère Chinois, femblent au/ft être dis genre de ceux 
qui, fur un tombeau de famille, fervoient à la reprefenter, à rappeller une vie et 
une origine commune. Les premiers rappellent que le mot; frere, dans le fiyle 
des Hébreux, fe met pour celui qui reflemble à un autre. Une petite demi- 
fphère fupérieure aflùre à ce caractère compofé la valeur fubfiantive d’un fym- 
bole unique. Deux plumes font encore placées entre lui et le fuivaut, pour di- 
(Iribuer leur valeur des deux côtés; de même que dans l’exemple précédent, avec 
lequel elles forment une fymmétrie. Les Dieux Sauveurs ont au (Il un ferpent 
pour fymbole; mais il eft d’une figuie toute particulière. Son corps droit 
comme l'emblème du pouvoir, de la providence, d) rappelle le ferpent long 
comme une barre, ftrptns vtetis , qui efi diflinguc dans l’Ecriture Sainte des fer- 
pens tortueux fi fréquens dans cette infeription. Il porte les cornes du ferpent 
Cneph, image du Dieu bon, et qu’il repréfentoit, fdon Philon de Byblos, 
dans le centre d’une figure qui reffembloit au thtta. Devant lui efi le caractère 
d) Produs. 
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*des hommes; et le ligne de leur falut, de leur reunion aux Dieux, efi placé 
au-delTbus de lui. Au-deffiii, l’cllipfe affirme que c’efl ici un fymbole élémen* 
faire, coofecré pa*Ja religion. C’ell bien finir un tableau d’un coloris fi reli- 
gieux. 

ij. Le caractère du Caere qui en commence un autre, n’annonce point qn’ott 
ea changer de ton. U indique les Temples dans lesquels on devoit ériger une 
Statue du Roitoujours vivant. La delignation de ce Roi ell formée par la ligne 
droite, emblème de fouverain et inaitre, e) comme de tout pouvoir; par la 
fraction de la fphère qui figure le monde et l’Egypte; par deux hémisphères 
figurant Ces régions; et enfin par ce ferpcnt mordant fa queue, qui efi encore 
un fymbole confervéde l’e'ternite', mais qui, fuivant Horapollon,/) l’c'toit en 
Egypte d’un Roi. Ce Roi toujours vivant de l’Egypte et de fes deux région* 
forme, avec le Temple, tout ce qui nous relie d’une période commencée dan* 
cet endroit. , 

XI. La perte efi en grande partie réparée dans la ligne fui vante. Elle, ouvra 
avec un tableau magnifique, quoique fragmenté, des honneurs, ou noms divins 
de Ptolémée, qu’on répété et qu’on prodigue plus que jamais dans cet endroit 
qui fuit de près la déclaration de les augmenter. Le texte Grec porte: “que les 
prêtres feront trois fois par jour le fervice religieux auprès de fes ftatucs et les 
pareront des ornemens facrés, et auront foin de leur rendre, dans les grandes 
folemnités, tous les houneurs qui doivent, fnivant l’u&ge, être rendus aux au- 
tres Dieux.” 

e) C'e fi proprement maître équitable, comme l’indique la droi&irc de la ligne, 

et comme ledit une prière des Parfes, retrouvée tonte entière dans une grotte 
de Siiüii. 

f) L. I- ch. 59. 60. 61. fur lea épaule* de 1 * Statue d’Orymandîai il entre dana le 

titre du Roi de la terre Jointe , adorateur de . . . r. ces Infcriptions dans 
le Voyage de Pococke, 


R 
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Le pronom relatif, employé dans ce texte, n’a guere d’équivalent qui fup- 
plée, en hiéroglyphes, à la répétition des objets auxquels il fe rapporte, et qui 
font ici les images de Ptolémée. On y a remédié en plaçante fytnbole de ces 
images au milieu du tableau, et en difiribuant des deux côtés les noms divins, 
dont la derciere moitié remplace le pronom par l’application aux ornemens fa- 
très dont on revêtoit les images du Roi. Cefi-là l’artifice principal dans la 
compofition de ce tableau, dont la première partie, ou tous les noms divins fe 
trouvent comme encadrés entre les fymboles répétés des minières qui les 
adoraient. 

Le premier eft tout au commencement de la ligne, où les emblèmes du 
culte font perdus. Il n’en refie qu’un caractère, ou partie de caractère d’une 
forme indéterminée. Le P. Kirclier qui ne voyoit partout que des itflcs oculati,g) 
n’auroit pis été embarrafle de lui trouver un nom et iur-tout un fens myfiique^ 
Pour nous qui n’y mettons que la finefle d'un fa van t chafieur des forêts du Ca- 
nada, nous penfons qu’il convient de>s’aflurer d’abord de ce qu’une figure pré- 
fente à l’oeil, avant de lui cbcrcher un fens quelconque. En faluant i’oifeau mi- 
nifire, près de la plume, enfeigne du Roi-Dieu, nous pouvons palier aufii vite par 
devant l’autre oifeau traverfé d’un bras, qui repréfente le Roi bienfaifant. Ob- 
fervons feulement que Ptolémée étant un bienfaiteur actif, tout plein de vie, le 
bras a confervé fa main, et bien ouverte. Une plume royale l’accompagne. 
Deux autres environnent un grouppe qui, avec elles et la fuite, défigne Ptolémée 
g) Les Egyptien* ne diflimuloient point de pareilles images. Celle que Séfo- 
ftris fit tracer dans les monumens de fes victoires fur des peuples courageux, 
le* défigne dans les grands obélisques de Thcbes, où figurent des victoires 
for des peuples divers de l’Etbiopie et de la Lybie etc. les forces du Roi 
vainqueur, les tributs des nations en or et en argent etc. ou les voeux ac- 
complis de Roi qui témoigne aux Dieux fa reconnoiflance pour tant de fuc- 
ccs, par àvg dons auxTemples, de l’ivoire et des parfums etc. exactement 
d’après les données d’anciens écrivains. 
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comme fils de Souverains, gardiens de la terre habitable. On connoît la bafe 
de cette terre placée, avec l’article, entre l’oeil gardien et la de'fignation déve- 
loppée du pays protégé. Cet oeil efl aufli un fymbole de Dieu, du Roi gardien 
du ciel, le ciel perfonnifie, Ofiris a beaucoup d'yeux , comme fon nom l'indi- 
que, de même que celui d’Ouranous vient, dit-on, d ’egeerv, voir. Le titre des 
parens efl devenu un nom divin de plus pour le fils. Leur furnom de Philopa- 

3. tores en efi devenu un autre. Car il femble être exprime' par un petit caractère 
du fils d’Ofiris, d’Horns, ce'lcbre pour fon amour filial. Il les repre'fente dans 
cet endroit, moyennant une comparaifon, e'tablie par la ligne parallèle ou cara- 
ctère de Dieu , et par le ligne du rapport fupe'rieur, combine' avec le cube terre- 
lire qpi, par-là, fe trouve en droit de revendiquer la place de la Iphère ce'lefle 
dont il efl furinonte. Ce font les enfans divins des Rois de la terre femblables 
au fils du Roi du ciel. On connuît le triple élément pluriel et conjonctif, et le 
moyen par lequel les deux cer cles fervent egalement à lier ces deux grouppes et à 
en fixer la valeur. 

4. Le relie des titres eft place' de l’autre côté des images adore'es trots fois le 
jour. Les hie'roglyphes femblent dire, pendant les vingt-quatre heures, le jour 
A la nuit, h) Car à côte' du ligne numérique de trois qui eft re'pe'tc', on voit le 
Soleil environne des Dieux du monde, et enfuite uue figure à cinq pointes qui, 
dans la table Iliaque et ailleurs, reprefente indubitablement les e'toiles. i) Leur 
image eA placée au milieu du moude qu’elles éclairent en répandant leur luAre 
fur un élément rangé au-delïus de leur fymbole, et qui, à la ligne précédente, 
entroit dans la de'fignation des honneurs et delà gloire, dont il ell également que- 

R 2 

h ) Il eft dit de Daniel : tribus temporïbus in die f.cctelat germa fua et ado - 
> rabat ; et des Levites: in noctibus extollite matou ve/iras in Jarret a, 

et bénédicité dominant. , . . 

t) Une étoile fignifie la nuit. Horapollon. L. 2. 1. * 
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{lion dans cette période, A côte do fegment inférieur de la fphère, Image de 
la voûte ce'lefie, et au- deffoui du Soleil, on voit le ligue de dtdant, C’efi le 
Soleil paroîllant dans la voûte célefte. 

5. Le caractère du fâcré efi place' à côté du Sanctuaire, dans lequel on adoroit 

l’image. 11 fernble qualifier cette image, dont le fymbole efi mis en fytntnétrie 
avec lui, de l'autre côté de ce Sanctuaire. Ce fymbole, c’efl l'épervier dénom- 
mé image vivante de Dieu. Le texte Grec emploie. le même mot d’image. Le 
tabernacle entre auflî , peut-être, comme partie dans la de'fignation des fiatues j 
puisque la langue hébraïque fernble les comprendre l’un et l’autre dans le mot 
célébré de Chamanim que St. Jérôme a traduit, dans le Lévitique, par fimulacres 
et dans Ifaïe par dtiubra . t • x 

6. On a placé après l’image le relie des noms divins de l’original. Le Dieu 
manifefié efi figuré, comme ci-devant, par les trois têtes d’e'pervier. La terra 
efi fon marche-pied, k) Le ferpent mordant fa queue, repre'fente le Roi toujours 
vivant. Un fymbole tout nouveau fe préfente entre ces deux. C*efi le cyprès; 
et il doit répondre au furnom : chéri de Pbta , le feul qui refie à exprimer. 
Nous l’avons vu rendu, dans la troifieme ligne, par un caractère facre' et myfti- 
que qui dtfigue le retour, après la mort, dans le fein paternel de la DivindV 
adoption dont cependant les chéris de Dieu, les adeptes des Myfières fecro- 
yoient déjà en pofièlfion pendant la vie. Or, l’arbre élevé du deuil étoit, fur les 
tombeaux , le fymbole de cette élévation vers le ciel de ceux qui repofoient à 
l’ombre de là pyramide. Cette élévation efi encore exprimée à côté du cyprès 
par des lignes de rapport. ' O 'fervons suffi qu’on fe fervoit du bois indéfiructi» 
ble de cet arbre pour en faire les images des Dieux et des hommes divins, ainil 
que des cercueils; toujours dans la même intention allégorique. Toute cette 
partie de l’infcriptioa confirme l’obfcrvation déjà faite, que c’étorent fur-tout lea 

i) Dana le Zend-avefta il eft fouvent queftion de la (terre) fur laquelle marche 
le maître du monde. 


t • 
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noms et les titres des Souverains qu’on eu veioppoit du voile mythologique, eû'en- 
tiel à l'écriture qui Svoit etc' choifie pour célébrer leurs louanges. Z) 

Le fymbole des prêtres efi répété pour leur fecoude action, celle d’orner 
ces images dont le fymbole eft devant le leur. — - Derrière lui font pofe's les 
ornemens facre's, les bras qui tes placent, et les liens de l’obligation où l’on e'toit, 
de le faire de la même maniéré que pour les autres Dieux. Le lecteur connoît 
le caractère de &cre' et l’article, le, qui cil au pluriel. I's font places entre l’oi- 
feau , fymbole des prêtres qui dévoient pofer Us ficrès ornemens , et le bras qui 
défignc celte action. La de'fignation des ornemens eux-mêmes doit, donc né- 
ceflâirement fe trouver dans le caractère, fig. 7, qui eft entre eux et l’oifeau. • 
Nous y voyons le ligne du pluriel d’objets fixes et a flores dans leur aflïette cous, 
me des cubes, et ceux d’un fens tropique bien fort et divife'. Refie la clef fu- 
pe'rieure du caractère. Cefi celle d’un caractère Chinois qui lignifie ornemens. 
On a lieu d’être furpris de pareils rapports. Mais ils n’autorifent point l’idc'e bi- 
starre de transporter en maîtres de langue et d'écriture, et d’un bout du monde 
à l’autre, des millions d’hommes civilifcs. Ne fait-on donc pas comment une 
découverte utile, comment une mode frivole fait le tour du globe lins qu’on y 
fonge? comment la vaccine a été répandue dans toute l’Aile et dans les forêts de 
l’Amérique? Comment le fauvage qui.erre dans ces forêts, porte avec lui fescon- 
noiflances et fes hiéroglyphes à mille lieues de l’endroit, où il cbaflôit l'anncs 
d’auparavant? Dans un pareil état des cbofcs, la communication entre la Chine 
et l’Egypte n’a pu manquer d’être directe. Une autre plus confiatee par l’hi- 
floire a fubfific entre les Indes et l'Egypte dès les fiecles les plus recules. Il p». 
roit même que partiellement ils ont été' fournis, et à plus d’une reprife, à ua 

R 3 

• • • t 

0 Ceft apparemment la valeur de pareils noms divin», et non pê 1 leur fon que 
Hérodote défigne quand il dit que les noms des Dieux Grecs ét oient em- 
pruntés de l’Egypte. 


*» 
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fccptre commun. La communication directe ou indirecte entre les Inde$ et La 
Chine eft certaine. Il s’enfuit que les Chinois et les Egyptiens ont pu avoir bien 
des idées d’une première origine commune, fans qu'il foit ncceflaire de prouver 
la marche triomphale de Séfofiris jusqu’aux rives de l'Océan oriental. 

Le lecteur pardonnera fans doute cette digreflion. Comme l’auteur, il 
aura befoin d’un moment de repos au milieu des détails minutieux de notre ana* 
lyfe. Il faut cependant y revenir: au caractère des ornemens qui fe rapporte à 
celui des honneurs; aux liens de l’obligation de ce qu’on devoir faire, et au 
- double bras faifant pour les Ptolémées ce qu’on etoit tenu de faire pour les aur 
9. très Dieux. Ces Dieux font repréfentés, comme à l’ordinaire, par le ferpent 
imitant l’angle qui figure les Dieux des fphères. Une carrière du Temps placée 
au * deflùs , dit encore mieux ce qu’e'toient ces Dieux. La triple note de l’unité 
les défigne dans le nombre indéfiui. Plus loin, un grouppe formontc de l’œil 
fes caractéiife comme gardiens éternels, furveillant le monde dans leurs courfet 
circulaires. Entre ces fymboles, un bras chargé d’anneaux ou de cercles, 
même doubles, figure la chaîne des devoirs dont on s’cioit déchargé: peut-être 
1^, nature et la fainteté de ces devoirs: peut-être les même, dont 

parle le texte Grec, et dont la représentation , dans cet endroit, n’a plus de dé- 
veloppement que par l’oifeau , fymbole ordinaire des prêtres deflervans. 

g On ne doit pas négliger d’obferver la configuration particulière des deux 
bras et des mains, dont le fécond revient trois fois fous cette forme, où il il s’agit 
de l’action d’élever: ce qui fetuble prouver que, dans le cas d’actions vraiment 
exécutées par les bras et non pas allégoriquement, on diflinguoit ces actions par 
la forme des*bras mêmes. Un ligne du rapport fupérieur, et l’élément de me- 
fure, font encore placés au-defiùs de ce bras élevant en haut les ornemens. On 
avoit décrété, en rilet, que la flatuc à orner devoit être élevée dans l’endroit le 
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plus apparent du Temple. La modification du premier bras, la forme donnée 
• à la main, aiufi que les figures placées au-deffous, doivent fe rapporter à Faction 
d’attacher. Il fe peut auffi que les dernieres figures repre'fentejw egalement les 
omemens, dont le caractère principal indique une représentation grandement 
divife'e. C’efi d’autant plus probable qu’une de ces figures femble être le.fceptre 
des Dieux gardiens et des Rois, propre à indiquer, dans Récriture, leurs enfei* 
^gnes honorifiques eu general. L’autre peut figurer le lien d’attache, ou l’objet 
attache, ttphod , qui vient du verbe aphad, attacher, et qui parolt avoir été un 
ornement des idoles comme d’un grand • prêtre. Il y a encore, entre les deux 
bras, un caractère feinblable à celui de l'homme etranger, mais tout dénaturé' par 
fa modification, et n’ayant que faire dans cet endroit fous la lignification d’hom- 
me. 'Dans le Chinois, un même nom: Q, appartient au caractère d'elever, 
d’eievation, et à celui de l’homme, ancicnuement de la forme exacte du hiéro- 
glyphe Egyptien d’un etranger. L’être moralement le plus élevé, et qui ca 
Grec a obtenu, dit-on , un noin de fa face élevée vers le ciel, auroit-ileu, aulTi 
en hiéroglyphes, un ligne dérive’ de celui de l’élévation, comme la forme de ce 
ligne le fait croire en effet? Nous verrons, dans la ligne fuivantc, un pareil ca- 
ractère revenir fous la même valeur, et accompagnant le même bras qui l’éieve. 

Le texte Grec continue: “qu’il fera élevé au Roi Ptolémée, Dieu Epipha- 
ne très gracieux, à ce fils du Roi Ptolémée et de la Reine Arfinoë, Dieux Philo* 
patores, une flatue et une chapelle dorées dans le plus faint des Temples; que 
la chapelle etc.” L’infcription en hiéroglyphes efi interrompue à ce dernier 
xo. mot. Le tableau qui retrace la période confervce, ouvre avec l’image divine 
repréfentant le Dieu épiphane , vifible. Il termine avec l’épervier, fymbole de 
* fon image, ou fia tue élevée. Près de ce dernier, font figurés les prêtres qui 
élevent religieufement la fiatue, et devant eux le Sanctuaire où elle devoir être 
placée. Près de la première, et au milieu des titres de Ptolémée, on voit la 
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chapelle à e'iever, et le bras qui l’éieve, ou la main qui, fuivsntHorapolîoo, était 
le fymbole de l’envie de bâtir. 

La confiryction ainfi faille, on peut palTer rapidement en revue les figures 
déjà connues, l’image figurant le Dieu vifible; l’ccil qui efi le fymbole du Roi 
protecteur, bienfaifant; la chapelle figurée par un tabernacle portatit m) Je 
ne fais fi le caractère du foleil, fingulierement modifie' et répété dans la configu- 
ration de cette chapelle, indique qu’elle e'toit d'or. Nous verrons bientôt ce 
métal reprc'fente' par un autre caractère du foleil, qui en efi encore la note fcien* 
tifique. Le bras ou la main efi ici dans toutes fes formes, mais tourné du côté 
oppofé des autres. Nous avons de'ja vu un exemple pareil, où il s’agilfoit d'une 
véritable action des bras. Les lignes de l’intérieur environnent le tabernacl^ ou 
la cliâfi'e, et en lient la représentation à celle du Sanctuaire, dans lequel il devoit 
être pofe', et qui efi accompagne' du même figce. 

La plume exprimant le titre de Roi, efi eufuite placée à la tête de la défi* 
gnation des pareils du Roi. On y voit figurer deux fois le monde placé fous 
les fceptres d*un Roi et d’une Reine. La hache de Cartifan du monit paraît 
même exprimer, au-defiùs du premier monde, ce titre commun des Rois du 
ciel et de l’Egypte, n) Le cercle efi place' folitairement et d’une manière ex- 
traordinaire entre deux grouppes. Le ferpent mordant fa queue, emblème de 
Roi, félon Horapollon; l’œil gardien; l’article et les éléniens modifiaos ne 
font pas négligés. Il efi très remarquable qu’on retrouve ici le petit élément 
d'un genre particulier et en forme d’un petit o qui, dans l’écriture Chinoilë, 
détermine des tons et des afpirations. Je ne reviendrai cependant point aux 
conjectures fur l’exprefllon des fens. Le 

ni) Le Symbole du firmament lui fert toujours de bafe; et il partît que les Hé- 
breux ont également réuni les idées dn Temple et du firmament, puisqu’il 
eft dit: Louez le Seigneur dans fes Saints , lonez-le dans fou firmament, 
n) Maliens omuis terra e, ie Roi de Babel dans Jérémie. L. a?. 
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j j Le Sanctuaire eA bien diAingué, par fa forme, des chapelles et des Tem- 
ples. I] eA au pluriel. La plume royale eA répétée avec deux caractères de 
* 5 . l’élévation. Un fymbole du Roi toujours vivant accompagne ceux des prêtre», 
«Jul l’adorent, qui elevent religiculemeiu fou image, dont l'emblème termine le 
•*4 • tableau. 11 eA remarquable qüe dans l’abrégé des titres de Ptolémée, qu’on a dû 
placer près de cette image trop éloignée des premiers, la Croix Grecque même, 
fymbole de la communion myAérieufe des Dieux, remplace le titre de chéri d« 
Phta. C’e'toit dans un Temple célébré de ce Dieu que les grands MyAeres fç 
cciebroïent à Memphis, La Croix eA accompagnée de la marque fubAantive 
s£. qui la diAinguc d’autres fervant de Agues Amples de confécration. Il n’y a rietk 
à dire fur la chapelle qui commence une nouvelle période, de même que dans 
le texte Grec, Gnou que fon inferieur offre le trône et l’image d’un Dieu pur f 
«t qu’on a indiqué peUt-ctre qu’elle étoit portative. 

AV/ La douzième ligne ouvre magnifiquement par une table ficrée et par un 
lion, femblMle aux Sphynx qui gardoient les avenues des Temples, et dont il 
confirme peut-être la véritable lignification décelée ailleurs. On fait déjà que 
ces tables contiennent la formule confacree de la promulgation des Joix : l’an- 
«once de leur publicité' et de leur bon augure pour les peuples divers qu’elJea 
jgonccrnoient. C’eA ainfi que les Sphynx fembient annoncer les loix de la no. 
(ture «t de la Socie'te' qu’on trouve fur les murailles des Temples, retracéesfoii- 
.vent dans le tableau de l'initiation qui repre'fente l’une et l’autre, et dont le Rdi 
( «A le héros, 0 ) Nous avons déjà obfervé que le texte Grec de cet endroit don- 
ne 1 a clef du contenu de la table, ainfi que de la fuite des caractères auilî déjà 
expliqués qui l’accompagnent. La table contient quelques variantes. La plus - 
‘ • <■ a 

v e) St Clément et Plutarque ont Ci l'un et l’autre que le Sphynx étoit placé * 
l’avenue desTemples, comme annonce de la doctrine. 
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remarquable eft près des fécondés plumes qui défignenf le Roi des fujets ctran- - 
gers. Le triple lien et la charrue, emblèmes des attaches à fon fceptre, font 
remplaces par l’inftrument de compte. EH -ce Ja marque des fujets tributaires, 
des hommes du fifc dcilgne's , comme parmi les Mahome'tans, par le nom mê- 
me de ce tribut qu’ils font feuls tenus de payer? Un femblable tribut nVtoit-il 
iufli paye' en Egypte que par les fujets d’un autre culte ou des provinces étran- 
gères ? L’infcription que Séfofiris fit graver fur fes œonumens, peut appuyer cet- 
te conjecture p ) 

Après l’annonce folemnefie du but: pour qu’il foit mieux connu dès à prê- 
tent et dans les fiecies futurs, et dont nous connoilfons toute l’exprellion en hié- 
roglyphes, le texte Grec développe les moyens qu’on avoit pris pour l’obtenir et 
pour difiinguer la chapelle de Ptole'mc'e des autres. “On pofera delTus les 
dix couronnes du Roi, lesquelles porteront fur leur partie antérieure un afpic — 
à l’imitation de ces couronnes à figures d’afpic qui font fur les autres chapelles, 
et au milieu de ces couronnes fera placé cet ornement appelle Pfthini, (\fatrr) 
celui qu’il portoit lorsqu’il entroit à Memphis dans le TemploylRtfin d’y ob- 
ftrver les cérémonies légales préfcrites pour la prife de polTeflion de la couron- 
ne, et qu’au tétragone entourant les couronnes et appofé à la chapelle, il fera at- 
taché des phylactères d’or avec cette infeription: c’cfl ici la chapelle du Roi, de 
ce Roi qui a rendu illuflres la région d’en -haut et la région d’en- bas.” Non* 
fuivons toujours la traduction que le Cn. Ameilhon a donnée de l’inferiprioù 
Grecque, quoique celle en hiéroglyphes la traduife avec plus de clarté en met- 
tant fous les yeux l’ornement, les couronnes, l’endroit où on les devoit polcr, 
l'infeription et les phylactères ; ou les fymboles de tout cela. 
lt Celui du phylactères eft à la tête de la repréiëntatioa. La crolTe du gar- 
dien des troupeaux rend l’image et la valeur du mot Grec. La fphère y ajoute 

p) De qui eft-ce que les Rois de la terre reçoivent le tribut? Eft-ce de leur» 
propres enfans, ou du étrangers ? 
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fe feus plus relevé' d’un pre'fervatif ccleflc ; tandisque la demi-fphère et les deut 
notes de l’unité' le mettent au pluriel et parmi 1 rs fubflantifs actifs. Leur quali* 
fi cation d’or efl exprimée par le point dans le cercle, lequel ert accompagne 
d’une note fymme'trique d’unité', et pofe' en fymmc'trie avec la crofle, de l’autre 
côté de la désignation des couronnes, autour desquelles les phylactères dévoient 
„ ftre attaches à* un te'iragone. Ces couronnes ctoieut au nombre de dix, ainfî 
fi- que leurs fymboies dans cet endroit. Ceux-ci paroîflent être des couronnes de 
fleurs fur leurs tiges , figurant les couronnes ou chapiteaux des colonnes, fur les- 
quelles on voit, dans les planches du Cn. Denon, q) les dix phylactères avec 
les afpics, l’infcription et tout l’attirail décrit dans le texte Grec. Plu (leurs cha- 
piteaux font même compofes de figures femblables à ces tiges couronne», dont 
la valeur de colonnes et chapiteaux de Temples parott d’autant moins douteufe 
qu’une de ces tiges prend la forme du caractère facre des Temples, et que deux 
autres prennent celle de ma (Tu es, fymboies de la folidite', de la permanence, de 
la force; de tout ce que les mêmes colonnes repreTcntent fymboliquement 
L’ornement royal , appelle' Pfchent, devoit être pofe' au milieu des couronnes. 
Nous voyons cet ornement au milieu des fymboies des dix couronnes, accom- 
pagne' de l’oifeau royal qui le qualifie et du bras qui le pofe. Ce dernier efl à 
la hauteur et entre les couronnes, entre lesquelles il dévoie pofèr l’ornement 
Cet ornement lui -même paroit être un glaive de ceremonie, un parazoniutn, 
un poignard d’honneur, femblable par la forme à ceux qu'on porte encore en 
Egypte, r) et à ceux qu’on y portoit autrefois , egalement à la ceinture, et qui 
font repre'lêntcs dans les tombeaux de Thèbes et ailleurs, s) 

Dans un des exemples qu’en donne le Cn. Denon, dans fon voyage d’Egy- 
pte, l’a griffe de la ceinture, où ce poignard efl attache' fur un torfe de flatue, 
i . Sa 

<i) PI. < 5 o. fi g. 4. 6. PI. 61. fl g. y. g. r) Denon p!. 95. fg. 12. 1 g. 20, 

s ) Ib. pl. iig. fg. 2. pt. \2i.fig, 6 . pi. 13 q.Jig. 4. j. g. 
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femble contenir les titres et le nom d'un Roi. J'ignore fi à l'inauguration <kk 
Souverains de l'Egypte, on obfervoit l’uf-ige fi antique et fi naturel de remettre 
le pouvoir du glaive par ce glaive lui* même: r) ufage qui fubfifteen Europe; 
et d’aptes lequel le Grand-Seigneur efi infialle' dans le gouvernement par la cé- 
rémonie de ctindrt le fabre dans la Mofquée d'Eyub. On ferait (enté de le 
croire d’après la première origine vraiment Egyptienne des ufages religieux de 
l’Islamisme ; et encore plus d’après la formule de coofécrstion du premier Roi ï 
des Juifs, auxquels l’imitation des ufages de l'Egypte fut en tout temps repro- 
chée, et qui ne vouloicnt un Roi que pour être comme leurs voifins. Cette 
«poftraphe de Samuel à Saul efi la déclaration que Dieu l’avoir oint, pour déli- 
vrer fou peuple de fes ennemis. Dans le génie fymbolique du temps et du peu- 
ple he'breu , il femble que cette déclaration dans un acte tout fymbolique, a dû 
être accompagnée de fon fymbole. Le mot même ufité dans la Bible pour ct'uf 
être le glaive, répond à celui de Yltç&tprvof , emploie en cet endroit par l’infcri- 
ption Grecque. «) Agarthachidas x) employé le même mot en parlant d’une 
armure, ou d’une arme, que revêtoit un corps d’élite de l’Armée des Ptolémées. 

Si ce poignard était, comme le labre Ottoman, une enfeigne de la Souveraineté, 
régale déçut , il efi tout fimple qu’on le décorAt du nom de B eunXttet , dont c’eft 
là le vrai fens. Il paraît même qu’il n’a été porté que dans la feule occafiou 
lorsque le Roi entra à Memphis — dans le Temple, afin d’y obferver les céré* 
monies légales préferites pour la prife de poflefiîoa de la couronne. Car toute 

s) V. Jablonaky qui veut expliquer par là l’équivoque du mot: Hycjos. Le 
merveilleux poignard d'or de Diemfchid fut un Symbole des Inftrumens du 
labourage, comme la charrue feeptre des Rois d’Egypte. Ormuzd le lui *- 
avoit donné, et on l'invoque encore. 

») Nutner. XXXI. 3 . 5- arma induere , vettrtt cingtre dicebaut . PaufaniaX. 
Cinctui dicebatur rex rite inauguratus. Jablonaky. 

rc) De rubro mare , cité par le Cu. d'Anffe de VilloUbn. 
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ceffe partie de l'infcription Grecque, ainfi que ie nom P/chint , font rendus pai 
cette figure feule. Sa préfence en effet futht et dit tout, en répondant à l’idée 
que donne Amraien Marcellin de certains hiéroglyphes qui avoient la valeur de 
toute une période. Elle écarté aufîi la conjecture fur une couronne place'e entte 
dix autres couronnes; ou celle du Cn. d’AnlTe de Villoifony) fur un manteau 
royal. Cefl le monument de Rofette qui combat aulli cette derniere opinion 
eppuye'e de la plus étonnante érudition d’un homme de géuie. Nous n’oppo* 
fous aucune opinion à nous , à celle de ce triomphateur dans la carrière des Itt* 
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très qui encourage avec tant de générofité ceux qui y entrent fur fes traces. 

, ■ En rappeliant que les honneurs à accorder au Roi font défignés, dans la 
dixième ligue, par une des deux combinai As des dix couronnes, nous pou* 
vons pafler à la répe'tition d’une telle combinaifon qui, dans cet endroit, répond 
à la rc'pe'tition des couronnes dans le texte Grec. C'eft que ces couronnes de» 
«oient être femblables à des couronnes qui font fur d’autres chapelles. La corn* 
paraifon eft établit d’abord par une feule de ces couronnes, placée près des dix 
et de l’autre côté de la marque encore confervée de l'or: ce qui indique que ces 
couroones aulli dévoient ctra d’or; tandisque la note de l'unité, placée au-des* 
fous, fetnble exprimer qu’elles dévoient être toutes d’or, uniquement d’or. 
Cette couronne folitaire répond au noeud couché au-deffus des cinq fuivantes: 
noeud que nous avons vu, et que nous verrons lignifier: chacun. Les cinq der- 
nières couronnes, dont la forme, qui va en ferpsatant, doit rendre peut-être l’ex* 
preflion Grecque: eteniietiSam üutnhaw, correfpondent plus (ureinent. à une 
des premières combinaifons de cinq coaronnes femblables. Entre deux , cinq 
^lignes parallèles, {) placées au* defious de la prépoficion, à, et accompagnées 

S 3 

y) Dans fes lettres adrefTée* à Mr. Akerblad, et inférées dans le Magasin En- 
cyclopédique. 

x) Ce 11 ici une preuve, combien ces caractères font génériques. Le* cimpignes 
tracées fur l’entrée dans le cotur de la grande pyramide défignent, comme 
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de l'élément de roefurc et de nombre; expriment que les cinq couronnes d’ua 
côte font femblables à celles de l’autre côte', qu’elles font les mima, toutes ea 
general et une chacune; comme l’indiquent les clémens déjà examiné. 

4. Nous avons vu, plufiettrs fois, ce mode de figurer ce qui efl femblable et 
le même. Ce qui eA diflinct et autre, elVrepre'fenté, dans le grouppe fuivant, 
par la ligue perpendiculaire et l’incline'e, pofées l’une à côte' de l’autre pour 
offrir l’image de ce qui n’ell pas le mcine. Les autres chapelles dont il efl que* 
fiion, font figurées à côte' par le tabernacle portatif. L’éiément de mefure, les 
marques conjonctive et du fens fortement tropique, et diftribué fur ce tableau, 
font places dans cet endroit centq^ 

L’emblème delà chapelle ell fuivi de celui de l’e'criture; du tétragone ou 
l’on devoit attacher l’écrit; du ligne de fon élévation ; du bras qui l’e'leve, ainü 
que la figure de l’afpic qui l’accompagne; et eiifin de l'infeription elle-même. 

5. Le fymbole de l’écriture parolt être emprunté de celui de ligne en général, coin* 
me les noms de lettres et de figues fe confondent dans plulieurs langues. Un# 
ligne perpendiculaire qui s’élève, entre deux inclinées, fur un hémisphère qui 
lui fertdebafe, porte, fur le fommet, le caractère du temps, d'une partie de 
l’orbite des afires , les Jtgnts par excellence. Cette figure, qui revient trois fois 
fous la même valeur, paroft ainfi contenir tout à la fois le premier mocie.e et 
les premiers moyens, ou élémeos des hiéroglyphes. La figure du chiffre 9 qui 
efl l’équivalent de l’article, /<, eft accompagné du ligne d’un nombre réuni qui 

aux Indes, le* cinq divinités ou élémens premiers, dont parie Plutarque, tan* 
disque le* angles tracé* dans les canaux, et vingt-huit excavations, figu. 
reut les fept Dieux et le* douze, ainfi que les dations par lesquelle* lame re- 
tournent à l’»me du monde, repréfentée par le coeur de la pyramide, où re- 
pofoit le mort. On fait que le centre et le coeur repréfenteot l’ame, et la 
pyramide elle-même l’univers, figuré âufli, ainfi que le même voyage, par 
l’grchitecture des Temples. V. JplUouius, et d'autres. 



Digitized by Google 



143 

range cet article dans le pluriel, en indiquant que les objets, auxquels il fe rajv 
porte , font plufieurs re'unis. 

6. Ce font les te'tragones dont l'emblème à côté eft également accompagne 
d’une marque du pluriel. Ce caractère eft compofé d’un quarré long qui n’eft 
pas entièrement fermé par en haut, mais qui préfente beaucoup mieux la forme 
qu’il défigne que le caractère Chinois du quarre', Fang, ouvert par en bas et a(Te* 
irrégulier. 11 eA remarquable que l’écriture Chinoife actuelle étant toute coin- 
pofée de caractères latéraux, daos lesquels la forme quarre'e eA fubAituée à la 
ronde, le hiéroglyphe de notre infeription qui devoit être quarré par le fens qu’il 
repréfente, eA auAi celui de ce genre de compofés qui refllftible le plus à ûna 
clef Chinoife, celle du mortier, ayant trente-neuf dérivés. On doit auffi obier- 
ver que ce hiéroglyphe préfente dix angles, fe rapportant évidemment au nom- 
bre des objets qu'il reprcfente, et qui font toujours, furies chapiteaux des co- 
lonnes, au nombre de dix, dont parle i’infeription Grecque, a) Les caractères 
d’Ofiris et d’Horns qui forment deux de ces angles et les fommets des caractères, 
femblent, au reAe, indiquer que ces phylactères dévoient être du genre de ceux 
qu’on employoit aux Temples du Soleil. Ils leur relfemblent en effet, et pr la 
forme et par le contenu de l’infcription. Il y a une conformité finguliere entre 
le hiéroglyphe de ces phylactères et la lettre hébraïque nommée Sthin , fi effeo* 
tielie pour la compofition des Téphclim ou phylactères des Juifs. 

On connoit, par la ligne précédente le bras qui éleve, et le figne d’éle'v*. 
tion femblableà celui de l’homme. Ce dernier eA auffi placé à côté de l’image de 
ç. la chapelle, au haut de laquelle on mettoit les te'tragones avec l’afpic qui forme dan* 
l’infcription une fymmétrie avec ces te'tragones. Un figne du pluriel accompgne ce 
reptile diAingué de tous les autres ferpens, et tel qu’on le décrit. Un nouveau bras 

a) Il eft aflez facile de deviner le motif de ce nombre, en confidérant l’emploi 
principal des tables lactées qui renfermoient les phylactères. 
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enchaîne indique le deyoir de faire pour la chapelle de Ptole'mce ce qu*on faifoit 
pour d’autres chapelles. 

g II ne relie plus que l’inlcription qu’on devoir graver dans les Phylactères. ^ 
La moitié' en efl de'ja expliquée dans les lettres fur les hiéroglyphes h) par celle 
d’un Temple du Soleil , où ce maître du monde et de fes deux hemirphères eft 
dc'figne' par la ligne horizontale, la grande fraction de la fphère inferieure et les 
deux petits hémisphères fuperieurs, qui dans cet endroit font appliqués au Roi 
de l’Egypte et de fes deux re'gions. Le caractère du Soleil elt remplace' par le 
ferpent mordant fa queue qui, fuivant Horapollon, repre'fcnte un Roi. L’indice 
du génitif, tel qi#fur un autre Temple et dans la dédicace des obélisques de 
Thèbes, femble aufii être adopté dans cette petite infeription. L’article répond 
à l’emphafe de fa répétition dans le Grec, et fe rapporte à l’image du Dieu épi- 
pi, ane qui le fuit. Cette image fert ici à rendre l’idée que ce Dieu avoit illuftri' 
l’Egypte et fes régions. Il eft remarquable qu’on a également employé le mot 
ipiphanc dans l’infcription Grecque. Mais cet effet de la prcfence du Dieu efi 
mieux développé en hiéroglyphes par l'image meme et par l’oeil qui s’y réunit, 
l’oeil d’Ofiris qui éclaire le monde. Il paroît qu’on a eu foin d’en indiquer auffi 
les habitans par la note d’une multitude qui les déligne ailleurs. Le foin d’ajou- 
ter la marque tropique ne peut être confidéré comme vain. ! 


“L’ufage étant déjà établi dans les Temples d’appeiler du nom de Ptolémce 
le trente du mois Mefori, auquel on fait mémoire de l’anniverfaire de fanaîflànce, 
ainfi.... celui où il a reçu la couronne de fon pere, ces mêmes jours feront 
célébrés comme des jours de fête. — On fera des facrifîces, des libations etc. 7 
Cette partie de période eft retrace* dans le refte de la ligne, et dans un tableau 
OÙ l’ufage confacré eft dépeint entre le jour de la naiflance d’un côte et celui <fc 


b) PU. 6g. ». 
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g. l'ave'nement au trône de l'autre. Tertullien e) nous apprend que le lever du Sb- 
ieii eft l’image du jour de la naiiTance. Nous favons déjà que la fleur de lotus 
efl l’image du lever du Soleil; et c’efl cette fleur qu’on célébré dans cet endroit, 
et qu’adorent trois repréfentans de tous. C’efl un de ces doubles changemens 
de l'écriture tropique, dont parle Clement d’Alexandrie. Ces fleurs font tiflfues 
dans le voile mythologique fous lequel on louangcoit le Roi, dont la triple 
image diviue fe leve à côte' fur le marche -pied de la terre. Il n'y a rien à ajou- 
ter fur les trois têtes d’e'pervier; finon que deux d’elles, placées au-deflous d’un 
rectangle, fervent à la double repre'fentation des Dieux qui donnent la vie, fur 
une image dont l’infcription a été expliquée dans la première Lettre publiée fur 
les hiéroglyphes: fig. i. L’attitude e'ievee et l'air coq de toute façon d’une de 
ces têtes; la circonflance que les deux fexes font ordinairement requis pour don- 
ner la vie, et le peu de familiarité' que nous avions avec l’c'pervier des hiérogly- 
phes, J) nous ont laifle dans l’incertitude, fi ces têtes e'toient toutes les deux d’e- 
pervieft, ou de mftles. Nous demandons pardon à ces Dieux d’avoir méconnu 
leurs images; et nous en laitons amende honorable. 

La caractère du facre' efl connu ; et nous avons déjà décrit toute la reprfc- 
10. Tentation du trentième jour du mois Mefori. Il refle feulement à obferver que 
l’homme dans l’attitude d’une fonction religieufe qui, au milieu de cette repro- 
Tentation , porte PofTrande fur fa tête, rappelle encore que c’eft ici un jour con- 

c) Contre les Valent. L. 3. ymJAn» Peur la même raifon 

un enfant nouveau ■ né repréfentoit le Soleil levant. Le lever des étoile* eft 
marqué, dans le Zodiaque de Tentyris, par une fleur de lotus aux deux ex- 
trémités du baril, ou bâteau de ces Divinités. 

d) Strabon a déjà obfervé qu’il étoit Ethiopien et n’avoit rien de commun avec 

ceux de l'Europe et de l’Egypte. Ceci regarde probablement d’autres oi* 
féaux et d'autres fymboles confacrés en Egypte, pareequ’ils avoient été ado- 
ptés par les peres Ethiopiens de la Nation. 
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11. f»cre au culte. Un caractère indicateur contient l’article affecte du texte Grec, 
avec les marques ordinaires du pluriel et du feus tropique, diflribué tout autour 
de lui. On voit figurer enfuite l’ufàge établi. Aulieu de la coudée droite de la 
jullice qui accompagne ailleurs la mefure du jufie pour reprcfenter la loi et ce 

12. qui y efl conforme , une ligne ferpentante efl attachée au dernier fymbole, en 
désignant ainfi la fiuctuofitc vague des ufages, qui cependant s’e'tabliflent en loi 
pour le pre'fent et pour les fiecles futurs: comme il efl foiemnellement exprimé 
par la formule ordinaire. Le caractère du Temple ert accompagné des articles 

»/,. à et U avec l’ellipfe, tous enfemble exprimant au Temple. Cette derniere re- 
15. préfentation efl mife en fytninetrte avec celle de fufage établi dh à preftnt. La 
nuance dans les repre'fentations du temps et du lieu mérité d’êtte confédérée. 
»5. Le fyuibole des miniflres du culte, et l’autel, emblème du culte lui-même. font 
connus. L’homme adorant la fleur de Lotus, qui fe leve, efl répété. Une triple 
*6. marque remplace fa triple répétition ailleurs. Mais cette marque, compnfée de 
lignes perpendiculaires et comparatives, efl répétée deux fois autour de cette 
figure, et la troifieme, en bas du caractère indicateur du feus tropique diflribue': 
j caractère qui fe lie aux emblèmes d’un Roi, et aux enfiignes du pouvoir royal 
,g. qui terminent la ligne. C’efl l’ufage établi dans les Temples et obfervé par les 
prêtres, de célébrer, avec des cérémonies religieufes, l’avénement au trône, de 
la même maniéré que le jour de naiflànce. Ils fembleut être comparés et alfimi* 
lés à caufe de leur augure femblable et heureux pour le monde; e) mais nous 
avons perdu la défignation ultérieure de ces jours comme une fource de biens 
pour tous. 

Lig. XIII. Les lacunes ne font plus conftdérables. On a développé avec détail les 
emblèmes du culte établi en l’honneur de Ptolémée. A chaque pas on s’envi- 
ronne de la peufée religieufe et de celle des fiecles futurs. Il y a au contraire 

«) Il émit ordinaire d’appeiler le jour de la naijfance des Rois celui où île 
étoient parvenus à la couronne. Bcaufobre. 
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des lacunes dans le texte Grec. II fembic facile d'y fuppiéer en l’appliquant aux 
hiéroglyphes. Ce texte porte: “qu’on fera dans Jes Temples des facrifices, des 
libations et toutes les autres ceremonies qu’on a coutume de faire, conforme- 
ment aux loix, aux grandes foletnnite's dans les Temples. Que tous les 

ans il fera célébré une fête et une grande proceflïon en l’honneur du toujours vi- 
vant, du bien-aime' de Phta, du Roi Ptolcmée, Dieu Epiphane, très gracieux; 
que cette fête aura lieu dans tout le pays, tant de la haute-que de la baffe-Egy- 
pte, et durera cinq jours, à commencer par la ne'ome'nie du mois Thot, pen- 
dant lesquels ceux qui feront les facrifices, les libations et toutes les autres ce- 
remonies d’ufage, porteront des couronnes.” La treizième ligne fe termine par 
ces couronnes. Nous en verrons la conflruction pittoresque changer celle -du 
texte Grec. A fon commencement on voit terminer un premier tableau des ce'- 
re'monics et des facrifices dont parle l’infcription Grecque, et qui e'toient con- 
formes aux loix. On y voit l’autel avec l’adorateur, et le bonnet lâcerdotal qui, 
près de la réglé du jufle, indique que c’e'toient des loix du facerdoce, e'tabiies 
pour tous les liecles, d’après lesquelles on agiffoit. Le caractère du Soleil, da 
Dieu Or, renverfc'et incline' fur l’autel, figure peut-être le feu facre' celefie, e/y 
i. entretenu fur ces autels. Le pontife et le bandeau facre deïignent la majeftd- 
du culte exerce', comme celui des animaux facre's, par une hiérarchie complette 
de prêtres de tous les Ordres. Le Pontife termine ce tableau fopare', par une 
petite diflance, de celui qui va développer une nouvelle période, 
a. L’element en haut du premier caractère indicateur paroît être la charrue- 
feeptre, modifiée dans fa forme./} Ce qui rend cette conjecture probable, c'en 

T a 

On le trouve Couvent fous cette forme en répondant à l’exprefiion : qui rewl 
fertile ; tandis que la charrue, qu'on voit dans lesTables fa crées, répond à ta 
formule : qui nourrit ; toutes le* deux coufacrées dans les Langues Saintes 
de l’Orient. 
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l’autre enfeigne royale, les deux plume» autour du caractère de l’homme divin, 

3- dont on devoit. célébrer la fête tous les ans. Ces années font représentées par 
leur fymbole, le ferpent furmonté de l’ellipfe qui en fixe la première acception, 
ainfî que du double e'ie'ment pluriel. Les fymboles des prêtres defïervans dans 
les fêtes Auvent de près. Tous ces details font connus. La représentation des 
fêtes et des procédions efl plus nouvelle et plus intérefTante. Elles font rappel- 
le'es dans l’e'criture par les mêmes objets qui les annonçoient dans la vie re'eile, 
les images et les enfeignes qu’on portoit; le peuple aflemble et dans l’attitude re- 
ligieufe; l’autel; le facrificateur; et le A dre bruyant qui faifoit retentir les rives 
tne'lancoliques du Nil. Mais les images font reprcfentees par des fymboles ; et 

4 . celle du Roi par l’e'pervicr qui tourne la tête, g) image vivante de Dieu, qui l’a 
déjà figure'e deux fois. Celles des Dieux le fout par. le fymbole du tnanifefle, lo 
Üevre; car les Dieux fe manifedoient dans leurs images. Celles-ci e'tant en 
grand nombre, leur fymbole ed répété deux fois autour de l’image unique du 
Roi, et autour des deux bras de ceux qui les poitoient: bras accompagnés de 
l'article et du fignc du grand nombre des porteurs. Viennent enfuite les plu- 
mes, enfeignes des Dieux et des Rois, portées dans les procédions et au haut 
d’un fceptre, ou d’un bâton, par des prêtres initiés qui m’ont paru être ceux 
connus fous le nom de porte-plumes, ptérophores. 

5. L’homme dans l’attitude religieufe au- deflus du triple élément pluriel, efl 
le repréfentant de tous. La double ligne inclinée, accompagnée de la petite de- 
mi-fpbère fupérieure qui fixe 6 valeur fubftaotive, déïîgne encore la multitude, 
le peuple aflfemblé: comme le premier fymbole indique le but de ce raffemble* 

6 . ment. Ce but efl encore mieux exprimé de l’autre côté du caractère qui con- 
tient les marques modificatives. L’autel et la triple offrande y font figurés com- 
me dans les planches du Cn. Denon: dans lesquelles on trouve auffi des Ti (1res 

g) Aelien a obfervé cette circonftance, en parlant de l'épervier, image tiu Roi du 
Ciel. 
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allez femblablcs à celui qu’on voit dans cet endroit, et qui d’ailleurs fe rapporte 
encore plus à ceux qu’on a confervc's, dans quelques pays Catholiques, pour 
les cérémonies de la Semaine fainte. Les libations font figurées pies de l’autel 
par une image parlante. Le nom même des procédions femble enfin terminer 
leur représentation par les deux jambes fc'parées et en marche, furmontees d'un 
bras: ce qui veut dire, d’après l’autorité' d’Horapollou, pour uu exemple aualo* 
gue: l’action démarcher, la marche, la proceflion. 

L’Egypte et Tes deux régions, les Temples où tout cela devoit fe faire 
d’après les règles immuables du facerdoce, font figures enfuite. Le figue du 
rapport fupc'rieur e fi place' au-defious d’une des régions, la fupe'rieure. La coude* 
delà jufiiee remplace l’e'querre près du bonnet facerdotaL L’ellipfeapris la forma 
d’un oeil: ce qui parolt cependant inattendu, et pouvoit bien être l’effet d’une 
me'prife ou de quelque accident arrive' à la pierre. 11 efi toutefois digne de re> 
marque que les jambes au- déifions de cette eliipfe ne font plus réunies dans un 
angle, comme celles qui figurent le mouvement idéal du temps; mais fc'parèec 
et configurées à peu près comme celles de l’emblème de la procdîïon. Il le 
peut qu’on ait voulu dire: conforme'ment aux fages règlemens lacer dotaux, Éta- 
blis pour les procédions dans tous les ficelés: et qu’on ait exclu ainfi la mention 
du moment pre'fent. 

Le lecteur aura remarque le changement de confiruction, par lequel on a 
touche légèrement, dans cette partie du tableau, les titres de Ptole'me'e. On les 
a remis à la fécondé partie, en plaçant, dans la première et enfemble avec le nfie 
de la rcprtfîntatiou des fêtes, les facrifices et les libations dont parle la fécondé 
partie de la période Grecque. Ce texte fe reprend et répété, que la fête aura 
lieu etc. L’infciiption en hiéroglyphes a adopté cette répétition qui lui efi ne'- 
celfaîre; mais elle efi laconique. Un bras et un lievre fuffifent pour deux: car 
deux ellipfes en remplacent la répétition, en aflùrant leur première valeur à ces 

T 3 . ' 



g fymboles. Un ligne du rapport intérieur, ou l’équivalent du mot : dans; ceux 
du pluriel du Temple et de l’article, U, aulïi au pluriel, expriment: dans Us 
TempUs. Le triple élément conjonctif qui reunit cette exprelfion aux titre* du 
Roi, fcmble fixer la célébration des fêtes, dont parle cette partie de la pe'riode, dans 
les Temples de Ptolemee. Peut-être aulTi que les marques du fens tropique di- 
vife' et difiribué, qui font répétées dans cet endroit, le font rapporter à la pre- 
mière partie du tableau , en remplaçant en quelque forte des pronoms relatifs. 
Quoiqu’il en foit, toutes ces figures ne forment, avec les titres de Ptoiémée, 
qu’une feule plirafe hiéroglyphique ; car on a eu foin de l’encadrer entre la bafe 
au bas du premier caractère et une autre en haut derrière la plume, fous laquelle 
eft suffi place' le ligne du rapport fupérieur. Ce fout la haute- et la balle-Egy- 
pte, où e'toient Urnes les Temples. Les titres de Ptole'mée font rendus par l’oeil 
qui illufire le monde et par le bras à la inain ouverte de la bienfaisance. Un 
petit caractère femblable à celui d’Horus efi au-defious de ce bras, et un autre 
inconnu au-delTus. Je ne lais fi c’efi là encore un nouveau mode de rendre 
le furnom de bien -aimé de Phta. La plume royale termine la defigaation du 
Roi par fon titre firople royal. 

io Le caractère folaire qui repréfente le jour dans la troifieme ligne, et l’étoile 
qu’Horapollon A) dit lignifier cinq, repréfentent les cinq jours delà fête. Le 
nombre des planètes fécondaires e'toit fans doute le motif de la représentation de 
ce nombre par une e'toile, dont les cinq pointes dans cet endroit fixent, au refie, 
la valeur de cinq. Le nœud du bas de l’infirument de compte qui, avec la note 
de l’unité, efi placé des deux côtés de la représentation des cinq jours, ne peut 
qu’indiquer qu’il s’agit ici d’un compte primitivement établi par le moyen de ces 
nœuds. Un élément du caractère des honneurs efi encore répété au-defius de 

h. la défigoation des cinq jours de fête en i’honueur dePtolémée. On a jugé à 

A) L.l. ch. 13. 
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propos de répéter le bras de l’action de cette période, celle des fêtes, pour l’ap- 
pliquer à l’exprefllon quelles dévoient fe célébrer à la néoménie de Thot. Le 
premier en effet étoit trop éloigné, et dcja appliqué à fon emploi. On a fub- 
flitué au lievre un caractère idéal des Dieux, qui ctoit aufli leur image, mais qui 
a fubi une modification. 

J2 La neomenie efl figurée comme la huitième année dans la huitième ligne,' 
par un homme en attitude religieufe qui en Coudent la marque. C’efl une table 
quarree, comme la lune Chinoife, à laquelle une figure de croiffant efl attachée 
d’un côté; tandis que de l’autre des divifions l) indiquent les quartiers de la 
13. lune Derrière efl la Croix de Thot. m) Les marques tropiques font entra 
deux, et l’article accompagne le ligne de la néoménie. Le même article efl ré- 
>4- pété enfuite entre l’équivalent du mot: dans, et le ligne du pluriel: ce qui rend 
exactement l’expreflion : dans lesquelles, et fe rapporte aux fêtes Hans lesquelles 
on portoit les couronnes. Une pareille conformité avec les langues parlées efl 
presque ncceffaire quand il ne s’agit que de l’exprellion de rapports. Le* cou» 
* 5 - ronnes font retracées dans le caractère fuivsnt, accompagnées d’une figure à la 
Grecque très différente des autres de cette efpece qu’offre notre infeription. 
Elle femble défigner ce qui entoure, tandisque ces dernieres indiquent ce qui 
enferme Amplement, qui arrête et qui Axe. Un bras, à côté, porte tout do 
fon long, et non pas feulement de la main. Des élémens modificatifs affurent 
la Valeur fubflantive aux Symboles de la couronne, et femblent attacher la digni» 

l) Sur l’obélisque du Champ de Mars, une combinaifoc de lignes figurant le 

nombre trente, termine de ta même maniéré une table pareil’e, mais verti- 
cale dans l’infcription verticale de l’obélisque. Le tout furmonré de l’oifeaa 
dominateur, femble rendre le rhre de maicre des périodes de trente années, 

m) Sa partie inférieure a pris la forme d’nne raafiue, qui , de même qae te mot 
2 hoc, défignoit une colonne, un pilier. 



te d’une fonction toute ce'Iefte à celle de fes porteurs, qu’on niroit être compara 
à Atlas foutcnant le ciel. 

g, XJV. La derniere ligne de notre infcription reprend au mot Ketret^Kfivat de la 
cinquante -deuxieme ligne de la Grecque. Le Cn. d’Anfle de Villoifona bien 
' remarque' n) qu’il ne fignifîe pas, pre'lever, mais enregiftrer, infcrire: carie 
ligne d’ecrire et d’écriture de la douzième ligne et qui revient dans celle-ci, le 
remplace en ouvrant la ligne, et en terminant une période hiéroglyphique. Il 
eft fuivi d’un petit tableau qui repre'fente: “qu’il fera permis à tous particuliers 
indiilinctement de célébrer la fête et de confacrer la chapelle, dont il a été parle 
ci-deflus, et d’avoir chez eux — pour chaque année.” La lacune dans le Grec 
n’a rien fait perdre. Les particuliers, ou le peuple en général, font repréfentés 

i. aux deux extrémités du tableau, par l’homme en acte religieux, accompagné de 
l’article d’un nombre réuni, et dont le fymbole, ou la double ligne inclinée, eft 

4 - répétée dans le dernier caractère. Entre deux et au milieu eft l’annonce la plus 
générique des fêtes et de culte, les plumes, enfeignes des Dieux, que portoient 
leurs miniftres. o) Elles font furmontées du bras qui les porte, le bras de 

5- l’action de ce tableau. D’un côté de ces plumes, eft l’emblème de la permifiion 
accordée, femblable à celle qui dans la fixieme ligne j. entre dans la repré* 
Tentation de Tordre rétabli, et qui reviendra pour repréfcnter le légal. La va- 
riante légère, mais intéreftànte dans la forme de ces trois caractères, ne peut être 

5. bien faille qu’à la vue. De l’autre côté eft l’image de la chapelle domeftique 

6. très diftincte de celle des châties et des Temples publics. Le bras qui poueoit 
pofleder tout cet attirail du culte, eft aulTi diftingué des autres, fur-tout par Tab* 
fence du coude. Ce n’eft pas un bras qui agit, mais qui poftede. Au-deflous 
de lui eft la bàfe, emblème de la tcrrt , d’une partie de l’Egypte et de la métairie 

d’un 


n) V. fes Lettre* citée*. 

O} rÏTiftyiç Si >,t% rvçyicu ri lutytitti « i furet çuu Si»«iw ri "aux xtu >*im l-jiauivr. 
Clément d’Alexandrie, Strora* V.p.668- 
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d’un particulier: tout comme chez noua. La marque tropique entre encore 
dans ce caractère, avec celle de la multitude dont on a déjà parle, L'année, ou 
a - l’exprcffion annuellement, ef! rendue, près de l'adorateur , par un rectangle qui 
à la première ligne entre dans la défignation des Dieux maîtres des aunées; et 
par le globe célefle qui entre partout dans les désignations du temps. 

Nous Tommes au dernier et vafle tableau qui termine l’infcription. Il an» 
nonce pour conclulion finale, “qu'atin qu’il Toit connu pourquoi, en Egypte, 
l’on glorifie et l’on honore, comme il efl jufte, le Dieu Epiphane, très gracieux 
Monarque, le pre'fent décret fera gravé lur une colonne de pierre dure, en ca- 
ractères facrés, et en caractères du pays, et en caractères Grecs, et cette colon- 
ne fera placée dans chacun des Temples du premier, du fécond et du troifieme 
ordre." Nous avons déjà obfervé que cette exprefliou : afin qu’il fait connu , efl 
changé, en hiérogly plies, daus une formule confacrée et cérémonielle, et que 
cette annonce foiemnelle du but de ce monument efl employée pour Ton orne- 
ment final. Auiieu, de cela et par un ordie plus naturel, les moyens employés 
pour obtenir ce but font repréfentés les premiers. Avant tout on a préfenté le 
décret à faire connoître par ces moyens et pour ce but Son image efl à la tete 
7. du tableau. C’efl un nœud fimple et grand, femblable à celui de l’amour; 
niais fes bouts et fon lien font formés par le caractère du facré dont il efl fur- 
monté. C’efl un lien facré et un décret bien défini. 

Ce caractère fe trouve , fous la valeur de fanction , fianctio , daos le petit 
nombre de hiéroglyphes Indiens que des perfonnes refpectables avoient commu- 
niqués au E. Kircher, et que ce favant Jéfuite a conftrvés, fans rien entendre au 
fyfiûne fublime dont i! parle, et en méprifant des caractères qui n’ofïroient rien 
de la mydicité fantaflique qu’il fuppofe aux hiéroglyphes Egyptieus. Plufieurs 
de ccs caractères font déjà retrouvés parmi les derniers; et entre autres celui du 
ciel de Jupiter et de Saturne qui , fur plufieurs mouumens , repreïente le monde 
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materiel , la fphère des étoiles, le foleil et la lune à leur tête. Sur le Temple 
d’Apollon à Apoliinopolis la grande, il eft à la place de la planete de Saturne, 
du famedi, et de tout ce qui fient à ce chaînon de la grande chaîne fymbolique 
enveloppant l’univers. Il eft remarquable que parmi les caractères repréfenta- 
tifs des idées morales, des qualités et des accidens univerfels de la nature, de i> 
fociété et de l'homme, diflribuésd’après des nombres célébrés et en diverfes clartés; 
ceux qui font il la tête de la première clarté entrant dans le particulier, le rap- 
portent par la forme comme par la valeur aux caractères particulièrement modi- 
ficatifs de l'écriture tropique. Kircher donne ces valeurs pour figurât variat'to , 
niuiatio ejusdem etc. Il efl certain qu’en joignant à tous ces caractères les nom- 
breux fyinboles de tout genre du culte Indien, dont chaque detail rappelle l’Egy- 
pte, il feroit facile d’en former une écriture femblable à celle du monument de 
Rofette, que très probablement les petits garçons de Memphis ont fu lire. Ce 
n’eft pas là çe qui nous importe. Nous avons de plus grandes efpérances: cel- 
les de retrouver l’emploi particulier et la valeur modifiée des caractères les plus 
ufités dans l’exprefiion de la doctrine divin* et humaine. Peut-être eu retrouve- 
ra-t-on des indices hors de l’Egypte. Mais il ne faudra peut-être pas les cher- 
cher aux Indes, p) Les membres de la Socic'té de Calcutta femblent affirmer 
qu’il n’y a pas, et qu’il n’y a pas même eu une pareille écriture dans ces con- 
trées. Ceci ne peut être vrai pour aucun peuple forti de lui-même de l’état fau- 
•vage. .Aurti Jones parle-t’il de hit'rogly plies, femblables aux Egyptiens, gravés 
fur un monument de cuivre. S’il appartient aux Indiens, il n’efi qu’une der* 

p) Les Arabes appellent leurs caractères magiques, comme leurs chiffres Indiens, 
peut-être d’après l’ancien nom de l’Arabie, de la haure Egypte et de l’Ethio- 
pie etc. confervé encore dans des ruines de la Nubie. Il eft presque certain 
que ce font des hiéroglyphes Egyptiens. N’en retrouvera -t- on pas un re- 
cueil complet dans ces Manufcrits de la Bibliothèque Nationale de France, 
qui on. fait seoir des Maures à Paris pour y étudier la magie ? 
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niere preuve qu’ils ont eu l'ufage d'un fyftêrae de peinture, de fculpture 09 
d’écriture fyinbolique, dont les décris rempliflènt leur pays. 

Mais revenons au décret ficerdotal, et au moyea qu’on avoit déterminé 
pour le transmettre aux fiecles futurs. 11 devoir être grave fur des colonnes de 
8. pierre à placer dans les Temples. Ces colonnes fout à côte' de la dc'iîgnatioa du 
décret, au-delTous de laquelle eft l'équivalent du mot dans. Il fc rapporte aux 
Temples et lie cette partie du tableau à l’autre où Ce trouvent les Temples, qui 
efl allez éloignée de la première, mais par-là fymmc'triquement réunie avec elle. 
Ces Temples font encore rappelles par leur caractère facrc' dont la partie infe'- 
rieure prend la forme de Ja malTue de la permanence et de la force, et auquel 
la forme d’une piere monumentale eft attachée par le moyen du caractère de 
l’e'lévation. On voit que cette combination deux fois répétée exprime, mot à 
mot, les pierres folides monumentales élevées dans les Temples. Le Cm 
Ameiihon a bien fuppléé à une lacune dans le Grec par les mots: plaçait hoc dt - 
cretum fculpi in columna ; car entre les deux combinaifons qui repréfentent les 
colonnes, la réglé du jufle rend cette exprefllon , ou celle qu’il a paru jufte , de 
la même manière que dans 1a dixième ligne. Elle eft furmontee de la marque 
tropique, et liée par fa pofuion auguile, par la maflùe qui l’accompagne, et par 
le triple clément conjonctif, à la double repréfeiuation dont elle eft entourée. 
La forme de la pierre monumentale approchante de celle des obélisques, fes mo- 
dèles, nous indique vraifcmblablement la forme primitive et fymbolique da 
monument qu’elle repréfente. Ce qui appuie cette conjecture, c’eft que les la- 
cunes des premières lignes, comparées à celles des dernières, ne femblent pas 
être dansla proportion de la perte qu’elles auraient dû fubir, (1 la pierre eût eu une 
forme parfaitement quarrée. f) 

U 2 

q) La modification dans I* forme de ces pierres paraît même être indiquée dans 
la définition qu’en donne le Sçbolialle de Sophocle: çnhu , *»£<«$! Jttâa, 
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«, ‘ L’eVriture facrée eft annoncée par le bonnet du Sacerdoce, celui gue porto, 
fur le grand Temple d’Apollon, Hermès Trisniégifte, le chef du CTergé et l’in- 
venteur des lettres. Le bras et la main qui l’accompagnent, furmontés d'une 
eombinaifon de lignes en deux fens, et dont c’eft ici le feul exemple, reflemblent 
bien à une clef Chinoife, la 139e compofee d’une main engagée dans une coni- 
binaifon de lignes en deux fens. Celle-ci eft auxiliaire; et fes dérives lignifient: 
tracer des lignes , peindre etc. On ne peut douter que fon analogue en hiéro- 
10. glypbes n’indique les lignes confacrées , tracées par les mains des prêtres. Les 
écritures vulgaires ont un autre emblème: celui que nous avons déjà vu deux 
fois, et qui s’élève au milieu de la repréfentation des hommes fujets du Roi- 
Dieu et des hommes Jujets du Roi, Dieu et prêtre. C’efl le fens qu’expriment 
l’emblème de l’homme près de celui de l’écriture, et les deux plumes répétées 
des deux côtés avec des ferpens, dont le dernier eft diflingué par une partie du 
bonnet facerdotal. Cette diflinction fe rapporte à celles que nous avons déjà 
vues établies entre les Egyptiens et les fujets étrangers ; et c’eft par fon moyen 
qu’on a diftingué auffi leurs différentes écritures. 11 eft fingulier qu’un des em- 
blèmes d’Alexandrie foit placé à côté de celui du Roi der Egyptiens. Quoique 
le dernier le domine, il ne peut vraifeinblablement pas avoir pour but de 
rappeller la rcfidence du Prince. Il ne s’agit que de l’écriture de fes fujets Egy- 
ptiens; et le texte Grec dit: les caractères du pays, ou du diftrict. La conjecture 
du Cn. Silveftre Saçy que ce font des caractères particuliers d’une province, fera- 
t’elle fondée? Il eft vraifembiable, en effet, qu’à l’origine de l’écriture alpha- 
bétique on fi’a fait que eboifîr indifféremment, parmi un grand nombre de li- 
gnes des chofes , ceux dont les noms en entier ou en partie donnoient les fylla- 
fces, ou les lettres fyllabiques qu’on vouloir exprimer. Ainil tous les hiéirogly- 

,r,y W uar« ti,*, Del données pofitivei dans Panfaoiat leur aflî- 

gnent d'ailleurs cette forme. Mercati parle, d’après des voyageurs, d’un 
grand nombre de ces petits obélisques. 
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phcs rendant des fous y croient propres, et une lettre pouvoir avoir cinquante 
fignes, et jamais deux femblables, dans une des ces cptties familières où l’on 
s’exprimoit par fons. Ce ne fut peut-être que dans la fuite des temps, er après que 
les prêtres eurent juge' à propos de communiquer le fecret des Sauctuaires fur le 
nombre des éle'mens de la voix égal à celui des principes des chofes, qu’on ado- 
pta une fuite de lettres au nombre fixe des années d’Apis et dn triangle myfio- 
rieux, qu’on acheva une decouverte qui avoit commencée, comme tant d’autres, 
fans qu’on s’eu Toit presque apperçu. Cependant les principes des chofes ayant, 
fous des noms des Divinités, difTérens attributs, comme on le voit dans les 
hymnes d’Orphe'e et dans les codes religieux de l’Orient, et plufieqrs parmi eux 
ayant des milliers de noms: ou plutôt tous les mots de la langue, comme tous 
les objets qu’ils de'fignent, e'tant cladifie's, de même que dans tout Dictionnaire, 
fous ces vingt-cinq premiers fignes; on voit combien de nouvelles fuites de let- 
tres en pouvoient être formées, même dans les Temples. L’alphabet Grec n’ert 
peut-être qu’une pareille fuite, puisqu’il fe retrouve tout entier dans les hiéro- 
glyphes. Des alphabets d’Alexandrie pu de Memphis en ont pu contenir d'au- 
tres. Il fe peut au relie que nous voyions dans cet endroit le jonc qui , fuivant 
Horapollon L. 1 . ch. jq. entroit dans la de'fignation des lettres Egyptiennes. 
Dans ce cas, les trois efpeces de caractères auront chacune leur fymbole. On 
retrouve dans la Bible le mot anaglypht , employé' par Diodore de Sicile et par 
Clément d’Alexandrie, en parlant d’inferiptions hifioriques. Sculppt in'eis pictu • 
ram Chtrubim , et palmarum /petits, te anaglypha. 3. Reg. VI. 33. Le mot 
hébreu qu’on a traduit par anaglypha , figuifie des fleurs épanouies! et c’efl ce 
que préfente ce hiéroglyphe. Peut-être a- t’on voulu défigner des caractères 
alphabétiques employés dans la fculpture et difTc'rens de ceux dont on fe fervoit 
en écrivant fur du papier; peut-être a-t’on voulu indiquer leur rapport avec 
les hiéroglyphes dont ils dérivent inconteflabiement. 

U 3 
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*i. L'article qui arec le figue cki grand nombre, efi place dans cet endroit, pour 
lier le precedent à ce qui fuit, fait l’effet d’un pronom relatif. On doit lire, ce 
fetnble: les fujets etc. qui glorifient. Ce dernier mot efi rendu par l'homme 
dans l’attitude religieufe qui ailleurs montre au ciel et publie les figues du pro- 
grès du temps, dont le fymbole efi place audeffous. Mais ici ce fymbole man- 
que dans un grand efpace vuide entre deux fegmeus du monde. Cela peut fe 
traduire: qu’on éleve le Prince aux nues; qu’on publie fa gloire aulliloio que 
les cieux s’e'tendent; qu’on magnifie et fanctifie fon nom dans le monde; qu’on 
levé la main au Ciel et fait ferment en difant: il vivra e'ternellement ; ou plutôt 
enfin qu’on publie la connoiffance de fes temps, qui efi fon hifioire, danslefiyle 
tropique des Heureux, r) L’homme efi afiïs au<deffus de la marque numérique 
de quatre, ou du très grand nombre. Le bras qui l’accompagne et qui fixe la 
valeur de cette repreTentation comme celle d’un acte religieux, efi le même qui,, 
avec les fymbolcs des fêtes, a lervi pour défiguer leur ce'le'bration. 

X3, La repreTentation de la fécondé action dont parle le texte Grec, celle 
d 'honorer Ptolémée, efi fufpendue pour placer, entre les deux, les titres du 
Prince que l’on glorifie et qu’on honore; ainfi que l’obfervation: comme il efi 
jufie, ou legal. Cette derniere exprellion efi rendue par le caractère modifie 
que nous avons vu figurer le coordonné, le permis. Nous avons déjà obfervé, 
à l’occafion des titres de Ptolcmée dans la troifieme ligne , qu’ils fout exprimes 
dans cet endroit par les clefs des caractères qui dans le premier fervent à la mô- 
me fin: par le bras, la forme angulaire des jambes, le ferpent et la triple tête do- 

r) Cette attitude exprime dans des prières la formule: je te célébré, ou, je fais 
telle priere en te nommant: ce qui eft confirmé par nombre d’inferiptions 
rendant des fuites entières de formules Parfes. Nous venons d’en voir une 
dans une pierre gravée qui rend , par cette figure humaine et par quatre au- 
tres fymboles aufii vérifiés, le fens du verfet: Codé cuarraiit gloriamOci. 
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pervier, figurant le bienfaifant, le chéri dePhta, le toujours vivant, Dî<u épi- 
phane. Un nom Copte du bras rend probable que les Tons de celui de Ptolémée 
foieut également exprimés dans cet endroit. L’oifeau royal, emblème du Roi, 
remplace la plume au milieu de ces fymbolcs abroges, qui indiquent queile étoit 
la différence entre l'écriture facile et difficile, dout Plutarque Tait mention. 

L’équivalent du mot dans fe rapporte encore aux Temples qu’on ne veut 
pas perdre de vue, et dans lesquels aulfi on offrait les honneurs divins à PioJé* 
mée. Car ce font dt tels honneurs qui font défignés par l’homme agenouille' 
près du caractère du Temple, et qui leve refpectueufement l’offrande au-deilus 
de fa tête. Cette figure eft déjà revenue plufieurs fois fous une telle fign. fixa- 
tion. Les diffe'rentes attitudes de pareilles figures font celles de prières, de 
louanges et de fupplications chez les Indiens, les Parfes, les Hébreux, les Py. 
thagoriciens, les Mahome'tans etc. Ou en connoît ainfi la lignification. Elles 
indiquent fur mille images, et depuis la pierre annulaire jusques à 1’obélisque, le 
fujet des inferiptions. C’eft toujours fous une réferve très remarquable pour les 
monumens qui concernent les Sciences. Mais elle ne paraît pas nécefTaire pour 
l’obélisque de Barberini qui préfente les noms divins et adorés, fous lesquels les 
Egyptiens enrendoient, fuivant Macrobe: univerjam rerum naturam juxta thto- 
logiam natiuahm ; ou ce que Pline dit avoir été iuferit fur des obélisques. La 
loi et la doctrine font renfermées dans l’enfemble de ces orailbns fymboliques, 
femblables à celles que les Indiens et les Parfes adreflent aux êtres clalfifiés de la 
nature, et qui font difiribués d’après fa divifion univerfelle par quatre, d’après 
l’année de quatre ans, indiquant le motif des quatre faces de l’obélisque. Le 
fujet religieux efi bien prononcé dans un obélisque fracturé qui porte un hymne 
dt louanges immorttUts , iltvits à la lumitrt tclcjle <f en-haut tt aux deux iptr- 
yiers , c’efi à dire, aux Dieux du monde ftnfiblt et ae l'intellectuel qui font défi- 
nis. 11 eft confacre', comme les Temples, à la gloire du Soleil et des Dieux. 


Nous avons déjà indiqué le contenu des obélisques de Thèbes et d’Héliopolis. 
Plufieurs autres, et fur-tout les plus petits, reffemblent à ce dernier, et rappellent 
les inferiptions qu’on dit avoir e'te' tracées fur les colonnes fepulcrales d’Ofiris et 
d’ifis, et celle de la colonne particulière d’Ofiris, élevée aux Dieux pour con- 
ferver le fouvenir des bonnes actions du Souverain qui imite ces Dieux daus I'ad- 
ininirtration du monde. Les grands obélisques qui de'veloppent ces actions, de- 
viennent par-là plus hifioriques. Tel efi aulfi, maigre' les formes poétiques, ce- 
lui de St. Jean de Latran, ou de Raineffès, dont la partie fupe'rieure préfente 
trois divifions que nous avons démontre' ailleurs être l’original des trois divifions 
de la traduction d’Hermapion. Nous avons aufîi indique' le rapport qu’il y a 
entre l’expreffion des titres et du nom de Rameiles, compare' à Mars, et l’adreffe 
des Parfes à Mars, dont des héros Perlàns portoient aufii le nom: ** àRamefchru 
Karon, oifeau gui agit d'en haut, qui vei/le bien fur le monde etc.” Ce n’eft 
pas ici l’endroit d’expliquer les inferiptions des obélisques. Mais nous ne pou- 
vons omettre un nouvel exemple de l’expreflion des noms, et qui confirme ce 
que dit Pline, que l’obélisque du champ de Mars avoit été' élevé par Sothis. Ce 
nom de l’étoile prophète, dont le lever (êrvoit de pronoflic de l’année, efi ren- 
du par l’oifcau de nuit, prophète des éve'nemens, r) par les caractères du temps 
et du ciel modifiés, et enfin par des clefs qui indiquent que ces fymbolcs concer- 
nent un homme portant le nom de Sothis, ou de celui qui annonce les temps 
fur la voûte nocturne du Ciel. 

Après cette digreflion, qu’on nous accordera avant de quitter un monu- 
ment dont chaque caractère auroit dû être aîufi applique', il faut revenir à la 
figure qui y a donné lieu. Elle efi fuivie d’une représentation des temps trop 
répétée et d’une valeur trop confiante pour être fujette à des doutes, quoique le 
texte Grec n’en offre aucun équivalent, ou qu’il foit perdu dans la laaune. La 
figure idéale des étoiles renfermée dans un cercle, image du mouvement circu- 
i) Nocti doua vaticinla. Hermès, v. L. L. f. les Hiérogl. pl. 2. fig. 10. 
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faire , efi la variante de cette repréfentstion. Le tout préfente l’idee du temps 

des fiecies, le temps que le cours des étoiles fera obferve' fur le Ciel par U fcicn* 
ce de l’afironome et publie' au peuple par la table d'annonce. Ce font tous les 
temps pendant lesquel; on honorera Ptolémée dans les Temples , où ce monu- 
ment fera éleve'. 

Trois noeuds couchés fuivent le caractère du Temple, au delTous desquels 
eu a range' les lignes numériques I. 11. 111. On a déjà obferve que des noeuds, 
fervant de premier infiniment reprélentatif et de compte, et un noeud reprclen- 
tant chacun des objets qu’on vouloit le rappel 1er; le feas générique d’un noeud 
de cette efpece efi devenu tout naturellement celui de chacun. Un caractère 
Chinois de chacun relTemble à celui-ci , avec la feule différence qu’il efi en poû- 
tion verticale et de formes quarrées, comme à l’ordinaire. Les trois ordres de 
Temp es, ou de lieux confacrés, ne feœblent pas pouvoir être autres que ceux 
dont l’mfcription a pailé, Jcs Temples de tous les Dieux, les chapelles publiques 
de Ptolémée, et celles qu’il croit permis aux particuliers d’avoir chez eux. Le 
rapport de l'intérieur, ou l’expreflion du mot dans, termine enfin ce tableau, 
comme il l’a commencé, en l’encadrant de la même maniéré dont nous avons 
vu plufieurs exemples. Ce ligne efi accompagné d'une note de l'unité qui le 
lie fans équivoque au caractère des Temples, lequel efi accompagné de ia même 
note, fervant à achever l’exprellîon : un chacun. Il efi furmonté de l'élément 
du nombre, de la penfée et de la mefure: un des premiers élémens univerlels 
et modificatifs de cette écriture, d) et qui dans toute l’infcription a fervi à fixer 
i ' ) cette triple valeur. 

Auflî fert-il à la terminer folemnellemeut. Il efi attaché aux jambes d’ibis, 
tenant l’infirument qui devoit la graver fur la pierre; et il forme ainfi lefyraboie 

d ) Le lecteur aura obferve que ce* élémens, empruntés de la géométrie, font 
. ceux exactement qui, dans la doctrine des nombres, défignent les principes 
génériques de tous les êtres; que ce font eux feuls et point d'autres. 

X 
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Je l'expre (lion de la pende par l'écriture fculptee. Nous avons déjà fait, à la 
fixitinc ligue, les ( blei valions qui concernent la formule cérémonielle et (inale, 
«orrefpoiuiant à l’exprellion : afin qu'il fioit connu , du texte Grec. Il fufKt d’a- 
jouter que le Pontife, di (lingue par les attributs, remplace l'écrivain facré qu’on 

16. a vu dans le piemier exemple. L’eft le premier nomme' à la tête du Cierge', et 
fous l’autorite' duquel le décret e(l émané. Ou a aulfi fupprimé la (leur de lotus 

17. de la table 1 tcro'e : variante qui rend cette table encore plus reiiemblante à celles 
des loix divines, et qui correfpond allez au texte Grec portant, dans cet endroit, 
cTttac yicçipev , aulieu de l'expreflîon plus développée ailleurs: errais' S evoyipcc q 
suv je y. ou 11c rov menai v.çcmcs. Les hiéroglyphes n’ont pas fervi ce voeu pen- 
dant longtemps ; ni à faire participer les peuples actuellement vivans aux coo* 
noiflfances qu’ils ont confervées pour la portérité. Puifle cependant ce defir de 
leurs auteurs s’accomplir! Le monument de Rofette en a iulpiré i’efpoir, d’au- 
tant plus jufle qu’on-cfl parvenu à reconnoitre, fans fou fecours, le contenu de 
la plupart des iuferiptions publiées jusqu’ici. *) 

*) Oit joint ici une copie de Tinfcriptiou Grecque , accompagne» delà tra- 
duction latine du On. ritncilhon , dont toutes les parties rendues en hié- 
roglyphes font en caractères italiques. L’auteur n'ayant pu obtenir 
l'eftampe angloife, a du travailler fur une copie faite à la main , qu'il 
a fait graver et qu’il a lieu de croire fort bonne , mais dont il ne peut 
pas garantir chaque détail. 
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Texte grec de lTnfcriptiou. Interprétation latine très- 

littérale. 


Ligne i. B o.çiKfjovtoç th ves v.oa yraouXa- 
ëo'jroç vry ScurtAsiuv Traça tu oto- 

• rpoç «vçih fiatrihaxv fj.ayaho8o%H 
th rry aiy\j7rlov Ha-açr l O'afj.evH v.oa 
Ta ts çoç thç 

a,, bsHç evtreëyç av} nraXui'J vrrsfleçH 
ra Tov Çtov rwv a vùçx7rxv vravoç- 
ÔMiravloç huçih TçiaxovTae-rjÇiSxv 
«a.So.ajeç o r$at?oç ofteyaç j3v.tr i- 
Xtxç naQciTiç o yjKioç 

3 . fxsya.ç SatrXevç txvts aux «.ou tc*jp 
ku]o' ytaçtav txyovov &(xv (p 1 K 0 - 
rraroçxv ov 0 yV aiçoç eSoxi/xatrev 
ta 0 r)\toç eSxxev T*jv vtv.yj'J eixovoç 
ç’xtrrjç TH SlQÇ VIH TOU >J?USU TJ7T0- 
Ki[UUOV 

4 uiavof3iu ijyaTrjfLtvov uzro tou $3-a 
stovç evarov ety itçmç asry tou 8e 
tov oXe^avêçov «ai &ewv crtajrjçxv 
itou &e<av oJeM pcav «ai &e tav tueç- 
ysluy «ai Sexv tyi’hoira-Toçtxv «ou 


Régnants (rege) juvene et fuc- 
ceflore patris in regnum, domino co- 
ronarum perilluilri, Aegypti flabilito* 
re et rerum quat pertinent ad 

Deos, pio , hojlium vit tore , ri- 
tat hominum emendatort, domino tri» 
gtnia annorum ptriodorum , peut VuU 
canut iiJe magnus , rege, fie ut Sol 

magnux rex, fam fuperiorum 
quarn iuferiorum regionum, gnato 
Deorum Philopatoruiu, quem Vific*- 
nus approbavit, cui fol dédit victo- 
rien, imagine vivente Jovis, fiiio So- 
lis, Ptolemaeo 

itnmortali, dilecto à Fhtha, an- 
no nono: Sub pontipce Acte Ale- 
xaudri quidem et Deorum Soterum, 
et Deornm Adeipborum, et Deorum 
Evergctum, et Deorum Philopato- 
rum, et 
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f. VTL$MXÇ SV^apfOU ct&Xopo- 
pov fSeçevtxtjç eveçyeTiSoç vruççaç 
r>]Ç plKlVOV VMVlÿogOV ctçtrtvorjç 
$iha$ck$ii a.çêiuç r t]ç Sioyevovç 
tfÇEiaç a^tyivoijS pi\07ru]oÿoç £»£*)- 

v*IÇ 

6. rrjç vttoKe/j-CUOV | urjvoç ^avSixou 
t élçoài tuyvTfltwv Se I^X S ‘? 0 K ^w* 
xcuSena]fl tpijVtrp a, 01 uçxieçeiç 
KOM VTÇO'P rfiai KOU 01 eiç TO uSvJov 
tt^TOPiVOpEVOl 'ÜÎÇOÇ TOV ÇOXtÇflOV 
TUV 

•J. &euv v.xi vrjepopoçai xou teorygafi- 
(ULce Isiç v-Xi 01 akhoi leçetç ot avjeç 
oi airo.v-rri'TU.'ïïeç ex tuv kcî] ci. tijv 
%uçz v teçuv eiç (seuPiv tu poxri- 
hei tsooç vry ma'jrjyvçiv t>jç wa- 
çuXr)peuç rrjç 

g, ficuriheiaç VTToXefiaiov cuuvoëiov 
jjyaTij'jUvs vtto Tà pS'd $e& exi- 
<pa vovç ev%otpiÿ'ou tjv ‘txruçeXct(3ev 
ts vïuIçoç aura ffwo.^S’fV- 
reç ev ru ev pep-pti <£fw rfl 
Tau7j) eiT&v 

*) Cette partie eft tranrpofée. 


Dei Epiphanij, gratiofi; Âthl*~ 
phord Bérénices Evergttidit Pyrrhà fi- 
lid Pkilini ; Cantphord Arfinoes Phi- 
ladelpha , Areiâ fiiiâ Diogenis ; Sacer* 
dote Arfinoes Philopatoros, Irene 

fiiiâ Ptolernaei: Menjès Xandici 
quand die, Aegyptiorum vttb Mechir 
octo décima: *) Decretum, Poutifi- 
ces et Propbetae et iili qui iu adytum 
introduit ad vefiitum 

Deorum, et Pteropliorae et facri 
Scribae, et alii Sacerdotes omîtes qui 
progreflî è regiouis tempüs Memphim 
obviant régi, ad folcinnem feflivita- 
tem pro fusceptioue 

coronae Ptolernaei , immortalis, 
dilecti à Phtha, Dei Epiphanis, gratio- 
fi, quant accepit à pâtre fuo, et ton • 
gregati Memphi in templo , illd ipfd 
die , DIX ERU NT: 
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9 trstSrj fiatriXe vç vrrohkfxatoç euw- 
Vofiioç tjya. 7 rt}ij.(voç V 7 ro tou <P 3 -a 
Seoç eirt^avtjç evyaçtçoç o ey fia- 
fft\eoûç 'C^JoKsjj.atoii nui fiuaiKiç- 
fftjç uçGtvotjç Secov (fiiAoTcfiopwv 
Kala ■oroh.Ka eveçyely/.ev tu & te- 
ça y. ut 

10 . tovç ev uvlotg ovtxç nat rovç wro 
Ttjv eau] a fiatriKeiav Taaao\xe- 
vovç avravlaç wraçym &eoç tv. 
Sex k ai &eaç nu&az’eç uçoç o rrç 
itrtoç nui oirtçioç u toç o eTrufxvvaç 
tw txialçt aulx cçtçet tu 7 tçoç &exç 

11. eveçyeTUuç Sia.xetixevoç avartSeï- 
Kev etç ra teça uçyvçuaç ts k ai 
triTi’/aç œçovcSovç aat èavuvaç 

■ vroKKaç uvGfxefievfjy.ev evev.a tou 
•vjv aiywflov etç evitav uyuyetv 
x ai ra te ça v.aluçrpu&ai 

j2, tuiç Te euvjü §vvu<j.e<riv 'xretythav- 
$-(ju) 7 njne vratratg v.ai aro twv 
\nruoyo\yjoN ev aiyvTTiç nrçOTO- 
io iv k ou ÇcçcAoytu'v tivuç fxev eiç 
xeKoç apjKev ahhaç Se v.£Kgv$i- 


QuandoquiOem nx Ptoltmatus, 
immortalis, diltttus à Phiha , Dent 
Epiphants , gratiofus, itle tx rejt Plo « 
Itmato tt rtgind Arfinot, Diis Phi- 
lopatorlbus, quàm plurimùm btnï fuit 
ttmplis tt 

hominibus in illis itgtnlibus , it 
regiae ipllus potefiati fubjectis omni- 
bus ; Et exiflens Deus ex Deo et Des», 
ficut Horus iiie Ifidis et OCrîdis fiiius, 
ulior ii!e patris fui Ofiridis, in ea tjuae 
pertinent ad Deos 

benefico animo propenfus, confe* 
cravit in templorum commoda argen - 
tarios tt ftumtntarios provtntut; Et 
* multa imptndia fuJUnuit ad Atgy. 
ptum in tranquillitattm rtduttndam tt 
ad ttmpla trijtnda ; 

Et pto fuis viribus de humanisait 
btnl mtritus tfi lotis ; Et txijltnûum 
in Ateypto itibuiorum ac vtcriga/ium 
non nulla qui Jim omninb rtmifit } alla 

X 3 


f 
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ntv 07T<jyç o Tt kctoç ym ci u.?\koi 
•grantg ev 

13, tv&ijvia wi nv en t»îç suvtov (Sclgi- 
ketag rct t e f 3 anktna o^)eiktj(tajA 
a ntpocrw^ukov 01 ev ouywrjM nau 
01 ev rr) honrt\ fiaetkeict c/ajtu ovjct, 
<stokka tw -or ktjS-ei oJptptev nou 
TOVÇ ev TOAÇ Qvktt V.O.IÇ 

14 . a-rriyaevovg v.ou tovç ev xtjiaiç ov- 
'Ja.ç en ts rokkov xçovov arekvtre 
t'jov eynenkvjfj.evuiv 'arpcirera^s Se 

KO/ TOVÇ VJÇOiroSoVÇ T'/ï UO’jiV V.OU 

rctç StSop.evaç eiç avja v.OLreviav}ov 

cvvlateiç «riTi- 

I q. naç re v.ou c/.oyvcivag oij.oiuç Se nat 

TO.Ç V.uhr l V.CV(ÎO.Ç O.TOp.OtpC/X TOIÇ 

6 eotç azo re t rjç aiirrekfJiSoç ytjç» 

KCU TWV 7rCI.pO.SiXT 'XV VXtl TXV CiA- 

kxv twv vrafâctvlcuv toiç Oeaig en 

T8 txalpoç o.vth 

tC, fieveiv en Xoçv.ç mpomo^ev Se 
nou rjjepi rwv leçeucv o/rxg p.rj&ev 
orkeiov SiSoxriv etç to Tekeçtnov ov 
STCt<r<rov]o exç tov TTpuSjov tjovç 


verb cliva vit , . ut populut tt caettri 
omnu in , • > 

a bundantiJ ejftnt in fui ipfus rt - 
gno ; Et regalia débita quat dcbcbant 
incolae tam Agypti quàm reliquat di- 
tionis tjut, quamvis plurima quantita • 
te t condonavit ; Et tôt qui incarcéra 

futrant adacti , tt eos qui in jus 
vocati erant, ex rnulto tempore, fol- 
vit omni accufationc ; Jussit verû et 
provenfus templorum et tjuae conféré- 
bantur in ea anr.uatim taxatioues fru* 
tnen- 

tariss et argentarias, fi militer et 
altnbutat portionts Dut ex vineali 
terrâ et viridariis et aliit rebut pertinent 
tibut ad Deot, fub patrt ipfus t 

mantre ptr regionem ; Jl/ssiT 
ttiam dt facerdotibus ut nihil plut 
dent prctii ad initiationcm fuam quant 
quod dart tentbantur usquè ad pri- 
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vri tou maUçoç au ra wreKvtrtv Se 

KM TOVÇ SK TUilt 

j 7. ifçcùv sÔvjcv tou Htîlsvtcnjrov eiç o.Ke- 
£ 0 . vSçetuv Ka.Tc.rKou ‘orootreTU^ev 

Se KM Ttfi ffvKKl)ipl¥ TGt'V UÇ TV)V 
vo.u]ei 0 .v M vjotsi&ai rwv t etç to 
fiwiKlKOV <TUvJtKoVflSVO)V SV TOIÇ 
teçoiç fivffirimv 

18- oOovtw oreKvcev to. Svo fieçtj tos 
re eyKe? eiftyevu ara v]a ev toiç 
‘orooTfço'j xçovoiç o.rov.o? i e&y)<Te , j 
tiç rw KaôrjKurav tuïiv ÇçovJt'MV 
07ro-.ç to. tt&içusva avvTeKi)To.i toi% 

ôf OIÇ Ko] O. TO 

ip. ‘Gjço<rr l Kov cy.otoùç Se km to Sikoiov 
‘ojutrtv a reveiyev ko.Qo, reç eçyrjç 0 
yeyciç ko/ yeyaç •urçotreToïev Se km 
tovç KaTOTOçevoysvûvç sk ts toov 
yoyiym km tuv u?Aw Twy aÀ- 
Kolçio. 

2c. <fgovt)<rav]ov } sv rotç Ka]a -njyra- 
ço.ffîv v.o.içoiÇ) Ko.TeK&ovTug \j.e- 
ve iv en tmv tSioiv Klyiriwojçoevori- 
$r. Se km oruç ety.zoçaKuciv Su- 


rnom annum regni pauis cjus ; Soi> 
V1T et oriundos ex 

facris tribubus annuâ in Alexsn- 

âr'tam navigations ; Jussit et perce* 

ptionem eorum quae pertinent ad rem 

» 

nauiicatn non fier» ; Et eorum quae in 
aerarium bafiiicurn conferri foiebant 
ex templis buflinorum 

linteorum remifit duas parte;; Et 
quae neglecta fuerant omnia in antea- 
ttis temporibut , rcjlituit in conveniez* 
tem ordintm , fludeus ut aflueta per* 
folverentur Dits 

conveuienter; Similitïh et jus 
cuique partitus efl, fiait Hermes ille 
magnus et magnus; JusstT et eos qui 
redierunt ex partibus bcllitotum, atque 
aliorutn aliéna 

fcntientium, in illis turbarum tem- 
poribus, reverfos manere in propriis 
pofleifionibus j Consulvit ut mit - 



va fieiç imnv.ou rs ko/ vssÇiym v. au 

VTjBÇ vri TOVÇ BTthdovlciÇ 

2t, sjTi tt p ouyvTrrov v. o.tu re tîjv $a- 
Ka<T<T(iv v.u\ tjjv tj 7 retçov iwofietvuç 
Sayravaç uçyvçmaç re vm <tî 1 ikuç 
m fj.syaXaç ottuç tu Ô teçu ncif oi ev 
ati]t) tstuv]uç ev urQuAetu utriv 
mrapaytvOf/4- 

23 . voç Se ttaf etç Kvwuv vroKiv rrjv 

tv TM /JaCiftTJ) )J 3JV V.UTtlXt JfAflEVIJ 
y.ou M^yçMfj.evrj ’Gjçoç vtoKioçmuv 
oirKuv Te ruçu 9 -s<ret SaÿtKeçeçu 
ym Tj) uKhft XP^yia, yrutrji mç uv 
en tstoAKh 

23. yoovov <r weçTjVMMaç ttç (lKKotçio- 
r i)tqç toiç eTtG’vvayQeia'iV eiç uv- 
y,v utreSetuv oi r\<ruv ttç re tu teçu 
ko/ tovç ev cuyvvTM YuloiYüvlaç 
•aroAAu v.uv.u <TvvleTsAeçfJ.ovoi xxi 
o.v- 

24. timQktuç yu fiaetv Te vm TuÇçotç 
y.xj Tetyeertv uvrtjv afyoKoyotç Tse- 
çieXu&v T 8 t e vetKov tîjv uvuSu- 
fftv fieyaKrjv ■oronjiyuiievH ev tm 


terentur copiât tquejircs tt ptdtjlrtstl 
navts advtrfus cos qui irruerant 

in Atgyptum mari ttrrdquc , fu- 
jiintns imptnfas argentarias et fru- 
mt marias magnas , ut et tcmpla et 
omncs incolae cjus in fecuritatc ejjent ; 

Et accè- 
dent ad Luporum uthem , illam in ' 
Bujiridis regione Jîtam, quat trat oc- 
cupata et munita adverjus objidiontm, 
armorum copia largiort et aliocumqut 
commeatu , utpotï quod jam à multo 

tempore invaferat rthtllandi ani- 
mas congregaros in ta impies qui et 
in umpla et in Aegypti incolas multa 
mala patraverant , et, 

cadra ante ponens, aggeribus et 
fofTis et munimerrtis ipfara exiiniis cir- 
cumvallavitj Nilumque, cura incre- 
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c/Sou) t]ti koi et&urnevii Ha}anKv- 
%eiv rot ( 

55. «rsjia K<îleç%fV ev mok?MV rontxv , 

O^U^CüffOÇ TK ÇOUVyjo. T'XV -ÛTWrûC- 

fuxv yp^yrfîaq siç ypra %ç>JHal<t)V 
or?\.t)Qoç an oKcyov xaj naJasTjraç 
ivrneiç té km rsxefovç nçoç rr, (pv- 
Kcuifi 

26. uvj'xv ev oKiytx ypw rifv re ro?Ji/ 

KU.TUK§C/.TOÇ BiKbV KÜf TOVÇ BV ai/7^| 

artëetç navras Sis(p$et(ev y.aSà- 

ne ijç vas wfoç 0 -pjç f-rtcf v.« 

ctnçtoç vioç t^ei^taifavjo rovç tu 
toiç av] otç 

27 - Tonoiç anorravraç nçorsçov rovç 
a<P*iyr)(rafiBvavç vxv anoç’uvj'xv en t 
r ou eav]ox) nwrçoç km rr ; v yyxqwu 
.... av7aç wa ra leoa aSturpav- 
'JaçnaçayBvoftewç etç fstfiÿiv ena- 

fiVVOJV 

2 g. rw narçi v.su tjj eccvjov fScurïKeuç 
navras ev.oAa<rev xa&iizovnoç v.a.9 
ov kmçov naçeyevif&tj nçoç ro ovj- 

t eKeSy nç6<îyj>vla voù-tfia 

tyi napuAypBi rqç fia/nKeiaç a(pij- 
kvj Se km ra ev 


tnenîutn magnum feciflet in octavo 
ànno, et fuefeenet fubmergere 

campeftria, cohibuit ev tnultis lo- 
ris, nmnitis oftiis fluviorum, largitus 
in haec opuni vim non modicam ; et 
confia u iis equitibus et peditibus ad eu - 
fiodiam 

torum, brtvi Umport tt urbtm vi 
ttpit, tt in ta impios oamts inttrfi- 
eit fient Htrmtf tt Horus illt Ifidis 
tt OfiriJit filins Jubegtrunt in iisdtm 

lotis olim rebella tort s ; Duces (*trb) 
rebellatorum fub ipftus pâtre et qui re* 
giouem ( yajiavcrant ) et templa feelertè 
tractaraut, ingrejfus in ilemphim, ultor 

patris fui et fui ipfius rtgni, omnts 
punivit pro mtritis, Umport quo venit 
ad ptragtnda ( amnia quat ) obfervari 
confucftunt in JoUmnitatibus fufeipitru 
dae coronae ; Râmisit tt ta quat in 


Y 



t oiç teçoiç otytihofieva. eig r o fiatri - 
hiKov eu>ç tov oySoa erovç ovrv. eiç 
ffim rf v.ou açyvçm rk] Q oç ovh. 
çktyov wirav . ... ou tc/.ç r ifiaç twp 
pi; ovvrejekeçfievuv eiç to (3o.cnkt- 
r.ov ëvG’GivüùV ad- . . . 

30. wv k cw rwv ffum\epfi£vwv ra nrçoç 
tov SsiyfJjctliç(j.ov Sia$oçu ewç tuv 
o.irrnv xfovwv airekwi Se to >. <£^a 

jjcw n?p a fifyjjç afra&jp nj 

agOUÿCt, TTjÇ ISÇCiÇ y^Ç HOU TtjÇ C/.flr 
TttklTlSoç OflOl . . 

2 j, to K££>«j <xicv rjj aoovça toj r« <*«•« 

MU TW fJMVet TTOkk. 0 , e 5 coç*l<rci]o 
hou toiç akkoiç teçoiç faeiç toiç 
ev atyvmo trokv Hçtiçcov rm itqo 
avTH fia,<riktim <Pfom£W wrtç 

4 

TGUV aVf]K0V .... 

3 2 , aura Sicvrwvroç rareiç toç raOap 

aurwy kclQ->] , /.ovt<i SiSovç Saÿikuç 
hou evSoj’üoç mu to. t ektçMUtva. etç 
tu iSia lega jura. 3-vtriwv nut ttoo- 
vtjyvçeuiv hou tmv akkwv tovj va- 
lu * 


O 

ttmplis dtbebanlur rcgali àtrariô us- 
qui ad octavum annum , quorum erat 
in tritico et argento copia non modica ; 
si.MiL (itir«) muletas non collato- 
rum in regium aerarium , byflfmorum 
linteo* 

-rum, et eoruin, quae collata fue- 
rant , ab exemplari difcrepantiam us- 
qui ad cadtm ttmpora ; S O LFI T 
templa (impofuâ') artabe in unam 
quamque aruram facrae teirae et ter- 
tae vinealis fimil ( ittr ) 

amphorara arurae; API et Mntvi 
plurima donavit a caturis faeris ant- 
malibus illis in Aegypto; mulib ma gis 
quàm antutdtntct regts folücitus circà 
ta quac com (petuni) 

ipjîs ftmper t et illorum fune- 
riius ntctjfaria fupptditans opinib et 
magnijici, et riübut impltndis in pro - 
priis toTumdtm ttmplis cum facriJUiis 
tt folemnibus convtntibus tt catteris (de 
mort folito ); 
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33 . ru te Tiftta rcou iffwv <w- 

yVTTS 3iOLTe]ljÇt]MV E7CI %UpUÇ UK 0- 

Aovêooç roiç vopjotç xou to uorietov 
epyotç 7roXv7ehe<rtv KUTEÇv.tvaerev 
vopwtpaç uçuvjo xfrufiy te x... 

34. ou xcu \<Ôwv roAvleKwv irKyQoç 
ovx oKtyov y. ou tspu kou vuuç kou 
ëcüfj wuç tSpVCTUTO TU TE TTpOirSeOpe- 
VU ETTiÇ Jtf ÜIJ5 TTpOçSlC/ipOoûtTUTO EjQàV 
Ôctf Evepye 7 tx.it ev toiç uvtjxo .... 

3 y. Seiov huvoiuv 7 rpoç 7 rvv$-avo(ievoç 
TE TU TOOV l\pm Ttp.il/JTu7u UVUVE8- 
TO E7[l Tt]Ç EUVTOV fiuCihEtUÇ OüÇ 
KUÔ>}KEl UVÔ üiV SeSoiXUTl'J UUTO) 01 

d-eoi vytEtav vtxtjv xpujoç xoutuKK 
aya$ ..... 

35. ryç fiuftheiuç foup-evovo-yç uvtm 
KOU TOIÇ TEXVOIÇ EIÇ TOV UZO.VTU 
Xpovcv uyu&jj TV%rj eüo£ev rotç te- 
pevtri rwv xul a rtjv yppwt tepm 
iruv\m tu viTup'/pvTU r ... . 

37. TW utuivoStt# (zurnhEi Tr 7 oKepjxtio 
TjyUTnjpE'JCÿ V7T0 T8 &3xt ÛE'jl sm- 


Et jura templotum et Aegypù coti- 
ftrvayit in regione, juxtà ieges ; Et 
A pietun» operihus eximiis adornavit, 
confcreus in ipfum ami (et argen- ) 

-v 

•ti et lapidum pretioforum vini non 
uiodicam , et templa et fana et altaria 
exflruxir, et quae indigebant reflaura- 
tione reparavil , hâtent Del Evergetiei, 
in rebut ptrt ( inenübus , ad) 

' • ' 'S 

Divinum Numen , animum inten » 

tum; Et fcifdtans de rebus pretioHs- 
fimis tempiooun renovavit ipfâs , in 
fui ipfius regno convenientcr; Pro 
quitus dedtrunt ipfi DU Janitatem , 
Victoria m, robur et alla bona ( omnia . . .) 

regid pote fl au 11 tan fur J ipji et ipjiut 
pofltrit in omrtt aevum : Bonae For- 
TU VAE. P LAC VIT factrdûübui rc- 
gionit templorum omnium honortt 
( omntt ) qui pertinent 

ad immortaltm regem Ptolemacum, 
dileetum à Phtha , Deum Epiphanem, 

Y a 


>72 


ev%üf>lÇ W Ô«5iWÇ Se KM Ta, gratiojum, fimiliur et qui funt patron 

xoüv yowwv aura ôswv ip< A.<ararof wv V’A"* Deorum Philopatorum et qui [uni 

KM ra twv ffçoyovcrsv Ùeuv eveçy . . . ovorum Dtorum Evtrg ( ttum , tt qui 

funt) 

T£*)V 0£WV Ka< Ta rwv Dtorum AJclphorum, tt qui faut 

Q-tW <rc iTjriçw evcLV^uv ^eyuAuç Dtorum Sottrum, augert magnoptrt: 
çr./ïo.i Se TH CLiwvohiH (Samhe'jiç Et ponere immartalis régis Ttolîmaei, 
7TT0JJ.CUH Ô£8 sirifyctvovç ev%o,çiç’ov Dei Epiphanis, gratiafi, fiatuam ia 
êiüOVU £V ey.uç'jJ itçw ev TU) ettiÇci unoqaoque tcmplo , in manifei- (dori 

loto)» 

10- *) vçorrovoimçS-rjceTou 7TT0ke[UUH <pae cognominabitur Ptolemaci 
toxj t7rau'jvav70ç rr, otfyvTTto ») ara- ultoris Argypti , cui propè filier prae* 

(teçyfceTou 0 v.vçi'xtcitoç Ûeoç th te- cipuus Deus tcnipli, dans ti infigoe 

{/H SlSouç civ~!'jj 07TK0V vtxtfuov Ci victotiae; cjuae erunt dispofita (pmnia 

eçca narreçnevaç(iev .... juxti tonvtnitntcm) 

40 . t porov j w« tovç teçetç &cpa.reietv ordiueni; Et factrJous court fa- 

ro.ç eiKOmç TÇiç rrjç r^eçaç kou tuas ttr per ditm tt vtjlirt illas facto 

7raçu]tQevou avTXtçieçov KO^fJ.OV v.aq ornatu , tt alla praeferipta txtqui, 

T aAÀ O.TCL voiJi^Ofieva awleketv prout ta obftrvari folent trgi a/ios 

K<t$a noy TOtç uKkoiç Ôeotç ev... . Dtos in {magnis foltm-) 

41. vijyufïrtv iSçu<ra&M Se fiarriket - nitatHms ; £ ri g ex o a veto es- 

î rrokencutÿ &eoi eirity avsi ev^/a^t- fi régi Ptoltmaeo, Dto Epiphani , 
Çül TW ey /3aTtkeUiÇ vrokeiuxcoü gratiofo , iUi tx rtge Ptoltmaeo tt rt- 
Kcct fiaiîlhltjrrç uonvorç fow Qi- g i„d Arfmot , Dm Philopatoribus, 
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KoTtiJoçm %oa vov te v.ou vttov yg . 


42. teçm nau KaQiSçwau ev roig a.Sv- 

r oig fiera, rm oKKwj vouav kcu ev 
T atç fieyahouç irainjyvçetrtv ev cceg 
e fySetou rm vam ytvovlou itx / rov 
rov ôeov eTrityctvBç ev 

43. fyiïevetv otoôç $ evfftjfioç j) vuv te 

hou eiç rov eveîja. yçovov ertv.et- 
&<u roi vom raç tu (Scurtkewç yçv- 
trag pouriKew^ Sew. aug vrçoçuet- 
aelou açTriç 

44. rm açviSoEiSm fiwiheim rm 
E7Ti rm aXhm va.m eçott S avrm 
ev rw fietrui *) xciAoufievy fiariheta, 
’i'XENT rjv Tregidefievog ei<r>jA$-ev 
ttg ro ev fisfiQ .... 

44 . teXeçÔ*) ro, vo\uÇofLEva rjj 7rctçaXij~ 
( rtjç panAeiaç enOeivou Se v.cu 
em rou 7TEçi ra.g /3a<rtAeug rerçtor 
ymov j io.ro, ro vr^oet^fievov fian- 
hetov (pvAciHrrjçM yo 


fimulachrum ftulptilt U atdiculam au 
(rta in facratiffimo) 

umplorum , ce eolloeaniam tant 
( 'cediculam ) io adytis cum aliis acdieti* 

lis, et in magnis folemnitattbus in qui* 
bus exitus aedicuWum aguniur, aedi- 
dflam etiam Dei Epiphanis , Ev (trgt~ 

lit, gratiojî) 

exire ; Et ut facilita agnosti queat 
nunc tt in umport futuro , imponi fu- 
ptr cediculam illàs regis aurtas coro- 
nas decem quitus adhcertbit ajpis ( ad 
Jîmilitudintm ) 

coronarum iUarum figura afpidis 
infignium qui furie fuprà alias' cedicu- 
las , tt earum in medio rtgium illui 
injigne cognominatum \pX EN T quo 
reditnitus întroî vît in Mempbcos (w/n* 
plum . ...ut) 

adimplerentur eaquae confuescunt 
peragi in fusceptione regiae coronae, 
et imponi circumdanti coronas tetra - 
gono juxtà prcedictum factllum rtgium, 
phylacttria aur (ta cum ifihdc infcri * 
ptione) 

Z 
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4 5 . u eçtv tov j 3 anKest)ç ra em<Pav>) 
iroir}<ravTOç rr,v re uvw X^î w mi 
tijv xarw hcu tvu njv rgiuMaSa, 
tovth nsffoçt) ev /) ra ytvedhta rs 
ficurihewç ayé]ou ojioi wj (?£ xow . . . 

47 . *v ?! TragehaSev r jv fiacriXeiuv 7ra.ç 

TOU 7TO.TÇCÇ £5TWVU(JtOUÇ Vf vofwuurtv 

IV TOIÇ lEÇOlÇ CU Stj 7T0\huV Ctytt- 

dm a ÇXW 01 ircUTiV ufflv a 7 elv ra S 

IflUÇUÇ TO;jjOLÇ EOjjT .... . 

^ yuîTTOV fffOiç xara p/va xom <ruv- 
reXeiv ev avrotç dvtrtaç kou cttov- 
Æaç kcm t a\Àa Ta vo/u<fo/i£va ita- 
ôa >tjw fv tc/aç tûJ.xtg vavrjyvÿetriv 
7 uç Te ytvo[tevo.ç vçvd .... 

49 . tv TOlç ie ? 0i s a 7 etv 

e ogrrjv km iravrtyvçiv tm àtmoëtcp 
km y/uynjij.ev'jj viro t ou $$a / 5 a- 
«■<?;£< irroKepMui d-ey etri'pa.vei eu- 
^afjr£{J >caT£V< 

yo X ut B a ' J ajro ’lî vÿ M viCt Ç T0V 
s(p rjfieçaç revie ev ouç km çttyavrj- 
(po^ÿ'jiv GvvreKwnç ôveiaç km 


Roc efl régis qui Ulujlnm ttddif 
dit rtgionem J uperiortm et refontm in - 
firiortm ; Et, quia trigefmum ditm il- 
lius Mtfori quo nativitas régis agitur t 
f militer et ( ditm . . . . ) 

quo fusetpit regnum à pâtre cogno- 
mines efle jam uiu receptum eft in 
(emplis, etenim et multorum bono* 
rum prïncipia omnibus funt, agert 
hosce dits fijlos (in fingulis per totam 
Je) 

-gyptum templis in menfe, et fa» 
Ctrt in ipfis facrificia. et libamina et 
calera leye joncha Jîcut et in aliis fo- 
lemnitatibus, et advenitntes Jlatuto » 
dits . , 

in templis ; Et agere feflum et fo- 
lemrtem conventum in honorem im- 
mortalis et diletti à Phtha, refis P to- 
urnai , Dei Epiphanie, gratiojî, Jên- 
gulis annis , (per totam Aegypti , torts 
fuptrioris quàm inférions ) 

regiontm, à novilunio Thouth per 
dits quinqut , in quitus et coronas gè- 
rent facieutes facri/icia et libamina et 
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cvrovSctç kûu r cû\ka mdijnovjct, 
ngotayoge 

5 r. naf tom Qeou &ri<pa,vovç ev%agiçov 
ISÇHÇ 7 TÇCÇ toiç ahhoiç ovoncwt 
twv ôeuiv legalevovri > ta/ v.ctra.yyi- 
pttrau etç yravr aç touç XgyiMTtçntjç 
mj etç tovç S 

52. uçuTctav aura e%etv<xt Se v.cy toiç 
ahKoiç iStw]ouç ayetv rtjv eogrr t v 
VJX] TOV 7 TÇ 0 £tçrjfJ.lV 0 V vaov tSgVeÇ- 
6 cu tut) e%eiv nag ovtoiç cv'nehov 


-j . . <r Karfwaurov oruç yviogiftov tj 
S tort 01 ev cuyvTTM au£a<r< ko/ r 1 - 
fiuxn tov &eov e7ri$o.vn ev yo.giçov 
fiatrikea mOo-neg vofj.t'iov eçtv .... 

f 4. • • • TffSOt» KlOoV TOIÇ TB llgOlÇ KO) 

eyyjjjgmç «a/ eXKtjvttiotç ygo.;jfj.o.- 

civ ko/ s’ijca/ ev ey.açw tu)v ts 

Tgwm ko/ SevTeg 


alia convenientia: Cognomi (nabun- 
lur verà ijii minijlrï) 

etDei Epiphanis, gratiofi, facer- 
dotes, praeter alia nomina Deorura 
quorum facerdotii muncrc jam fan- 
gumur, et pmlibart , •) fup er onmes 
pecuniarios reditus et fuper alios (pro. 
vtntut facros, quct ntctjfaria June ad) 
Sacerdotium ejus; EIcereqve 
« t quibuslibtt privaùs agcrt hoc ftflum 
tt pradïctum Sacctlum erigerc te habt- 
n dont {quacumque fuppenm ad cul- 
tum Del Epiphanis, jraeioJÎ,) 

annuatim. Ut innotcscat quod in- 
cola Aegypù glorifient tt honorant 
Dtum Epipkantm, granofum rtgtm , 

m par tfiy (p/ acuit hoc dtcntum f(u ^ 

pi in columnd) 

du ri lapidity tt facrisy tt patri^ 

tt htlltnicis caracttribus, tt coUocari in 
unoquoqub tam p r i oruni ^ ^ 
rioruin (ttmplorum) 


*) La valeur du mot enregiftrer etc. 
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